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BULLETIN 

DB LA 

SOCIÉTÉ DES AÏS DES SCIERCES MTIELIES 

DE ROU(EN 

PROCÈS-VERBAUX 



Séance du 7 janvier 1892. 



Présidence de M. E. Niel, Président. 



La séance est ouverte à trois heures un quart. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président Niel procède à Tinstallation du Bureau, 
pour Tannée 1892, qui se trouve ainsi composé : 

Vice 'Présidents : MM. Henri Gadeau de Kerville et 
Raoul Fortin. 

Secrétaire de Bureau : M. Deruelle. 

Secrétaire de coirespondance : M. Louis Dupont. 

Archiviste : M. le D*^ Tourneux. 

TrésoiHer : M. Madoulé. 

M. Duchemin est installé Conservateur des collections. 
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La correspondance manuscrite comprend : 

Deux lettres de M.' Duchemin, par lesquelles il remercie 
la Société de l'avoir appelé aux fonctions de Conservateur 
des collections, qu'il a acceptées, et s'excuse de ne pouvoir, 
en ce moment, assister aux séances. 

Une lettre de M. Gransart, opticien à Rouen, donnant sa 
démission de Membre de la Société. 

La correspondance imprimée contient les ouvrages ci- 
après désignés, mis en table avec notes analytiques, par 
M. le D' Tourneux : 

Le Naturaliste, 2"' sér., n^ il6. 

Bulletin de la Société Entomologique de France, ann. 1891, 
n^ 19. 

C. Emery : 

Exploration scientifique de la Tunisie : Révision 
critique des Fourmis de la Tunisie. 
Feuille des Jeunes Naturalistes, n** 255. 
Idem. Catalogue de la Bibliothèque, fasc. 13. 
Roumeguère : 

Revue Mycologique, n"* 53 {Sessio7i extraordinaire 
de la Société Mycologique à Rouen). 

Bulletin de la Société Ouralienne d'Amateurs des Sciences 
naturelles, t. XII, 2"** livrais. 

Bulletin de la Société impériale des Naturalistes de 
Moscou, ann. 1891, n** P". 

Dons de l'Association française : 

Texte explicatif de la Carte géologique provisoire 



au 



800.000 

Département de Constantine, par J. Tissot. 
Provinces d'Alger et d'Oran, par A. Pomel et 
J. Pouyanne. 
Et les cartes. 
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G. Boyer : 

Atlas orogéologique du Doubs. 
Bulletin de la Société Industrielle de Rouen, IQ"" ann., n*' 5. 

M. André Le Breton présente un Oiseau de proie : 
r Autour {Astur palumbaritis (L.) Bechst.). 

C'est une jeune femelle tuée à Bardouville, dans les pro- 
priétés de M. Henri Pinel, où elle est observée fréquem- 
ment; cette espèce se reproduit parfaitement dans le dépar- 
tement de la Seine-Inférieure. 

La &)ciété remercie M. A. Le Breton de son intéressante 
communication. 

M. E. Niel présente plusieurs échantillons accompagnés 
d'une note concernant VAzolla en Normandie; c'est une 
plante observée récemment au Havre; elle est d'origine 
américaine et commence à envaliir le canal de Tancarville. 
L'espèce observée est VAzolla filiculoïdes (Lam.), placée par 
la plupart des botanistes actuels dans les Rhizocarpées, 
auprès des Salvinia; elle est de petite taille et vit à la sur- 
face des eaux dormantes; elle émet des racines adventives 
au milieu desquelles naissent les organes de la reproduction. 

La note très-complète de M. Niel détaillant les particula- 
rités de la reproduction et des organes de cette plante sera 
insérée in-extenso dans le Bulletin de 1892. 

M. R. Fortin présente un Silex taillé du type chelléen 
qui lui a été offert par M. Henri Gadeau de Kerville, et 
trouvé à Pissy-Poville, lieu dit Les Marivaux, dans le limon 
des versants. 

M. Niel présente un Champignon trouvé dans la même 
localité, le Stereum hirsutum (Willd.), également offert 
par M. Henri Gadeau de Kerville. 

M. Deruelle fait la lecture de son rapport sur les travaux 
de la Société pendant l'année 1891. 
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M. Fortin fait le rapport sur Tétai de la Bibliothèque. 

M. Madoulé fait la lecture du rapport sur l'état des 
finances de la Société au 1* janvier 1892. 

M. le D*" Tourneux fait le rapport de l'état des collections 
de la Société et demande le crédit nécessaire pour faire ins- 
taller les tablettes indispensables à la réception des livres et 
collections; la somme réclamée lui est accordée. 

Les Secrétaires des Comités de Géologie, de Botanique et 
de Zoologie font un rapport sur les travaux de leurs sections 
respectives. 

M. Deruelle soumet à l'approbation de la Société, au nom 
de la Commission de publicité, les travaux suivants, qui 
composeront le Bulletin du 2"*" semestre 1891, et dont l'im- 
pression est votée : 

V Procès-verbaux des séances du 2™* semestre 1891 ; 

2^ Note sur la présence de VAmanita caesareay par 
M. Lancelevée; 

S"" Liste des Plantes récoltées en Algérie, par M. Ernest 
de Bergevin, et par lui exposées sur le Bureau ; 

4** Compte rendu de la Session extraordinaire de la Société 
Mycologique de France, tenue à Rouen du 15 au 20 octo- 
bre 1891, par M. André Le Breton; 

5^ Rapport géologique sur la coupe des terrains du Funi- 
culaire de Bonsecours et sur les fossiles y renfermés, par 
M. Raoul Fortin; 

6** Catalogue raisonné des Coquilles de Normandie, par 
M. Bucaille, revu et publié par M. R. Fortin; 

7^ Note nécrologique sur M. Bucaille et ses œuvres, par 
M. Fortin; 

S*" Note sur un nouvel hybride de Pigeon domestique et de 
Tourterelle à collier, par M. Henri Gadeau de Kerville; 
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9^ Faune de la Normandie, fasc. III, Oiseaux (Pigeons, 
Gallinacés, Échassiers et Palmipèdes), avec une planche en 
noir, fin des Oiseaux, par JL Henri Gadeau de Kerville; 

10* Compte rendu des travaux de la Société pendant 
Tannée 1891,. par M. Deruelle; 

IP Extrait des procès-verbaux du Comité de Géologie, 
1891, par M. R. Fortin; 

12** Extrait des procès-verbaux du Comité de Botanique, 
1891, par M. Bonnière-Néron ; 

13** Liste des Membres de la Société et autres publica- 
tions, conformément aux Statuts. 

Il est procédé à Télection des Commissions administra- 
tive et des Finances et de deux Délégués ù chacune des 
Commissions de publicité et des excursions. 

Sont élus : 

Membres de la Commission administrative : MM. Bar- 
din, Bonnière-Néron, Nibelle et Le Marchand. 

Membres de la Commission des finances : MM. le 
D' Tourneux, Delamare et Vastel. 

Membres de la Commission de publicité : MM. Nibelle 
et Gascard. . 

Membres de la Commission des excursions : MM. Bardin 
et Lucet. 

M. Elphègc Beaudouin, pharmacien à Saint-Laurent-en- 
Caux, présenté par MM. Lucet et Goudier, est élu Membre 
de la Société. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 
cinq heures. 
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Séance du 4 février 1892. 



Présidence de M. E. Niel, Président. 



La séance est ouverte à trois heures un quart. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté 
après rectifications réclamées. 

La correspondance manuscrite comprend : 

Une lettre de la Société Belfortaise d'Emulation, deman- 
dant à échanger ses publications contre les nôtres. Un 
bulletin sera demandé à cette Société comme spécimen, 
pour nous permettre d apprécier Timporlance de ses travaux. 

Une lettre de M. Madoulé, informant M. le Président que ses 
occupations ne lui permettent pas de conserver les fonctions 
de Trésorier et priant la Société d'accepter sa démission. 
En conséquence de cette démission, il sera procédé, à la pro- 
chaine séance, à Télection d'un Trésorier, en remplacement 
d'e M. Madoulé. 

Une circulaire du Comité établi près l'Ambassade d'Es- 
pagne, pour la célébration du quatrième centenaire de la 
découverte de l'Amérique. Cette circulaire donne le pro- 
gramme délaillé des quatre expositions et des trois congrès 
qui auront lieu en Espagne pendant l'année 1892. (L'anthro- 
pologie et l'ethnographie seules, parmi les sciences natu- 
relles, seront représentées à ces congrès et expositions). 

La correspondance imprimée contient les ouvrages ci- 
après désignés : 

Revue des travaux scientifiques, t. IX, n^ 7 et 8. 
C.-G. Gillet : les Gastéromycètes, 2^ livrais.; les Hyméno- 
mycètes, V livrais. 
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Le Naturaliste, n^ 117 et 118. 

Bulletin de la Société d'Etudes des Sciences naturelles 
d'Elbeuf. 

Bulletin de la Société normande de Géographie. 

Bulletin de la Société entomologique de France. 

Feuille des Jeunes Naturalistes. 

Bulletin de la Société d'Etudes scientifiques d'Angers, 
ann. 1891. 

Revue Biologique du Nord de la France, 4* ann., n** 4. 

Extrait des travaux de la Société centrale d'Agriculture 
du département de la Seine-Inférieure, 227* cah. 

Bulletin de la Société des Sciences naturelles de l'Ouest, 
t. I, n*' 4. 

Bulletin de la Société générale d'Horticulture du dépar- 
tement de la Seine-Inférieure, t. XXXIII, 3^ cah. 

Bulletin de la Commission des Antiquités de la Seine- 
Inférieure, t. VIII, S"* livrais. 

Vereinzur Verbreitung naturwissenchaflicher Kentnisse 
in Wien,vol. 31, 1890-91. 

Procedings of the California Academy of Sciences, vol. 3,. 
p. 1. 

Memorias y revista de la Sociedad cientifica « Antonio 
Alzate » ; t. V, 1 et 2. 

Académie d'Hippone, cah. 3. 

Bulletin d.e la Société normande de Géographie, novembre- 
décembre 1891. 

Bulletin de la Société belge de Microscopie, 1891-92, n^ 4. 

Revista Argentina de Historia natural, 1. 1, décembre 1892. 

Verhandlungen der Kaiserlich-Koniglich Zool.-Bot.-Gesell- 
schaft in Wien, B. XLI. 

Journal of the New-Jersey national history Society Trenton, 
janvier 1891. 

Expositions sur le Bureau : , 

Dans la Zoologie : 
Par M. Henri Gadeau de Kerville, une Marte des pins 
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{Martes abietum Ray), au sujet de laquelle il donne les 
renseignements qui suivent : 

« Quand j'ai publié le fasc. I de ma Faune de la Nor- 
mandie, consacré aux Mammifères, je ne possédais qu'un 
très-petit nombre de documents sur la présence de ce Carni- 
vore dans cette province. Je puis donner aujourd'hui, grâce 
à notre obligeant Collègue, M. Louis-Henri Bourgeois, des 
faits nouveaux et précis sur Texistence de la Marte des pins 
dans la Seine-Inférieure. 

« L'exemplaire exposé, que m'a fait parvenir M. Bour- 
geois, fut tué à Sainte-Catherine, près de Grandcourt (Seine- 
Inférieure), au mois de novembre 1891. « Cet animal, me 
« dit notre Collègue, est assez répandu dans la forêt d'Eu, 
« depuis Le Bois l'Abbé, distant d'Eu de 4 kilomètres seu- 
« lement, jusqu'à Aumale où l'on en tue assez fréquem- 
« ment. L'individu que je vous ai envoyé est le deuxième 
€ pris en 1891 ». 

Au nom de notre Collègue, M. L. Petit, il présente un 
Pinson commun {Fringilla coelebs L.) mâle, atteint d'albi- 
nisme presque total. M, Petit n'a pu constater quelle était 
la coloration des iris de cet albin, qui a été tué dans les 
environs de Rouen. 

M. Deruelle, au nom de notre Collègue, M. Tabbé Lévêque, 
présente des Nématodes, parmi lesquels on croit distinguer 
le Gordiics aquaticus. 

Ces vers ont été recueillis par l'abbé Lévêque dans les 
premiers jours du mois de janvier 1892, dans un sentier 
traversant une prairie humide, au bord de TEpte, à Gournay- 
en-Bray. Ils étaient répartis par petits paquets de quatre ou 
cinq individus à moitié enfoncés en terre, et en nombre 
assez considérable : on aurait pu facilement en recueillir 
une cinquantaine dans ce 'senlier, qui mesure à peine 
200 mètres. Le sol élevé de 2 mètres environ au-dessus du 
niveau de la rivière avait été plusieurs jours sous l'eau à la 
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fin de décembre 1891, par suite du débordement de la 
rivière. . 

Il est convenu, pour leur détermination exacte, qu'ils seroni 
adressés à M. A. Villot. 

M. Dupont expose des cocons et plusieurs exemplaires 
récemment éclos du Microgaster glomeratay ichneumonide 
parasite des chenilles de la Piéride du chou {Pieris brassieae 
L.). Les petits cocons agglomérés de cet hyménoptère se 
remarquaient en grand nombre à l'automne dernier, ainsi 
que les cadavres de chenilles n'ayant pu arriver à leur trans- 
formation. 

Dans la Botanique : 

M. E. Niel présente quelques plantes peu communes et par 
lui offertes pour Therbier de la Société. 

Ce sont les suivantes : 

Inula helenium L. — Fossés près le vieux château, 
Saint-Quentin-des-Iles (Eure), 19 août 1891. 

Kentrophyllum lanatum D.C. — Bénerville près Deau- 
ville (Calvados), 31 août 1891. 

Statice limonium L. — Sur les vases à Tembouchure de 
la Dive à Cabourg. 

Gentiana amarella L. — Sables du marais de Deauville 
en face le château de Clairefontaine (Calvados), 31 août 1891. 

Galium silvestre Poil., var. Bicconi Ail. — Roches 
d'Orival, 21 juin 1891. 

Lepidium Smithii Hoock. — Saint-Aubin près Bernay, 
4 juin 1891. 

Cette rare Crucifère n'avait pas été retrouvée depuis plus 
de dix ans dans cette môme localité. 

Vicia monanthos Desf. {Ervum monanthos L.). — Dans 
un champ de blé à Landepeureuse (Eure), 10 juillet 1891. 

Cette Papilionacée n'avait pas encore été signalée dans 
l'Eure ni dans la Seine-Inférieure. Elle ne figure pas dans 
la Flore de de Brébisson. 
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M. E. Niel communique une liste des plantes par lui 
récoltées dans une herborisation faite à Bénerville près 
Deauville (Calvados), les 29 et 30 août 1891. 

Sur les fossés et dans les dunes, en face le château de 
Clairefontaine, on trouve : 

Althaea officincUis L, 

Gentiana amarella L. 

Phragmites communis var. nigricans Mér. 

Alisma ranunculoides L. 

Sur le bord de la mer, en allant vers Villers : 

Hippophae rhamnoides L. (en fruit). 
Convolvulus soldanella L. 
Chrysanthemum maritimum L. 
Atriplex halimus L. 
Psamma arenaria R. et Sch. 
Festuca rubra var. maritima. 
Agropyrum acutum R. et Sch. 

Dans le marais de Blonville : 

Lepturus incurvatus Trin. 
Triglochin maritimum L. 
Carex pulicaris L. 

Sur la côte de Bénerville : 

Adonis autumnalis L. 
Linum angustifolium Huds. 
Kentrophyllum lanatum D.C. 
Lactuca perennis L. 
Sison amomum L. 

Dans une lettre adressée à M. Niel, notre Collègue, 
M. Tabbé Toussaint, l'informe qu'il a trouvé au mois de 
juillet dernier, la Vicia bithynica L., à Giverny près 
Vernon. 

Cette rare Papilionacée, quoique figurant dans la Flore de 
la Normandie de de Brébisson, n'avait jusqu'à présent été 
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signalée que sur les falaises d'Hennequeville près Trouville- 
sur-Mer, il y a une trentaine d'années. Depuis cette époque, il 
n'en avait plus été question; c'est donc une nouvelle décou- 
verte due aux infatigables recherches de notre eslîmé 
Cîollègue. 

M. E. Niel fait la lecture d'une note rédigée par lui, 
concernant la Ranunculus ophioglossifolius D.C. et ses 
analogies avec la Ranunculus flammula L., indiquant les 
moyens de ne pas établir de confusion entre les deux renon- 
culacées, par l'explication des caractères différentiels. 

Dans la Géologie : 

M. Raoul Fortin expose sur le Bureau, au nom de notre 
Collègue, M. Bachelay, une série de fossiles et de silex 
taillés provenant du pays de Bray. Voici la désignation des 
pièces fort intéressantes qui sont exposées : 

Fossiles. 

Etage portlandien. — Ammonites gigas Zieten, Dam- 
pierre; Terebratula subsella Leym., Dampierre. 

Gaize. — Ammonites rostratits Sow. {Amm. inflatus 
Sow. in d'Orb.), Mésangueville. 

Etage cénomanien. — Janira quinquecoslata d'Orb., La 
Ferté-Saint-Samson ; Oslrea vesiculosa Sow., LaFerté-Saint- 
Samson; Rhynchonella Lamarckiana d'Orb., Mésangue- 
ville ; Discoîdea cylindrica Agap. 

Etage turonien. — Rhynchonella Cuvieri d'Orb., Nolle- 
valle; Terebratula semiglobosa Sow., NoUevalle; Micraster 
breviporus Agap., NoUevalle. 

Etage sénonien. — Micraster cortestudinarium Agap. ; 
Echinoconus conicus Breyn. ; Echinocorys vulgaris Breyn. 

Silex taillés. 

Epoque chelléenne. — Instrument chelléen, en silex 
(coup-de-poîng, de Mortillet). 
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Epoque robenhausienne. — Percuteur; grattoirs et racloirs; 
perçoirs; scies; écrasoirs ou éclatoirs; pointes de flèclies, 
jdont une à pédoncule et barbelures; tranchets de grande 
dimension ; lames et éclats divers, avec ou sans retouches ; 
polissoir, hache polie et marteau casse-tête en grès ; osse- 
ments ayant servi à Temmanchement dinstrumentsen silex 
ou portant des traces de coupures. 

Les Membres du Comité de Zoologie, pour Tannée 1892, 
qui n'avaient pas été mentionnés dans le dernier procès- 
verbal, sont : 

MM. Vastcl, Président; Henri Gadeau de Kerville, Secré- 
taire; Vastel, délégué à la Commission de publicité, et 
R. Fortin, délégué à la Commission des excursions. 

M. Paul Salmon, chimiste à Roisel (Somme), est admis 
comme Membre de la Société, sur la présentation de 
MM. A. Poussier et le D' Tourneux. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 
cinq heures. 



Séance dû 3 mars 1892. 



Présidence de M. Eugène Nibl, Président. 



La séance est ouverte à trois heures un quart. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

La correspondance manuscrite comprend : 

r Une lettre de M. Duboc, à Barentin, qui donne sa dé- 
mission de Membre de la Société. 
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2^ Une lettre de M. Wilhelm, agent bibliothécaire des 
Sociétés savantes, remerciant la Société de la gratification 
qui lui a été accordée pour Tannée 1891. 

3° Une circulaire annonçant la formation à Odessa d'un Club 
alpin de Crimée, qui se propose l'exploration scientifique des 
montagnes de cette presqu'île et désire entrer en relations 
avec les Sociétés étrangères. 

La correspondance imprimée comprend les ouvrages 
ci-après désignés, mis en table avec notes analytiques par 
M. le D'Tourneux : 

Société d'étude des Sciences naturelles d'Elbeuf, mars 1892. 

Bolletlino délie opère moderne straniere acquisitade délia 
biblioteche pubbliclie governativedel regno d'Italia, vol. VII, 
n^ 13. 

Société des Sciences et Arts agricoles et horticoles du Havre, 
44^ bull. 

Bulletin des Séances de la Société Entomologique de 
France, 1892, n^ 3. 

Revue Biologique du Nord de la France, 4* ann. rf 5. 

Le Naturaliste, n"* 119 et 120. 

Bulletin de la Société Zoologique de France, t. XVI, 9 et 10; 
t. XVII, 1. 

Feuille des Jeunes Naturalisées, n** 257. 

Bulletin de la Société Belge de Microscopie, ann. XVIII, 
n^ 3 et 4. 

Bulletin de la Société Mycologique de France, ann. 1891, 
t. VIL 

Centenaire de la fondation de la Société de Physique et 
d'Histoire naturelle de Genève. — L. Duparc : Les idées de 
H.'B. Saussure sur la Géologie de quelques montagnes 
de Savoie. 

Bulletin de la Société libre d'Emulation du Commerce et 

2 
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de rindusirie, 1890 et 1891, 2* part. — Raimond Coulon : 
Synthèse du transformisme. 

Bulletin de la Société d'étude des Sciences naturelles de 
Nîmes. XVI ann., n"* 4. 

Bulletin du Laboratoirede Géologie de la Faculté des Scien- 
ces de Caen, n** 7. 

Bulletin de la Société Belfortaise d'Emulation, n*" 10,1890- 
1891. 

United states geological Survey, part. 1 et 2. 

Et les ouvrages suivants , offerts par Tauteur, M. Tabbé 
A. Hue : 

Lichenes Yunaneusens, séries l' et II'. 

Lichens récoltés sur quelques sommets du Mont-Blanc. 

Quelques Lichens intéressants pour la flore française. 

Lichens de Miquelon. 

Revue des Travaux publiés en 1888 et 1889 sur la descrip- 
tion et la géographie botanique des Lichens, 2 fasc. 

Lichens du Cantal et de quelques départements voisins. 

Lichens de Canisy (Manche) et des environs. 

Les Pertusaria de la flore française. 

Addenda nova ad Lichenographiam Europaeam. . . (Nylan- 
der), pars I' et II'. 

Expositions sur le bureau : 
Zoologie : 

M. Paul Noël expose une cinquantaine d'espèces d'Insectes 
fossiles de Tambre, récoltés sur les bords de la mer Baltique. 
Lorsque Tambre était à Tétat de résine sécrétée par les coni- 
fères de répoque, les Insectes s'y trouvaient communément 
englués et sont retrouvés aujourd'hui à l'état fossile. 

M. Henri Gadeau de Kerville demande si l'on ne pourrait 
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pas faire artificiellement de ces préparations, et tromper 
ainsi les collectionneurs. 

M. le D"" Tourneux pense que des préparations ne pour- 
raient être faites sans détériorer considérablement les 
Insectes. 

L'examen physique des échantillons exposés par M. Paul 
Noël montre que les Insectes sont bien conservés dans de 
Tarabre. 

Botanique : 

M. labbé Toussaint donne communication d'une florule 
dressée par lui des plantes rares des Andelys et environs, 
dans le but de servir de guide aux botanistes qui, désirant 
faire des herborisations dans cette contrée, laissent souvent 
échapper la récolte des plantes intéressantes faute de rensei- 
gnements. 

M. labbé Toussaint, en faisant hommage de son travail à 
la Société, termine la préface par ce vœu : « Puisse cette 
« étude rendre quelques services à ceux qui aiment les 
« plantes j et encourager d autres botanistes à compléter 
« cette florule d'une de nos plus riches stations botani- 
« ques de Normandie. » 

La Société remercre vivement M. Tabbé Toussaint de cette 
œuvre si utile, et en décidant son insertion au Bulletin, 
convient qu'un plan des localités et des stations des plantes 
signalées sera dressé et annexé. 

(M. E. Niel aura Tobligeance de se charger de ces opé- 
rations.) 

Il est ensuite procédé àTélection d'unTrésorier, en rempla- 
cement de M. Madoulé, démissionnaire. 

M. Gascard père réunit la majorité des suffrages; mais son 
absence de la séance ne permet pas son élection définitive 
avant la certitude de son acceptation, et il lui sera donné 
connaissance des résultats du vote. 
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M. Henri Thirel, demeurant à Rouen, rueSocrate, n** 1, 
Secrétaire de M. le Préfet de la Seine-Inférieure, est admis 
comme Membre delà Société, sur la présentation de MM. Paul 
Noël et Henri Gadeau de Kervilie. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 



Séance du 7 av7Hl 1892. 



Présidence de M. Eugène Niel, Président. 



La séance est ouverte à trois heures un quart. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

La correspondance manuscrite comprend : 

V Une lettre de M. le Président du Comité des Fêtes du 
Commerce, sollicitant le concours financier de la Société 
pour Torganisation de la grande cavalcade qui doit avoir 
lieu à Rouen au mois de juin. — Il est décidé qu*en réponse 
à cette demande, on se conformera aux précédents usages 
de la Société. 

2"" Une lettre de M. Ernest Olivier, de Moulins, remerciant 
la Société de Tenvoi de notre Bulletin depuis 1885, et annon- 
çant renvoi de la collection entière de la Revue scientifique 
du Bourbonnais et de diverses brochures. 

S*" Deux circulaires de M. le Ministre de Tlnstruction 
publique, relatives au Congrès des Sociétés savantes qui se 
tiendra à Paris du 7 au 11 juin. 
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La correspondance innprimée se compose des ouvrages 
ci-après désignés, mis en table avec notes analytiques, par 
M. le D"* Tourneux : 

Bulletin de la Société entomologique de France, 1892, 
nM. 

Revue des Sciences naturelles de TOuest, janvier 1892, 
t. II, n'' 1. 

Bulletin de la Société linnéenne de Normandie, 4"^ sér., 
vol. V, 3*^ et 4*^ fasc. 

Mémoires de rAcadéraie nationale des Sciences, Arts et 
Belles-Lettres de Caen, 1891. 

Société d'Etudes des Sciences naturelles d'Elbeuf, 15 mars 
1892. 

Catalogue de la Bibliothèque des Jeunes Naturalistes, 
H'' fasc. 

Bollettino délia Societa entomologica italiana, 20'' ann., 
V et 2^ trim. 

Rassegna délia Scienze geologiche in Italia, P ann., 
2^ et 3*» fasc, V part. 

Bollettino délie opère moderne straniere, acquisitade 
délia biblioteco pubbliche, vol. V, VI, VIL 

Le Naturaliste, 121-122. 

Bulletin mensuel de la Commission météorologique du 
Calvados, juillet à décembre 1891. 

Bulletin de la Société des Sciences de Nancy, 2"^ sér., 
t. XL 25" fasc. 

Mémoires de TAcadémie des Sciences, Belles-Lettres et 
Inscriptions de Toulouse, 9'' sér., t. III. 

Revue des Travaux scientifiques, t. XI, n*^ 9 et 10. 

Bulletin de la Société zoologique de France, février 1892, 
n^ 2. 

Revue biologique du Nord de la France, 4" ann., n" 6. 

Feuille des Jeunes Naturalistes, n*" 258. 

Mémoires de la Société nationale d'Agriculture, Sciences 
et Arts d'Angers. 
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Revue Mycologique, n° 53, avril 1892. 

Bulletin de la Société Mycologique de France, t. VIII, 
V' fasc. 

Compte rendu des séances de la Société de Physique et 
d'Histoire naturelle de Genève, vol. VIII. 

Bulletin of the Minnesota Academy of Natural Sciences, 
vol. VIII, n^ 2. 

Biographie de Guill.-Ant. Olivier, par Ern. Olivier (son 
petit-fils). 

Bulletin de la Société centrale d'Horticulture du départe- 
ment de la Seine-Inférieure, t. XXXIII, 4^ cah. 

Bulletin de la Société industrielle de Rouen, W ann., 
n^6. 

Société normande de Géographie, janvier et février 1892. 

Recueil des Publications de la Société d'Etudes diverses 
du Havre, 1891, l^ 2*^ et 3' sem. 

Revue scientifique du Bourbonnais, t. I à V. 

Travaux de M. Ernest Olivier (dons de lauteur) : 

Lampyrides nouveaux ou peu connus, mémoires 
I et H. 

Etudes sur les Lampyrides. 

Lampyrides de la Birmanie. 

Description de deux nouvelles espèces de Lam- 
pyrides. 

Catalogue des Lampyrides du Musée civique de 
Gênes. 

Faune de TAllier, vol. II, part. 1 et 2 (Coléop- 
tères, Orthoptères). 

Supplément à TEssai de la Faune de l'Allier. 

La Chrysomèle des pommes de terre. 

Expositions sur le Bureau : 

Botanique : 

M. Schlumberger expose divers échantillons de Cyclamens 
et s'exprime ainsi : 
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« J ai à vous communiquer une évolution intéressante 
du genre Cyclamen. 

« En février 1884, j'observai la floraison de deux pieds 
de Cyclamen, achetés à Rouen chez M. Wood, et provenant 
de graines du Cyclamen persicum amélioré par Williams, 
horticulteur A Londres. L'un de ces deux pieds avait de 
belles fleurs normales à cinq pétales, comme d'habitude; 
maisi l'autre présentait une monstruosité fort curieuse. Les 
pédoncules énormes portaient de trois jusqu'à cinq fleurs 
complètes, munies chacune de sesétamines et de son pistil, 
mais dont les corolles, soudées par la base, étaient réunies 
dans un seul calice. Ces fleurs présentaient alors 20 à 25 
pétales, dont l'aspect était vraiment extraordinaire. 

€ J'eus ridée de féconder au pinceau les fleurs régulières, 
aussi bien que les monstrueuses, avec du pollen pris sur 
ces dernières, et j'obtins, sur la plante à fleurs régulières, 
des graines qui furent semées aux Authieux à la fin de 
juin 1884. Pas une seule fleur monstrueuse ne put nouer et 
donner des graines. 

« Les jeunes semis, traités comme d'habitude, fleurirent 
en terre froide en mars-avril-mai 1885, et présentèrent peu 
de fleurs monstrueuses, mais beaucoup de très-grandes 
fleurs H 10 pétales, bien régulières et munies de pédoncules 
beaucoup plus robustes que ceux des Cyclamens connus 
jusqu'à présent. 

« Les graines recueillies de préférence sur les fleurs 
à 10 pétales furent semées, et les jeunes pieds, cultivés 
comme d'habitude, donnèrent en 1886 une floraison splen- 
dide. Les fleurs à 10 pétales se montrèrent en grand nombre 
et il n'y eut qu'un ou deux monstres. 

€ Depuis cette époque jusqu'à ce jour, avril 1892, la cul- 
ture fut continuée avec des graines recueillies sur des 
plantes bien choisies et de la nouvelle floraison. 

« Presque tous les ans, il se produisit quelques fleurs 
monstrueuses et une amélioration constante dans le nombre 
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des fleurs à 10 pétales, race que Ton peut considérer aujour- 
d'hui comme bien fixée aux Authieux. 

« Pendant ce laps de temps, j'ai aussi fécondé des 
Cyclamens obtenus antérieurement, toujours à 5 pétales, 
des roses, des blanc pur, avec le pollen des plantes à 
10 pétales, et aujourd'hui j'ai obtenu dans toutes ces races 
singulièrement améliorées, surtout comme grandeur de 
fleurs et vigueur des plantes (jusqu'à 50 et 60 fleurs 
sur de jeunes pieds), des fleurs à 10 pétales, et plusieurs 
fois aussi des monstres dans chacune de ces races. 

« Les exsiccata exposés sous vos yeux témoignent de ces 
obtentions, et vous les voyez par ordre chronologique depuis 
la première obtention en 1885 jusqu'à cette année en 1892. 

« Je poursuis toujours avec soin l'expérience commencée, 
et, en ce moment, je possède environ 500 jeunes pieds pro- 
venant de graines semées en août 1891, plantes dont j'at- 
tends une bien intéressante floraison en décembre 1892 et 
au printemps 1893. 

« J'espère même avoir de nouveaux coloris, grâce aux 
fécondations opérées. » 

La Société remercie vivement M. Schlumberger de son 
intéressante communication. 

Entomologie : 

r Apiculture. 

M. Paul Noël expose sur le Bureau une ruclie américaine 
avec tous les nouveaux appareils accessoires indispensables 
à l'élevage des abeilles. 

La ruche américaine, dont l'aération est rendue facile au 
moyen d'ouvertures latérales fermées par une toile métal- 
lique, se compose d'une simple boîte en bois dans laquelle 
sont disposés des cadres mobiles sur lesquels on a placé des 
gâteaux de cire gaufrés, fabriqués artificiellement en cou- 
lant de la cire dans un moule en fer dont le fond et le 
couvercle sont munis d'alvéoles en fer, observation faite 
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que les abeilles, n'ayant plus à fabriquer les alvéoles en 
cire, ont beaucoup plus de temps pour recueillir le miel. 

Ces cadres, de 40 centimètres de long sur 25 de large, 
servent surtout aux abeilles pour la confection du couvain. 

Au-dessus de ces cadres est placée une hausse remplie de 
sections américaines ; chacune de ces sections peut conte- 
nir exactement une livre de miel et est vendue telle quelle 
en Amérique par les fournisseurs, et peut être servie sur 
la table en cet état. 

Il est nécessaire, pour avoir un grand nombre d'ou- 
vrières dans la ruche, de supprimer les mâles ou faux 
bourdons. C'est alors que les Suisses ont imaginé la clou- 
siriy qui consiste tout simplement à placer en dessous de 
la ruche une plaque de fer-blanc percée de trous calculés, 
capables de donner accès aux ouvrières et de laisser les 
bourdons mourir de froid et de faim au dehors. 

Les différentes maladies des abeilles proviennent de Texcès 
ou de manque d'humidité dans la ruche. Les Anglais, pour 
obvier à cet inconvénient, ont imaginé de recouvrir les 
abeilles d'une toile cirée qui a la curieuse propriété de 
permettre à la vapeur d eau de pouvoir se condenser en 
gouttelettes lorsqu'elle est en excès, et de pouvoir, au 
contraire, se réduire en vapeur aux moments des grandes 
sécheresses. 

Non-seulement les cadres mobiles permettent de retirer 
très-facilement le miel de la ruche sans tuer les abeilles, 
mais encore ils permettent de prendre à l'automne tout le 
miel contenu dans la ruche, à la condition de nourrir les 
abeilles pendant l'hiver avec du sirop de glucose ; de là une 
très-grande économie. 

A cet effet, on établit un appareil composé d'une simple 
bouteille renversée, qui permet au glucose de tomber goutte 
à goutte dans la ruche, où il est recueilli et consommé par 
les ouvrières (appareil appelé noiirrisseur). 

Au moment de manipuler les abeilles, il est nécessaire 
de les enfumer à l'aide d'un appareil appelé enfumoir, qui 
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se compose d'un cylindre en fer-blanc coramuniquant avec 
un soufflet, et dans lequel est placé du gros papier allumé ; 
on dirige la fumée dans la ruche au moment de Touvrir. 

Les Américains ont remplacé cet instrument par une 
simple pipe, sur laquelle ils placent un petit cornet de bois 
qui permet de diriger le jet de fumée dans la ruche. 

Les ruches américaines ont encore lavantage de per- 
mettre d éviter Tessaimage en augmentant le nombre des 
ouvrières : il suffit de détruire Falvéole de la mère, celle 
qui existe pouvant à volonté pondre des œufs dans les 
alvéoles vides qui sont présentées. 

Après ces explications théoriques, M. Noël a tenu à faire 
voir à la Société les abeilles italiennes en plein travail dans 
une ruche américaine. 

Les abeilles italiennes, plus petites et plus jaunes que 
nos abeilles indigènes, sont beaucoup plus douces et beau- 
coup plus travailleuses; et la meilleure preuve de leur dou- 
ceur, est Texpérience faite par M. Noël de sortir de la ruche 
les cadres remplis de couvain à divers états de miel et de 
pollen, sans qu'aucune abeille ne paraisse inquiétée de 
cette exhibition. 

Ensuite, M. Noël constate que nous avons dans ie dépar- 
tement des abeilles sauvages qui, quoique étant de la même 
famille, semblent s'en distinguer par la construction de 
leurs alvéoles. En eflet, il est exposé sur le Bureau des 
constructions d'abeilles sauvages ayant des alvéoles hexa- 
gonales, et d'autres avec des alvéoles rondes, c'est-à-dire 
beaucoup moins pratiques. 

M. Henri Gadeau de Kerville demande comment se com- 
porteraient des abeilles si, au lieu de leur donner des 
alvéoles hexagonales, on leur en donnait de triangulaires 
ou de carrées. 

Il est décidé que l'expérience sera tentée et que des 
sections confiées aux abeilles seront soumises à la Société. 

Les Anglais emploient beaucoup les sections pour avoir 
des miels spéciaux de lilas, de pêcher et dabricotier, en 
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faisant sortir les abeilles de bonne heure à Tépoque de la 
floraison; en fermant tout simplement le nourrisseur, on 
peut ainsi faire des liqueurs d'abricotier et de pêcher en 
plaçant ce miel dans de Teau-de-vie. 

2"" UHepialus lupulinus. 

M. P. Noël fait ensuite la lecture d'une note très/complète 
sur VHepialus lupulinus, petit papillon crépusculaire, 
signalé dans le département de la Seine- Inférieure par 
M. Tarriel; ce papillon, très-commun, dont la chenille est 
très-nuisible aux fraisiers, n'a pas encore été signalé: dans 
son mémoire, M. P. Noël donne la description de Tœuf de 
la chenille de la chrysalide et du papillon, et il fait, en 
outre, un détail des mœurs de cet insecte. 

Cette communication très-intéressante, et pour laquelle 
M. P. Noël est remercié par la Société, sera publiée in 
exlenso dans le Bulletin semestriel. 

M. P. Noël explique que récemment, dans Tincendie des 
broussailles, à Darnétal, avoisinant le Trou-d'Enfer, il a 
trouvé une centaine d'orvets brûlés dans un espace de quel- 
ques hectares; on en trouvait, à certains endroits, jusqu'à 
un par cinq mètres carrés. 

M. Henri Gadeau de Kerville fait savoir qu'il a envoyé à 
M. Alfred Villot, le savant spécialiste, les Vers NématodeSy 
exposés à une séance précédente par M. l'abbé Lévêque. 
Ces animaux sont très-intéressants et appartiennent à une 
espèce probablement nouvelle pour la science. M. Alfred 
Villot a bien voulu se charger de rédiger, pour notre Bul- 
letin, sur ces Vers Nématodes du genre Mermis, une note 
avec une planche. 

M. Henri Gadeau de Kerville, qui. Tan dernier, en l'ab- 
sence du Président, avait l'honneur de représenter notre 



Digitized by 



Google 



— 28 — 

Compagnie au banquet du centenaire de la fondation de la 
Société libre d'Emulation du Commerce et de V Industrie 
de la Seine-Inférieure, dépose la médaille commémorative 
qui lui a été offerte par cette Société, comme assistant au 
banquet. 

La Société décide que les excursions publiques du 
dimanche, qui ont été inaugurées Tannée dernière, conti- 
nueront cette année, au nom de la Société. Une Commission, 
composée du Comité de botanique et du Comité des excur- 
sions, sera chargée d'organiser ces excursions dans les 
conditions qui lui paraîtront le plus convenable. 

Il est encore décidé qu'à la prochaine séance, on fixera le 
jour et le lieu de Texcursion générale de la Société pour le 
premier semestre de 1892. 

Il est procédé à Télection d'un Trésorier pour remplacer 
M. Madoulé, démissionnaire, et M. Gascard, élu en rempla- 
cement à la dernière séance, mais non- acceptant; M. Paul 
Noël ayant réuni la majorité des suffrages est élu et accepte 
ces fonctions, pour la nomination desquelles il remercie la 
Société. 

Sont élus Membres de la Société : 

P M. Charles-Frédéric Wood fils, demeurant à Rouen, 
rue Sablée, n*" 6, sur la présentation de MM. E. Niel et Henri 
Cadeau de Kerville. 

2*" M. Emile Salle, étudiant en médecine, demeurant à 
Rouen, place du Vieux-Marché, n** 11, sur la présentation de 
MM. Cariiez et Maurice Nibelle. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 
cinq heures. 
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Séance du 5 mai 1892. 



Présidence de M. Eugène Niel, Président. 



La séance est ouverte à trois heures un quart. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté 
avec les rectifications suivantes : 

M: Raoul Fortin demande, au nom de notre Collègue, 
M. H. Lhotte, une rectification au procès-verbal de la séance 
du 7 avril, dans lequel il est dit que VUepialus lupulinus 
n'a pas encore été signalé dans la Seine-Inférieure; or, 
M. Lhotte réclame la priorité de la publication de cette 
espèce et rappelle qu'il la signalée dans son Addenda com- 
muniqué à la Société dans la séance du 4 octobre 1877. 
(Bull. 2"^ sem. 1877, page 110.) 

M. Henri Gadeau de Kerville explique qu'en ce qui con- 
cerne l'observation présentée, la réclamation de M. Lhotte est 
fondée d'après l'usage. M. Paul Noël, de son côté, conserve 
la prétention de l'antériorité de M. Tarriel (aujourd'hui 
décédé), les communications verbales faites par ce dernier 
ayant précédé le 4 octobre 1877. 

La correspondance imprimée contient les ouvrages sui- 
vants, mis en table avec notes analytiques : 

Recherches sur la manne des Hébreux, par M. E. Niel. 

Compte rendu de l'excursion à Guerbaville-la-Mailleraye, 
(7 juin 1891) par M. E. Niel. 
(Ces ouvrages sont des dons de l'auteur à la Société.) 

Enumération des Champignons observés en Tunisie, par 
M. Narcisse Patouillard. 
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Illustration de la partie botanique de l'exploration scien- 
tifique de la Tunisie, espèces nouvelles de Champignons 
(2 planches), par M. N. Patouillard. 

Bulletin de la Société de Médecine de Rouen, 2™* série, 
vol. 3, 30^ année (1891). 

Bulletin de la Société industrielle de Rouen (janvier et 
février 1892). 

Précis analytique des travaux de TAcadémie des Sciences, 
Belles-Lettres et Arts de Rouen (année 1890-1891). 

Bulletin des séances et bulletin bibliographique de la 
Société entomologique de France (du 13 janvier au 
13 avril 1892). 

Feuille des Jeunes Naturalistes, n"* 259 (T"" mai 1892). 

Le Naturaliste, revue illustrée des Sciences naturelles, 
n*^' 123-124 (15 avril, l'"' mai 1892). 

Annales de la Société académique de Nantes et de la 
Loire-Inférieure, volume 2 de la 7""^ série (1891, 2™° sem.). 

Revue biologique du Nord de la France, n'' 7 (avril 1892). 

Bulletin de la Société des Sciences naturelles de TOucst 
delà France (t. 2, nM, 1892). 

Bulletin de la Société zoologique de France (mars 1892). 

Revue scientifique du Bourbonnais et du centre de la 
France, direction de M. E. Olivier (avril 1892). 

Académie d'Hippone, comptes rendus des réunions (1891). 

Bulletin de la Société belge de microscopie (1891-1892, 
n^ 5). 

Mémoires de la Société royale des Sciences de Liège 
(2"^'^sem., t. 17). 

Fauna, Société des Naturalistes luxembourgeois, comptes 
rendus des séances (année 1892, n** P""). 

Bolletino délia Societaromana perglistudi zoologici, vol. 1 
(1892, n- 1 et 2). 

Bulletin of the scientific Laboratories of Denison univer- 
sity, vol. 6, parts 1 et 2. 

Proceedings of the Rochester Academy of Science, vol. 1. 

Smithsonian report. U. S. National Muséum, 1889. 
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M. Paul Noël est installé Trésorier, en remplacement de 
M. Madoulé, démissionnaire; il prend place au Bureau et 
reçoit les félicitations de la Société. 

Exposition sur le Bureau : 
Botanique : 

M. Henri Gadeau de Kerville offre à la Société, pour sa 
collection, un Champignon rare, le Polyporus resinosus 
(Fr.), recueilli par lui sur un arbre célèbre connu sous le 
nom du Trois-Hêtres, et situé sur la lisière de la forêt de 
Brotonne, en face Hauville. Ce Champignon a été déterminé 
par M. Eugène Niel. 

Géologie : 

M. Henri Gadeau de Kerville offre également, pour les 
collections, un Silex taillé^ trouvé par lui dans un champ 
aux environs de Barentin. 

Entomologie : 

M. Louis Dupont communique une note sur les Lépi- 
doptères de Pont-de-rArche, dans laquelle il s'exprime 
ainsi : 

Persuadé que Tobservaiion attentive et prolongée des 
productions naturelles d'une localité présente toujours 
quelque intérêt, quelque petite que soit la région étudiée, 
je me suis appliqué depuis longtemps à dresser le catalogue 
des Lépidoptères des environs de Pont-de-rArche. Le nom- 
bre des espèces et variétés d'insectes de cet ordre existant, 
à ma connaissance, dans ce petit coin de terre, dépasse 420. 
Ce nombre, que chaque année élève sensiblement, paraîtra 
assez élevé déjù, si Ton remarque que toutes ces espèces 
ont été observées dans une région d'environ 12 kilomètres 
de diamètre, et que mes recherches n'ont guère porté que 
sur les Macrolépidoptères et les Pyvalidina. 

On trouvera, dans les articles et communications que j'ai 



Digitized by 



Google 



— 32 — 

déjà consacrés à la faunule entornologique de Pont-de- 
rArche\ des listes de capturés comprenant des espèces 
intéressantes, telles que Satyrus Arethusa, Pararge Déjà- 
nira, Spilothyrus altheae, Hesperia Aclaeon, Ino Geryon, 
Nola albula, Cidaria siterata, Eubolia cervinata, Pseca- 
dia chrysopyga, etc., etc. 

Aujourd'hui, je désire seulement compléter les listes pré- 
cédentes par l'indication d'espèces prises depuis leur publi- 
cation, soit par moi-même, soit par notre Collègue, M. Tabbé 
Lévéque, auquel j ai eu le plaisir de servir de guide, en 
1891, dîtns la forêt de Pont-de-r Arche. 

Diurnes. 

Melitaea Phoehe, observée en août 1891 dans la forêt, 
près de Bon-Port : nous sommes sans doute ici à la limite 
septentrionale de Thabitat de cette espèce. 

Bombyces. 

Nola strigula, Sarrothripa tmdulana, Callimorpha 
dominula, Limacodes asellus, rare espèce prise par 
M. Lévêque. 

Noctuae. 

Agrolis sùnulans, Xylina semibrunnea. 

Greometrae. 

Odonlopera bidenêaia^ Hyria muricatay Acidalia rubi- 
ginata, Macaria liturata, Oporabia aifêumnata, Scotosia 

1. Voir, pour les généralités et la description des localités, Feuille des 
Jeunes Naturalii<tes, 1882, 1" novembre, p. 7, et 1886, l"" avril, p. 70. 
Pour des coiTununications divei*ses : 

Même recueil, lh84, 1"' janvier, p. 34. 

Bull, de la Soc. d'Et. des Se. nat. d'Elbeuf, 1882, p. 103; 1884, p. 30; 
1888, p. 38; 1889, p. 48; 1891, procès-verbal delà séance du 7 octobre. 

Bull, de la Soc. des Amis des Se. nat, de Rouen, 1890, p. 135. 



Digitized by 



Google 



— 33 — 

undulataj et surtout Asthena anseraria H. S. Cette pha- 
lène, très-voisine de la vulgaire A. candidata, est peu 
connue, quoique bien décrite dans Guénée (Species, t. I, 
p- 436). La Faune Françaisej de M. Berce, n'en parle pas, 
et le grand catalogue Staudinger la réunit à tort (avec 
doute, du reste) à VAcidalia caricaria. J'en ai pris, en 
août 1891, un exemplaire bien caractérisé et dont la déter- 
mination a été contrôlée par un spécialiste. 

Pyralidina. 

Odontia dentalis (M. Lévéque), Ennychia nigrala^ 
Paraponyx stratiotata (mares de la station de Pont-de- 
l'Arche). 

Tineina. 

Hyponomeuta vigintipunctatus et Ypsolophus margi- 
nelluSy obtenus de chenilles trouvées sur le Sedum tele- 
phium pour la première espèce, et sur le Genévrier pour 
la seconde (M. Lévêque). 

Je profiterai de cette occasion pour rectifier deux erreurs 
commises dans les articles de la Feuille des Jeunes Natu- 
ralistes cités plus haut : au lieu de Calocampa exoleta et 
de Botys pandalis, qui sont étrangers jusqu'à ce jour à la 
faunule locale, il faut lire : Calocampa vetusta et Botys 
flavalis. 

M. Paul Noël explique que sa communication sur la 
Chelonia curialis et aulica n'a pas d'autre intérêt que de 
confirmer (par suite de l'expérience qu'il en avait faite lui- 
même) les prévisions de M. Godard, supposant qu'elles 
avaient la même Chenille pour origine. 

M. Louis Dupont fait observer que Staudinger, dans son 
catalogue, les cite encore comme deux espèces différentes, 
ce qui ferait de la communication de M. Paul Noël un 
document local intéressant. 

3 
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M. Paul Noël procède ensuite à une expérience intéres- 
sante sur remploi de Tacide sulfureux et des vapeurs de 
soufre en agriculture pour la destruction des renards et des 
blaireaux, et des insectes en général, même sur les arbres, et 
notamment de Tanthonome du pommier, indépendamment 
encore d'autres emplois comme désinfectant, et il explique 
le mécanisme des appareils par lui inventés pour réaliser 
ces différents effets. 

La Société décide que Texcursion générale pour le pre- 
mier semestre de 1892 aura lieu le dimanche 3 juillet dans 
la vallée de TAndelle, la forêt de Lyons et les ruines de 
Mortemer, et que les détails du programme et de remploi 
de la journée seront adressés, selon Fusage, à tous les 
Membres de la Société. 

M. F. Bertheuil, pharmacien à Lyons-la-Forét, présenté 
par MM. Henri Gadeau de Kerville et Deruelle, est admis 
Membre de la Société. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 
quatre heures et demie. 



Séance du 2 juin 1892. 



Présidence de M. Eugène Niel, Président. 



La séance est ouverte à trois heures un quart. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 



Digitized by 



Google 



— 35 — 

La correspondance manuscrite comprend : 

Une lettre de M. le Maire de Rouen demandant à notre 
Société de prendre part à la loterie organisée au profit de la 
Caisse des écoles communales de Rouen. Sur la proposition 
de M. Tourneux, il est décidé que la Société offrira, comme 
lot, Les Colonies animales, par M. E. Perrier; M. le Tré- 
sorier est prié de se charger de lexécution de cette déci- 
sion. 

Diverses lettres contenant les démissions de M. Tabbé 
Lévêque et de M. Fromage. 

Il est, en outre, décidé que MM. Michel, Vivié et Davoult 
cessent de faire partie de la Société, conformément aux 
Statuts, pour refus de cotisation. 



La correspondance imprimée comprend les ouvrages 
suivants, mis en table avec notes analytiques : 

Catalogue raisonné des Mollusques terrestres et d'eau 
douce observés dans le déparlement de la Seine-Inférieure, 
par Ernest Bucaille, revu et publié par Raoul Fortin. (Don 
de Tauteur à la Société.) 

Société normande de Géographie, bulletin de 1892, mars 
et avril. 

Extrait des travaux de la Société centrale d'Agriculture 
de la Seine-Inférieure, 3^ et 4Mrim. 1891. 

Bulletin de la Société mycologique de France, 1892, 
tome VIII, 2" fasc. 

Bulletin de la Société entoraologique de France, avril 
et mai 1892. 

Le Naturaliste, revue illustrée des Sciences naturelles, 
15 mai 1892. 

Revue biologique du Nord de la France, mai 1892. 
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Revue scientifique du Bourbonnais et du Centre de la 
France, 15 mai 1892. 

ScTciété d'Histoire naturelle de Toulouse, bull. trim. de 
juillet à décembre 1890 et de janvier à septembre 1891. 

Mémoires de la Société des Sciences physiques et natu- 
relles de Bordeaux, 4** série, tome II. 

Observations pluviométriques et thermométriques du 
département de la Gironde, de juin 1890 à mai 1891. 

Bulletin de la Société d'Histoire naturelle de Savoie, 
septembre et décembre 1891. 

Annales de la Société entomologique de Belgique, 
tome XXXV. 

Annales de la Société royale malacologique de Belgique, 
tome XXV, année 1890. 

Procès-verbaux des séances de la Société malacologique 
de Belgique, de septembre 1890 à juin 1891 inclus. 

Journal of the Elisha Mitchell Scientific Society, 1891, 
2* partie. 

BoUettino délia Societa entomologica italiana, continua- 
tion de la 19' année, trim. 3 et 4. 

Verhandlungen der Naturhistorischen vereines funfte 
Folge, 8 jahrgang 1891. 

Annalen des K. K. Naturhistorischen hofmuseums, 
band VI, n^' 3 et 4. 

El Instructor (fundado en 1884), periodico cientifico y 
literario, ano 9, num. 1. 

Sont exposés sur le Bureau : 

Botanique : 

Par M. Lucet : 

Un Champignon, le Dedalea quercina Pries. 
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Par M. Izambert : 

LEpimedium alpinurriy dont plusieurs échantillons sont 
distribués aux Membres de la Société, auquel est jointe la 
not^ suivante : 

« J'ai rhonneur de signaler à la Société la présence d'une 
plante fort intéressante pour notre région. 

« VEpimedium alpinum fait partie d'un genre de la 
famille des Berbéridées, qui renferme une dizaine d'espèces. 
Ces plantes sont originaires des régions tempérées de l'Eu- 
rope, de l'Asie et de l'Afrique boréale. L'espèce qui nous 
occupe habite les Alpes de la Suisse, le Piémont et l'Au- 
triche. 

« Bien que cette plante ait été fort judicieusement exclue 
de la flore de France de G. et G., elle a été cependant 
trouvée maintes fois en France à différents endroits, notam- 
ment dans les Vosges, où elle aurait été plantée par Lin- 
dern et Mougeot ; à Montmorency, au Mont-Affrique, près 
de Dijon, où elle aurait été plantée encore par Tartelet; 
et enfm dans les Alpes, sans localité, où elle a été indi- 
quée par Duby et Mutel. 

€ Elle ma été signalée dernièrement encore par notre 
Collègue Bernard, de Gonneville, comme existant dans la 
cour d'une des fermes des environs de Gonneville, où il la 
connaît depuis plus de vingt ans. 

« Il y a six ans que cette plante m'avait été indiquée pour 
la première fois par le docteur Regimbart, et je l'ai récoltée 
depuis à peu près chaque année. 

« Elle est localisée sur une étendue de terrain d'environ 
dix mètres carrés au plus, où elle a été évidemment plantée, 
et ne se reproduit que par son rizome rampant sous le sol, 
ses graines ne venant pas à maturité; aussi est-ce inten- 
tionnellement que nous disions tout à l'heure : acclimatée, 
car, évidemment, elle n'est pas naturalisée, et supporte 
simplement notre climat; les fortes gelées de l'hiver l'ont 
même fortement atteinle ; aussi les échantillons que j'ai 
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rhonneur de vous soumettre ne sont-ils pas aussi beaux 
que je l'aurais voulu. » 

Entomologie : 

M. E. Niel expose sur le Bureau YAnthonomus pomo- 
rum L. en état de larve et d'insecte parfait, ainsi que des 
fleurs de pommier attaquées par ce petit charançon. 

M. Niel donne lecture d'une note intéressante sur le 
Polyporus resinosus, à l'occasion d'une récolte de ce 
Champignon exposé sur le Bureau par M. Henri Gadeau de 
Kerville dans une précédente séance. 

Ensuite, le même Membre lit un rapport sur les travaux 
d'une grande importance scientifique que MM. Patouillard 
et Bourquelot ont donnés à notre Société pour sa biblio- 
thèque. Ce rapport, qui analyse et résume l'iiltérêt de ces 
ouvrages, sera publié avec le Bulletin semestriel de la 
Société. 

M. Niel signale que la Viola canina L., plante rare de la 
famille des Violacées, a été trouvée à Saint-Adrien près 
Rouen. 

M. Henri Gadeau de Kerville expose quelques exemplaires 
du Labia minor L., la plus petite espèce française de 
l'ordre des Orthoptères proprement dits, exemplaires qu'il 
a capturés sous des feuilles mortes, dans la forêt de Rou- 
mare près Rouen, en mai 1885. 

Dans son remarquable ouvrage sur les Insectes Orthop- 
tères {Thysanoures et Orthoptères proprement dits) y 1890, 
A. Finot dit (p. 65) que cette espèce habite presque toute 
la France, et il indique un certain nombre de localités où 
elle a été recueillie, parmi lesquelles ne figure aucune loca- 
lité normande. Le Labia minor L. est donc, pense notre 
Collègue, une espèce nouvelle pour la faune de la Seine- 
Inférieure, et aussi pour la faune de la Normandie. 
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M. Henri Gadeau de Kerville communique un rapport sur 
la visiln faite |)ar les Comités réunis, le 19 mai 1892, aux 
coUeclions de nos Collègues, MM. Louis Dupont et Paul 
Noël. 

Il décrit ladmirable et très-riche collection de Lépidop- 
tères de M. Louis Dupont, et les très-importantes collections 
de lout genre, que M. Paul Noël a réunies et fort bien 
inslallées dans le Laboratoire régional d'Entomologie agri- 
cole, dont il est le savant et très-laborieux directeur. 

M. Henri Gadeau de Kerville fait passe^ sous les yeux de 
TAssemblée un certain nombre de photographies d'arbres, 
accompagnées de renseignements botaniques, historiques, 
topographiques, etc. Ces documents sont le résumé du 
deuxième fascicule de son ouvrage sur Les Vieux Arbres 
de la Normandie, fascicule qui contiendra, comme le pre- 
mier, 20 planches en photogravure, toutes inédites et faites 
sur les photographies que notre Collègue a prises lui-même, 
sans exception. 

Sont admis comme Membres de la Société : 

M. Boutard, pharmacien, rue Saint-Hilaire, n'' 149, à 
Rouen, sur la présentation de MM. le Docteur Lerefait et 
E. Lucet. 

M. J. Gallois, officier d'Académie, Membre de la Société 
géologique de France, sur la présentation de MM. Henri 
Gadeau de Kerville et Paul Noël. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 
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L'AZOLLA EN NORMANDIE 

Par Eugène NIEL 



J'ai reçu, la semaine dernière, d'une personne qui venait 
de passer quelques jours au Havre, des échantillons d'une 
plante dont on parlait beaucoup dans les journaux de cette 
localité, plante d'origine américaine, qui venait d'entrer en 
possession du canal de Tancarville. 

Comment cette importation s'est-elle faite? Ce point n'a 
pas encore été éclairci ; toujours est-il qu'elle parait pros- 
pérer à merveille sous notre climat et qu'elle n'a pas souffert 
des grands froids de l'hiver de 1890-91. Attendons-nous à 
la voir bientôt se répandre à la surface des étangs et des 
cours d'eau des environs de Rouen. Je n'ai pas encore 
nommé cette nouvelle acquisition pour la flore normande : 
c'est VAzolla. Comme sa compatriote, ÏElodea canadensis, 
cette habitante des eaux se propage avec une rapidité 
effrayante. 

Je me souviens, il y a deux ans, d'avoir rencontré ÏAzolla 
dans les ruisseaux des prairies qui environnent Clermont- 
Ferrand, et j'ai su depuis qu'elle s'était échappée par 
le canal de décharge des bassins du Jardin botanique de 
cette ville, au grand désespoir des jardiniers maraîchers. 
UAzolla n'est pas seulement envahissante : elle ne permet 
pas aux autres plantes de prospérer ; celles-ci doivent lui 
céder entièrement la place. 

D'après Bâillon, VAzolla, du genre cryptogame, est pla- 
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cée d abord à côté des Fougères (R. Brown et Payer*, puis 
dans les Rhizocarpées, auprès des Salvinia (Martins, Bron- 
gniart et la plupart des botanistes actuels). 

Les Azolla, de taille très-petite, vivent à la surface des 
eaux dormantes ; elles offrent laspect d'un gazon vert 
teinté de rose. Leurs liges portent de très-petites feuilles 
ovales, alternant les unes avec les aulres, et imbriquées, 
disposées en deux rangs sur la face dorsale de la tige na- 
geante. De distance en distance, elles émettent des racines 
adventives au milieu desquelles naissent les organes de la 
reproduction. Ces organes sont de deux sortes : les uns sont 
de petits sacs parfaitement clos, à parois membraneuses et 
très-minces, au fond desquels sont fixés, sur un axe cylin- 
drique, un grand nombre de sporanges (microsporanges) à 
pédicelle très-long. Chaque sporange renferme plusieurs 
spores anguleuses ou arrondies ; les autres (macrosporanges) 
sont également des sacs, divisés en deux compartiments par 
une cloison transversale. Dans le compartiment inférieur 
existe un liquide trouble qui devient bientôt une substance 
pulvérulente. 

On compte quatre espèces d'Azolla; les deux qui nous inté- 
ressent sont VAzolla caroliniana W. et VAzoUa filicu- 
loides Lam. C'est à cette dernière espèce que se rapporte 
la plante que j ai l'avantage de déposer sur le Bureau. 

Au moment où je terminais la rédaction de cette note, je 
recevais le numéro du Naturaliste du l®"" janvier, renfer- 
mant un article de M. Chauveaud sur la présence de 
VAzolla dans les fossés des environs de Mortagne-sur- 
Gironde (Charente-Inférieure). L'auteur de cette note ajoute 
que cette plante fut introduite pour la première fois au 
Jardin botanique de Bordeaux en 1879, et que quelques 
pieds jetés vers cette époque dans les marais de Bontaut, 
aux environs de cette ville, se multiplièrent au point d'en- 
vahir tous les fossés et toutes les pièces d eau du voisinage. 

1 . Botanique cryptogamique. 
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En 1883, VAzolla était signalée à Blaye. M. Chauveaud dit, 
de plus, que cette plante a causé de grand ravages chez les 
plantes aquatiques qui habitaient la contrée où elle s'est 
abattue; elle a provoqué la diminution en nombre de cer- 
taines espèces, et la destruction presque totale de quelques 
autres ; c'est ainsi que les Lemna disparaissent rapidement 
dans les fossés où VAzolla abonde. Pour M. Chauveaud, 
l'espèce qui parait prédominer est VAzolla filiculoides. Il 
est possible également que VA, caroliniana ait été impor- 
tée en môme temps; les deux espèces sont bien voisines. 
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NOTE 



SUR LA 



RANUNGULUS OPHIOGLOSSIFOUUS D. G. 

Par Eugène NIEL 



La Ranunculus ophioglossifolius D. C, FI. fr. = Ranun- 
culus ophioglossifolius Vill., Dauph., 4, t. 19, est-elle bien 
une plante de notre région normande? Na-t-elle pas été 
quelquefois confondue avec certaines formes de la Ration- 
culus flammùla L.? On serait en droit de se poser cette 
question, puisque la plupart des Flores et Catalogues de 
plantes des départements limitrophes de la région normande 
n'en font pas mention. 

Voici comment ces deux espèces sont décrites dans la 
Flore de la Normandie (cinquième édition) : 

« Ranunculus ophioglossifolius Vill. — Plante annuelle, 
tige radicante à la base, redressée, rameuse, haute de 4 ou 
5 décimètres. Feuilles ovales, lancéolées; les inférieures cor- 
diformes, longues, pétiolées. Fleurs petites, d'un jaune pâle. 
Carpelles tuberculeux-scabres. 

« Ranunculus flammùla L. — Tige, 4 à 5 décimètres; 
traçante à la base, redressée, glabre. Feuilles ovales-lancéo- 
lées, glabres, les inférieures pétiolées. Pédoncules opposés 
aux feuilles. Fleurs petites. Plante vivace. » 

Par conséquent, si ce n'est que la première est une plante 
annuelle, et la seconde une plante vivace, et que la première 
a les carpelles finement tuberculeux, à bec presque nul, et 
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la seconde les carpelles à bec droit, courbé et caduc, les 
différences ne sont pas très-tranchées, surtout dans le cas 
où vous auriez affaire à un type qui ne serait pas en état de 
maturité complète et dont les carpelles ne seraient pas par- 
faitement formés. J*ai compulsé quelques flores des régions 
environnantes-, et constaté que la Ranwicultis ophioglossi- 
folius ne figure ni dans la Flore des environs de Paris de 
Cosson et Germain, ni dans la Flore parisienne du Docteur 
Bonnet, ni dans la Nouvelle Flore de Gaston Bonnier et de 
Layens. Elle n'est pas mentionnée dans la Flore du dépar- 
tement de la Somme de M. Eloy de Vicq. 

La quatrième édition de la Flore de rOuest de James 
Lloyd et Foucaud signale la Ranunculus ophioglossi folius 
comme étant assez commune dans la région maritime de la 
Charente-Inférieure, et rare dans les Deux-Sèvres, la Vendée, 
la Loire-Inférieure. 

Gillet et Magne, dans la Nouvelle Flore française, se 
bornent a indiquer sa présence dans le Midi et TOuest. 
Enfin, ^Grenier et Godron, dans leur Flore de France, citent 
cette plante comme se trouvant dans le Midi, à Toulon, à 
Arles et Nîmes, et dans TOuest, dans l'Anjou. 

D'après ce que nous voyons par ces indications, la Ranun- 
culus ophioglossi folius serait donc une plante appartenant 
spécialement à la région méditerranéenne, à l'exception 
toutefois des contrées maritimes de la Charente-Inférieure. 

Je Tai cherchée en vain dans les Renonculacées de l'Her- 
bier de M. Chesnon, et l'on sait avec quel soin ce savant 
rassemblait les espèces normandes qui figuraient dans la 
Flore de M. de Brébisson, dont il avait été longtemps le 
dévoué collaborateur. 

Voici xjuel a été le résultat de mes recherches, en ce qui 
concerne la Flore de M. Brébisson : 

Jusqu'à la deuxième édition, parue en 1849, il n'est pas 
question de la Ranunculus ophiog lossi folius ; l'auteur ne 
fait figurer que les trois espèces : flammula, lingua et 
graminea. Ce n'est que dans la quatriènie édition que je 
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vois la R. ophioglossifolius mentionnée pour la première 
fois, comme ayant été trouvée à Saint-Sauveur-le-Vicomte 
(Manche). Enfin, la dernière édition, la cinquième par consé- 
quent, indique que cette Renoncule a été trouvée à Saint- 
Sauveur-le-Vicomte et à Heurteauville (Seine-Inférieure). 

En ce qui regarde cette dernièVe localité, je pense qu'il 
doit y avoir eu erreur; nous connaissons tous ce marais 
classique, et il est douteux que la plante en question ait 
échappé pendant presque un siècle aux investigations des 
nombreux botanistes qui, depuis Leturquier-Delongchamps, 
ont parcouru dans tous les sens cette intéressante localité. 
Il est donc permis de supposer que la Ranunculus ophio- 
glossifolius, confondue avec certaines formes de R, flam- 
viula, a été à tort attribuée à notre région, ou bien qu'elle 
figure dans notre flore au même titre que ces espèces ségé- 
tales que nous rencontrons de loin en loin dans nos herbo- 
risations, et auxquelles nous avons refusé jusqu'à présent 
d'accorder le droit de cité. 
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NOTE 



SUR LE 



POLYPORUS RESINOSUS Fr. 



Par Eugène NIEL 



A la dernière séance de la Société, notre savant Collègue 
M. Henri Gadeaii de Kerville exposa sur le Bureau un Poly- 
pore qu'il avait trouvé sur un Hêtre de la forêt de Brotonne, 
dans lequel je crus reconnaître le Polyporus resinosus Fr. 
A la vérité, nous ne sommes pas encore bien fixés sur cette 
espèce rare ; j'eus Toccasion, ces jours derniers, d'en acqué- 
rir la certitude, en visitant la collection des Polyporées du 
Laboratoire de Pathologie végétale de M. Prillieux. 

Le 28 mars 1882, pour la première fois, je récoltai sur le 
tronc d'un vieux Hêtre, à Roncherolles, un Polypore que 
j'avais rapporté au P. resinosus, et que j'adressai à M. le 
Docteur Quélet, qui confirma ma détermination. Il s'adap- 
tait en tous points à la description du Polyporus resinosus 
(Schrad) Fr. var. advenu. (Qoélet, Champignons du Jura et 
des Vosges, p. 262, pi. XIX, fig. 2) : Large et pesant cous- 
sinet, souvent imbriqué, charnu, subéreux, enfin ligneux, 
pâle, puis châtain en dedans, sillonné, zone, pruineux, flo- 
conneux, brun-pourpre ; écorce rigide, résineuse, finement 
crevàssée-rayée ; pores assez longs, petits, égaux, pâles, puis 
bruns, blanc de lait jaunâtre à l'orifice, couleur de cire. 

Dans sa Flore Mycologique, M. le Docteur Quélet ne 
modifie que très-peu la description du Polyporus resinosus 

4 
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{Placodes resinosus Quel.) : Dimidié, épais, imbriqué, 
couvert d'une croule résineuse, chair, subéreuse châtaine. 

Quelques années après, en octobre 1890, j'adressai à la 
Société Mycologique de France plusieurs exemplaires d'un 
P. resinosus que j'avais trouvé à la base du tronc d'un 
Hêtre, à Ferrières près Broglie; M. Boudier voulut bien 
examiner mes échantillons et ra'ccrire qu'il regardait cette 
forme mal connue comme étant le Polypoims margina- 
tus. Fr., le P. resinosus étant plus mince et se rapprochant 
du P. cuticularis Fr. par l'aspect et par la forme. 

Or, le P. marginatus de la collection de M. Prillieux a la 
chair couleur de crème, le chapeau peu résineux zone de gris, 
de blanc, puis de brun, dimidié, épais. Il a de plus, d'après 
Fries et M. Quélet, l'orifice des pores d'un jaune paille roux 
par le froissement {tritis rufescentibus). Or, je n'ai rien 
remarqué de semblable dans mes échantillons, et je persiste 
à croire que les Champignons récoltés par M. Gadeau de 
Kerville et par moi sont plus conformes à la description du 
P. resinosus var. advenu de Quélet qu'à toute autre des- 
cription de Polypores voisins, tels que marginatus et 
pinicola. 
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OUVRAGES DE MM. BOURUUELOT ET PATOUILLARD 

Par Eugène NIEL 



M. Bourquelot, le distingué chimiste et mycologue, et 
M. Patouillard, le savant Président de la Société Mycologique 
de France, ont fait hommage de leurs travaux à notre 
Société. Ces ouvrages, dont quelques-uns ont une impor- 
tance scientifique incontestée, ont été renvoyés au Comité 
de Botanique, qui a bien voulu m'en confier l'analyse. J'ai 
accepté avec d'autant plus d'empressement cette mission, que 
j'ai l'honneur de compter au nombre de mes amis ces deux 
sympathiques Collègues. 

Les travaux de M. Bourquelot appartiennent plutôt au 
domaine de la chimie qu'à celui des sciences naturelles; en 
cette matière, j'avoue mon incompétence. Mais il y a par- 
mi ces travaux des études et des remarques fort intéressantes 
sur la composition chimique des Champignons supérieurs 
qui rentrent dans le cadre de nos études habituelles, et. dont 
je me propose de vous entretenir pendant quelques instants. 

Vous avez tous conservé le souvenir de la très-intéressante 
communication faite à la séance de clôture de la Société 
Mycologique par M. Bourquelot, sur la répartition de la 
matière sucrée dans les différentes parties d'un Bolet; c'est 
là le sujet de l'une des études les plus importantes. 

La partie aérienne de nos grands Champignons hyméno- 
mycètes comprend un pied soutenant un chapeau qui porte 
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inférieureraent. le réceptacle fructifère, composé tantôt île 
feuillets ou lames (Agaric), tantôt de tubes (Bolets) ou des 
aiguillons (Hydne). Cet ensemble de feuillets, de tubes ou 
d'aiguillons, constitue Thyménophore; c'est sur ces organes 
que se trouve Thyménium, membrane supportant les cellules 
productrices des spores. 

Au point de vue histologique, le tissu du chapeau est la 
continuation de celui du pied; celte dépendance anatomique 
pourrait faire supposer que les différentes parties d'un 
Champignon jouissent des mêmes propriétés physiologiques; 
or, les différentes observations que M. Bourquelot a faites au 
cours de ses recherches sur les matières sucrées contenues 
dans les Champignons, l'ont amené à penser qu'il n'en était 
pas ainsi. Il lui a paru, notamment, que les hydrates de car- 
bone, qui disparaissent durant la formation des spores, 
devaient être localisés plus particulièrement dans certaines 
parties du végétal et consommés dans d'autres. C'est ainsi 
qu'il a été conduit à étudier la nature et la proportion des 
sucres dans chacune des portions du Champignon : le pied, 
le chapeau et l'hyménophore. 

Tous les Champignons ne peuvent se prêter à cette étude. 
Dans les Agarics, le Champignon de couche par exemple, 
l'hyménophore, composé de lames, fait pour ainsi dire corps 
avec la substance du chapeau et ne peut en être séparé. Il 
en est de même chez les Hydnes. Au contraire, dans le genre 
Bolet, l'hyménophore, constitué par des tubes appliqués les 
uns contre les autres, se sépare aisément du tissu qui les 
porte. Ce sont les espèces appartenant à ce dernier genre 
qui ont servi de sujets d'expériences à M. Bourquelot, et spé- 
cialement le Cèpe orangé {Boletus aurantiacus Schaef.) 
et le Cèpe comestible (Boletus edulis Bull.) 

Peu de recherches ont été faites dans cette direction, sauf 
une thèse inaugurale, en langue russe, publiée en 1883, par 
M. Margewicz. M. Bourquelot, convaincu que la question de 
la répartition des matières sucrées dans le Champignon 
n'était pas résolue par le savant russe, n'a pas hésité à 
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reprendre ces expériences, qui nécessitent une série de mani- 
pulations dont on trouve Texplication dans le travail de 
M. Bourquelot. 

Parmi les matières sucrées qui ont été jusqu'à présent 
retirées des Champignons, celle qui attire le plus Tattention 
est le tréhalose. On sait que ce sucre a été découvert par Ber- 
thelot en 1857, dans une manne provenant de la Syrie. C'est 
un corps qui a la même composition que le sucre de canne, 
et qui rentre, comme lui, dans le groupe des sucres dési- 
gnés sous le nom de saccharoses. 

Lorsqu'il est bien cristallisé en gros cristaux, il a lappa- 
rence du sucre candi blanc ; il est dur et cassant comme ce 
dernier, mais sa saveur est notablement moins sucrée. Le 
tréhalose n'existe pas dans tous les Champignons, et lors- 
qu'on la rencontré dans une espèce déterminée, on ne le 
retrouve pas toujours dans cette même espèce à toutes les 
époques de sa végétation. Le tréhalose et la mannite sont les 
seules matières sucrées cristallisables. 

Voici dans quelles proportions ces matières sont contenues 
dans un kilogramme de Cèpe orangé. 



TRÉHALOSE 


MANNITE 


GLUCOSE 


Pied 5«r77 


6«'29 


O^'Sl 


Chapeau 4 06 


3 97 


» 37 


Hyménophore » » 


» » 


> » 


Cèpe comestible : 






TRÉHALOei 


MANNITE 


OLUCOBB 


Pied 24«'50 


» » 


0<r77 


Chapeau 13 80 


> » 


» 71 


Hyménophore » » 


* Jl 


» » 



Les chiffres portés sur ce tableau expriment la totalité des 
matières sucrées contenues dans les parties des Champignons 
analysés. 
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Il est à remarquer qu'au point de vue biologique, il y a 
une diflférence essentielle entre le pied et le chapeau d'une 
part, et Thyménophore (tubes) de Tautre. Tandis qu'on ne 
trouve ni tréhalofee, ni mannite, ni glucose dans Thyméno- 
phore, on rencontre ces trois matières sucrées dans le pied 
et le chapeau, et en proportion plus grande dans le pied. 

Le pied est évidemment un organe dans lequel s'accumu- 
lent les réserves de matière sucrées servant à la formation 
des spores, et Thyménophore est l'organe dans lequel ces 
matières sont consommées au moment de cette formation. 
Il y a là un ensemble de faits physiologiques très-remar- 
quables. L'accumulation si particulière des matières sucrées 
dans le pied et le chapeau, surtout dans le pied, suggère à 
M. Bourquelot d'autres réflexions. 

Tout d'abord, elle pourrait justifier la pratique des ama- 
teurs de Cèpes qui enlèvent et rejettent les tubes (vulg. foin). 
Ces tubes ne renferment aucune matière sucrée nutritive. 
En second lieu, elle explique la localisation de certaines lar- 
ves d'insectes diptères dans le pied des Champignons. Tous 
ceux qui ont récolté des Cèpes véreux ont certainement 
remarqué que les larves sont presque toujours exclusive- 
ment dans le pied, et principalement à la partie inférieure du 
pied, quelquefois en petit nombre dans le chapeau, et 
presque jamais dans les tubes, tant que le Champignon n'est 
pas en putréfaction. Ces observations fort curieuses ont une 
importance qui n'échappera pas aux amateurs de Champi- 
gnons. 

Les autres études de M. Bourquelot portent : 

Sur la séparation et le dosage du glycogène dans les 
tissus. 

Sur la fermentation alcoolique du galactose. 

Recherches sur la fermentation alcoolique d'un mélange 
de deux sucres. 

Recherches sur le galactose et Tarabinose. 

Recherches expérimentales sur l'action des sucs digestifs 
des céphalopodes. 
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Sur les matières amylacées et sucrées. 

Contribution à Tétude de la diastase animale. 

Enfin, une très-importante étude sur les Fermentations. 

Je regrette, vu mon incompétence en ces matières, de ne 
faire qu'une simple mention de ces travaux; nous avons 
parmi nos Collègues des chimistes distingués; ils trouveront, 
j'en suis persuadé, parmi ces ouvrages, d'intéressants sujets 
d'étude dignes d'attirer leur attention. 

L'étude de la Mycologie comprend deux périodes bien dis- 
tinctes : la première, qui suivant les anciens auteurs em- 
brasse l'étude des espèces, leur classement, leur groupement 
par- familles, ne s'occupant que de la forme extérieure, de 
leur consistance, de leur couleur; la deuxième période con- 
siste dans l'étude anatomique et physiologique des Champi- 
gnons ; elle est due aux perfectionnements du microscope, 
qui a permis d'élargir les moyens d'investigation qui faisaient 
complètement défaut au commencement de ce siècle. 

M. Palouillard a voulu faire pour la classe des Hyméno- 
niycètes ce que M. Saccardo avait entrepris pour les Pyréno- 
mycètes, c'est-à-dire un travail de synthèse permettant, 
d'après les recherches anatomiques tirées principalement 
des organes de la reproduction, de bien fixer la délimitation 
des espèces. L'important ouvrage de M. Patouillard sur les 
Hyménomycètes d'Europe est un intéressant et savant 
traité d'anatomie générale et de classification pour les Cham- 
pignons supérieurs. Dans son élude sur le genre Favolus, 
M. Patouillard fait l'application de cette méthode et parvient, 
à l'aide de caractères tirés particulièrement des cystides et 
des spores, à retirer le genre Favolus de la section des Poly- 
porées pour le faire rentrer dans la classe des Agaricinées, 
où il formera, avec le genre Lentinus, une petite famille 
distincte comprenant un genre à lames et un genre alvéolé, 
de la même façon que Bolefus et Paxillus forment à la 
suite des Agaricinées une autre famille, comprenant aussi 
les deux modes de configuration de l'hyménium. 

Dans un autre travail publié dans le Bylletin de la Société 
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Mycologique de France (t. V, 2'* fasc, p, 64), M. Patouil- 
lard place dans le genre Ganoderma, jadis proposé par 
Karsten pour le Polyporus lucidiLS Leys., toute une série 
de champignons appartenant au genre Polyporics. 

On sait que le Polyporics lucidtis se distingue de ses 
congénères par une croûte luisante qui recouvre le chapeau 
et le stipe. M. Patouillard a fait une étude de tous les poly- 
pores du même type que le P. lucidus, mais en attribuant 
au genre Ganoderma un sens beaucoup plus large, et en le 
caractérisant, en dehors de la croûte et du tissu, par des 
spores brunes, ovales, lisses ou aspérulées. Le but que se 
proposait Tauteur, en entreprenant ce travail, n'était pas jde 
présenter une monographie complète du genre Ganoderma^ 
mais simplement d'indiquer un nombre suffisant d'espèces 
de ce genre, pour bien établir les affinités qu'elles ont entre 
elles, ainsi que les variations que le groupe est susceptible 
de subir. Sur les 48 espèces décrites par M. Patouillard, 
6 seulement appartiennent à l'Europe; les autres sont répar- 
ties entre l'Asie, l'Amérique du Sud, TOcéanie et l'Afrique. 

Dans les Polyporées, on a observé jusqu'à présent les trois 
modes de reproduction suivants : P par les basidiospores, 
2'' par les chlamydospores, et 3" par conidies. Dans la fruc- 
tification normale ou basidiosporée, les spores naissent sur 
des cellules spéciales ou basides, dont l'ensemble constitue 
l'hyménium, et qui sont placées d'ordinaire à la surface des 
tubes qui tapissent la face inférieure du chapeau. 

On peut rencontrer des basides en d'autres points de Thy- 
ménophore, mais ce sont des basides adventives. La pré- 
sence des chlamydospores dans quelques polypores n'est rien 
moins que certaine; les conidies, au contraire, ont été obser- 
vées dans un grand nombre d'espèces, soit sur le mycélium^ 
soit sur l'hyménophore, ayant quelque ressemblance avec les 
genres provisoires Ceryomices et Plychogasler. Les cas où 
l'on a pu observer le passage de l'un de ces trois genres à 
la forme parfaite sont encore assez rares, ajoute M. Patouil- 
lard, pour qu'il soit intéressant de signaler l'observation 
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qu'il a été à même de faire sur un polypore résupiné : le 
Paria moUnsca Pers. C'est précisément dans notre dépar- 
tement, à Gournay-en-Bray, que \e savant mycologue a 
recueilli le Paria mollusca en abondance sur le tronc de 
vieux saules pourris, et dans un état parfait; il se présen- 
tait sous I aspect de larges plaques minces, blanches, entou- 
rées d'un mycélium plus ou moins floconneux, rayonnant, 
lâchement contexte en membrane, et empâtant les tiges des 
mousses et les débris d'écorce sur une épaisseur de deux à 
cinq centimètres. Ces plaques étaient formées d'une couche 
de tissu propre, recouverte de tubes accolés, mous, blancs, 
la face interne tapissée de basides claviformes portant cha- 
cune quatre spores incolores, ovoïdes, apiculées. On pouvait 
observer que la membrane mycélienne indiquée plus haut 
n'était pas en relation avec un système porifère; elle limitait 
une surface ayant l'aspect d'une moisissure et donnant à ce 
champignon l'apparence d'un Ptychogaster. En examinant 
ce mince tissu placé sur l'écorce ou le bois des saules, l'ob- 
servateur put voir qu'il était couvert de filaments incolores, 
rameux, septés, portant à leur extrémité des touffes de 
conidies ovoïdes, incolores, lisses, granuleuses i\ l'intérieur; 
il put observer également le passage dé la forme conidifère 
à la forme normale, c'est-à-dire que les tubes en devenant 
plus épais donnaient naissance aux basides sporifères, fait 
qui n'avait pas encore été observé. 

Le savant auteur des Tabulœ analyticœ Fungorum s'est 
livré, depuis quelques années, à une étude approfondie des 
Champignons exotiques, et nous voyons que, par ses Contri- 
biUions à la Flore mycologique du Tonkin, ses Champi- 
gnons du Venezuela et du Haul-Orénoguey et ses Remar- 
ques sur V organisation de quelques Champignons exo- 
tiques^ M. Patouillard a largement participé à faire connaître 
les productions fungiques de nos principales colonies. L'an 
dernier, le Gouvernement français l'envoyait en mission en 
Tunisie, d'où notre sympathique Collègue a rapporté quelques 
espèces nouvelles intéressantes, dont nous avons eu le plaisir 
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de voir et d'admirer la reproduction dans de fort jolis des- 
sins qui ont fait le plus bel ornement de l'exposition du 
Congrès mycologique rouennais. 

Telles sont, aussi succinctes que possible, Ténumération et 
la description des principaux travaux offerts à notre biblio- 
thèque par les deux savants mycologues que nous avons 
rhonneur de compter parmi nos Membres» 
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L'HEPIALUS LUPULINUS Lin. 

Par Paul NOËL 



VHepialus luputinus est un petit papillon crépusculaire 
signalé dans le département de la Seine-Inférieure par 
M. Tarriel; c'est un papillon très-commun, et comme sa 
chenille est très-nuisible aux fraisiers et qu'elle n'est pas 
encore signalée Je crois devoir donner ici les renseignements 
recueillis sur plusieurs élevages faits au Laboratoire. 

DESCRIPTION DE L'CÈUF. 

Les œufs sont complètement ronds, très-petits, et res- 
semblent aux graines du coquelicot. Aussitôt pondus, ils sont 
blanc-laiteux; mais, au bout d'une journée, ils deviennent 
noirs et gardent cette couleur jusqu'à leur éclosion. 

DESCRIPTION DE LA CHENILLE. 

Longueur, 3 centimètres 1/2; tête brune, mandibules 
noires. 

Le !•' anneau est jaune-clair, avec un point noir de chaque 
côté; le point noir est au centre de quatre poils blancs. 

Les 2* et 3* anneaux sont blancs, sans points noirs. — Ces 
anneaux paraissent quelquefois gris, lorsque la chenille 
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vient de manger; les quatre poils de chaque côté existent, 
mais le point noir manque. 

Les 4% 5% 6% 7% 8% 9% 10*^ et 11' anneaux sont blanc- 
jaunâtre, avec un point noir de chaque côté et quatre poils 
blancs. 

Le 12' anneau, plus rétréci, ne possède pas de points 
noirs; il est garni de quelques poils disséminés. 

En dessous, les espaces existant entre les pattes sont 
blanc-jaunâtre, ou gris, lorsque la chenille vient de prendre 
sa nourriture. 

Les trois premiers anneaux supportent trois paires de 
pattes. 

Les 4' et 5* anneaux n'ont pas de pattes. 

Les 6% 7% 8* et 9** anneaux ont chacun une paire de 
pattes molles et blanches. 

Les 10' et 11* n'en ont pas. 

Le 12* se termine par deux pattes prenantes. 

Cette chenille molle, et presque transparente, laisse aper- 
cevoir les organes intérieurs plus ou moins colorés en gris; 
elle possède presque toujours sur le dos une ligne grise, 
irrégulière, et surtout apparente sur les 4', 5*, 6* et 12' an- 
neaux. 

Cette chenille dégorge abondaaiment par la bouche ua 
liquide brunâtre, lorsqu'on Tinquiète. 

DESCRIPTION DE LA CHRYSAUDE. 

La chrysalide est placée dans terre, à une dizaine de cen- 
timètres de profondeur, dans une simple loge en terre, 
comme la nymphe du hanneton. 

Chrysalide brune de 2 centimètres de longueur; on dis- 
tingue sur les anneaux les mêmes points noirs que sur la 
chenille, ainsi que les poiU; mais le plus curieux est qu'il 
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se forme sur chaque anneau deux bourrelets dentelés dont 
les pointes sont dirigées de haut en bas, et plus bruns que 
le restant de la chrysalide. 

Ces bourrelets dentelés servent à la chrysalide à se mou- 
voir et à sortir ainsi de terre, car au moment de Téclosion, 
elle est à moitié sortie de terre, absolument comme celle de 
la Sesia apiformis sort des arbres ; il y a, du reste, une 
grande ressemblance entre ces deux chrysalides, qui ne dif- 
fèrent l'une de l'autre que par la taille moitié plus petite 
chez VHepialus lupulinus. 

DESCRIPTION DU PAPILLON. 

Longueur, 25 à 30 millimètres; ailes supérieures d'un 
brun-jaunàtre obscur, avec deux bandes blanches, obliques, 
sinuées, légèrement lx)rdées de noir, se réunissant au bord 
interne et formant un V très-ouvert dans lequel il y a un 
trait blanc longitudinal. Il y a, en outre, une rangée margi- 
nale de points blanchâtres n'atteignant pas langle apical. 
Ailes inférieures d'un brun-cendré, avec la frange plus 
claire. Corps d'un brun-noiràtre. Thorax noirâtre. Antennes 
fauves, ainsi que les pattes. 

La femelle est semblable au mâle pour le dessin, mais a 
ordinairement le fond des ailes et le corps d'un cendré pâle« 

MŒURS DE VHEPAUUS LUPULINUS. 

Ce papillon éclôt vers les mois de mai et juin. Pendant le 
jour, il se tient caché au pied des herbes, dans les prairies et 
les pelouses, et ne sort de sa retraite qu'à la tombée du jour; 
il suffit de se coucher dans les herbes, en regardant la partie 
encore éclairée du ciel par le soleil couchant, pour en aper- 
cevoir des quantités énormes volant dans les herbes et ne 
s'élevant jamais à plus de 30 à 40 centimètres de hauteur. 
Leur vol est saccadé et ne les porte jamaÎA bien loin. Aus- 
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sitôt la nuit venue, on nen rencontre plus un seul; si bien 
que leur sortie ne dure jamais plus de vingt à vingt-cinq 
minutes. 

La femelle, après avoir été fécondée, monte le long d'une 
tige d'herbe, à une distance de 20 centimètres de terre, et 
pond ses œufs de cette hauteur; là, un fait très-curieux se 
produit : Tœuf sert du corps ds la femelle et y reste légère- 
ment attaché; pour le faire tomber, la femelle est obligée 
de remuer Tabdomen avec vivacité ; Tœuf se détache alors, 
est projeté soit adroite, soit à gauche, et ainsi de suite pour 
les vingt-cinq à trente-cinq œufs qu'elle a à pondre; si bien 
que ces œufs, au lieu d'être agglomérés les uns sur les 
autres, comme dans les autres pontes de lépidoptères, sont 
espacés et disséminés sur un pourtour de 45 centimètres de 
diamètre environ. Ces œufs éclosent dans le courant du 
mois de juin, et les jeunes chenilles entrent aussitôt en terre 
et se mettent à manger les racines des fraisiers, et surtout 
celles du Bassinet {Renunculus acris). Elles continuent de 
manger jusqu'en septembre, et ce n'est qu'à la fin de l'année 
qu'elles ont atteint tout leur développement; à cette époque, 
elles s'enfoncent dans la terre, à une profondeur de quarante 
à cinquante centimètres, et là elles passent l'hiver dans len- 
gourdissement; au mois de mars suivant, elles remontent à 
la surface et continuent de couper des racines jusqu'en avril, 
époque à laquelle elles se chrysalident; les chrysalides 
restent en cet état environ un mois, puis viennent au ras de 
terre, et sortent finalement à moitié; elles éclosent vers 
quatre heures du soir; la tête et les ailes sortent les pre- 
mières de la chrysalide, puis les pattes, et enfin, après des 
efforts inouïs, l'abdomen sort à son tour. Souvent des frag- 
ments de la chrysalide restent attachés au corps du papillon; 
quelques-uns même s'envolent, emportant la chrysalide de 
laquelle ils n'ont pu entièrement se détacher. Ce fait a été 
signalé par de Géer, pour VHepialus hectus, et je lai re- 
marqué plusieurs fois pour VHepialus lupulinus. 

C'est au moment de cette éclosion qu'il périt le plus de 
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ces papillons, surtout dans les endroits où il y a des musa- 
raignes. Ces petits mammifères sortent vers cinq à six 
heures du soir de leur retraite, et aussitôt qu'ils entendent 
le bruit que fait le papillon en tapotant des ailes dans les 
feuilles sèches, ils arrivent et le mangent avec avidité; on 
retrouve souvent des débris de ces papillons dans Festomac 
des musaraignes. 

Lorsque le papillon est inquiété, il reste immobile et ne 
remue que lorsqu'il croit que tout danger a disparu. 
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PLANTES RARES OKS AÎNDELYS 

(avec une carie) 
Par TAbbé TOUSSAINT 



Je n'ai pas Tintention de donner ici un catalogue complet 
des plantes rares habitant les Andelys ; le court espace de 
temps que j'y ai passé, et de nombreuses occupations, ne 
m'ont pas permis d'étudier avec autant de soin que je l'au- 
rais désiré la flore si riche de cette contrée. 

M. Eugène Niel, notre savant confrère, a publié il y a 
quelque temps, dans un Bulletin de la Société des Sciences 
naturelles de Rouen, la flore du département de l'Eure, et 
beaucoup de plantes des Andelys, presque toutes même, y 
sont indiquées. Sur ce sujet, ce travail était donc fait, et 
trop bien fait, pour que je songe à le compléter. C est plutôt 
un guide que j'ofi're aux botanistes, persuadé que ce sera 
leur rendre service. Souvent, nous arrivons dans une 
contrée où telle plante rare existe, parfois en abondance, et 
souvent aussi, par défaut de renseignements précis, nous 
retournons sans avoir été récompensés de notre dérange- 
ment. 

J espère que ce petit travail épargnera cet ennui à ceux 
de nos Collègues qui iront herboriser aux Andelys. Toutes 
les plantes indiquées ici ont été ou trouvées ou vérifiées 
par moi-même, et j'ai marqué soigneusement celles qui ne 
sont que passagères. Je tiens, en même temps, à remercier 
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un jeune et zélé botaniste, M. Boissel, qui ma accompagné 
dans mes excursions et qui a fait de bonnes trouvailles. 

Puisse cette étude rendre quelques services à ceux qui 
aiment les plantes, et encourager d autres botanistes à com- 
pléter cette florule d'une de nos plus riches stations bota- 
niques normandes. 

TOUSSAINT. 
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PLANTES RARES EXISTANT AUX ANDELYS 



Renonculacées Juss. 

Thalictrum L. — Pigamon. 

T. flavum L. — P. jaune. 

Bords de la Seine à Tosny. 

Anémone L. — Anémone. 

A. pulsatilla L. — A. pulsatille. 

Sur toutes les côtes calcaires ; abondante à Vézillon. 

Adonis L. — Adonis, 

A. autumnalis L. — A. d'autonone. 
Champs de Tosny. 

Myosurus L. — Raloncule. 

M. minimtis L. — R. fluette. 

Trouvé dans les champs argileux de Guiseniers par 
M. Dumontier. 

Ranunculus L. — Renoncule. 

R. sceleralics L., var. minimus Bréb. — R. scélérate, var. 
fluette. 

Forme plutôt que variété, se distinguant du type par 
sa petitesse et ses feuilles simplement trifoliées. Je 
l'ai rencontrée plusieurs fois dans la mare de Pou- 
gueule, à Cléri, hameau des' Andelys. 
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Helleborus L. — Ellébore. 

H. fœtidiLS L. — E. fétide. 
Sur toutes les côtes. 

H. viridis L. — E. vert. 

Bois avoisinant les jardins; provient certainement 
de cultures. 

Aquilegia L. — Ancolie. 

A. vulgaris L. — A. commune. 

Bois du val Saint-Jean. 

Delphinium L. — Dauphinelle. 

D. consolida L. — D. consoude (pied d'alouette). 

Champs de Tosny; sablonnières du Fort-Morin. 

Berbéridées Vent. 

Berberis L. — Vinetier. 

B. vulgaris, — V. commun (Epine-vinette). 

Côte de Cléri. 

Nyxnphéacées D. C. 

Nuphar Sm. — Nuphar. 

A^. lutea Sm. — N. jaune. — Nénuphar jaune. 
Bords de la Seine ; abondant vers Tosny. 

Papavéracées Juss. 
Papaver L. — Pavot. 
P. somnifennn L. — F. somnifère. 
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Subspontané dans les jardin» et décombres au pied 
du Château-Gaillard. 

P. dubium L. — P. douteux. 

Ruines du Château-Gaillard ; champs de Tosny. 

P. hybridum L. — P. hybride. 

Château-Gaillard ; vieux murs du Petit-Andely. 

P. argemone L. — P. argemone. 

Abondant dans les champs sablonneux de Tosny. 

Fuxnariacées D. C. 
Corydalis D. C. — Corydale. 

C. lutea D. C. — C. jaune. 

Originaire du Midi de la France et souvent cultivée; 
naturalisée sur les murs des boulevards. 

CSrucifères Juss. 

Synapis L. — Moutarde. 

S. alba L. — M. blanche. 

Abondante dans toutes les côtes cultivées. 

Brassica L. ~ Chou. 

B. cheiranthiLS Vill. — C. giroflée. 

Champs sablonneux entre Tosny et Bernières. — Très- 
commun. 

Erucastrum Presl. — Erucastre. 

E. obtusanglum Reich. — E. à angles obtus. 

Trouvé une seule fois à Bouaffles, à la jonction des 
chemins de Port-Mort et de Gaillon. 
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Hesperis L. — Julienne. 

H. matronalis L. — J. des dannes. 

Bois de Noyers, sur le versant de la Seine. 

Cheiranthus L. — Giroflée. 

C cheiî'i L. — Giroflée violier (Ravenelle). 
Murs des Andelys. 

C cheiri, var. fruticvlosus L. — Var. ligneuse. 

Fleurs plus petites; feuilles couvertes de poils cou- 
chés; tige presque ligneuse. — Murs du Château- 
Gaillard. 

Erysimum L. — Velar. 

E. cheiranthoides L. — V. giroflée. 

Bords de la Seine au Pelit-Andely et à Tosny. 

Barbarea R. Br. — Barbarée. 

B. s trie ta Fries. 

Champs et prairies; bords de la Seine. 

B. intermedia Bor. — B. intermédiaire. 

Marais situé entre le Grand et le Pelit-Andely. 

Arabis L. — Arabelle. 

A. sagittata D. C. — A. en fer de flèche. 

Rochers entre Saint-Jacques et la Vacherie. 

A, arenosa Scop. — A. dos sables. 

Vieux murs, chemins sablonneux et coteaux des An- 
delys. — Très-abondante sur le nouveau boulevard, 
entre le Grand et le Petit-Andely. 
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DiplOtaxis D. C. — Diplolaxide. 

Z>. muralis D. C. — D. des murailles. 

Roche à TErmite ; Château-Gaillard ; abondante dans 
les champs de Port-Morin et de Bernières. 

Sysimbrium L. — Sisymbre. 

S. irio L. — S. irio (Vélaret). 

Iles de la Seine au Petit-Andely. 

Nasturtium D. C. — Cresson. 

N. sylvestre R. B. — C. sauvage. 

Route d'Harquency, près Toctroi, boulevards, près 
Técole communale des filles. 

Lunaria L. — Lunaire. 

L. biennis M. — L. bisannuelle. 

Bords du Gambon, dans les Arches; provient de 
culture. 

Biscutella L. — Bisculelle. 

B. Neustviaca Bonnet. — B. normande. 

Cette nouvelle espèce, créée par Bonnet, a jusqu'ici 
été indiquée sous le nom de B. lœvigata L. Elle se 
distingue de celte dernière par son mode de végéta- 
tion : inflorescence s'allongeant beaucoup après la 
floraison, qui continue pendant deux mois et plus, de 
sorte que le corymbe, très-làche, porte des silicules 
mûres à la base et des fleurs épanouies au sommet. De 
plus, la B. Neustriaca émet après sa première florai- 
son des rejets qui fleurissent la même année, toujours 
avec la même inflorescence. Très-abondante au rocher 
Saint-Jacques, en fdce Thospice, et au Port-Morin, ù 
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l'endroit dit Grand-Trou ; champs sablonneux de Ber- 
nières. 

Alyssum L. — Alysson. 

A. calycinum L. — A. à calices persistants. 

Port-Morin, au Grand-Trou ; abondant dans les 
champs situés entre Porl-Morin et Bernières. 

Lepidium L. — Passerage. 

L. draba L. — Passerage drave. 

Dans les haies, aux Arches, sur la route d'Har- 
quency. 

L. campestre R. Br. — L. des campagnes. 

Port-Morin, dans la prairie située près la route de 
Louviers. 

Thlaspi Dill. — Tabouret. 

T. montanum L. — T. des montagnes. 

En abondance dans les rochers de la Vacherie ; çà et 
là au rocher Saint-Jacques. 

T. perfoliatum L. — T. perfoliée. 

Au pied de toutes les grandes roches blanches au 
Petit-Andely. 

Teesdalia R. Br. — Téesdalie. 

T. iberis D. C. — T. ibéride. 
Bois de Bernières. 

Capsella Vent. — Capselle. 

(7. rubella. — C. rouge. 

Port-Morin; sablonnière du Grand-Trou. 
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Isatis L. — Postel. 

/. tinctoria L. — P. des teinturiers. 

Rocher Saint-Jacques ; abondante sur le chemin des 

Vignes. 

Gistinées Juss. 

Helianthemum Toum. — Hélianthème. 

H, guttatum D. C. — H. taché. 

Très-coramun dans les bois de la Garenne, entre 
Port-Morin et Bernières. 

H. guttaturriy var. immaciUatum Bréb. \ 

Variété sans taches. Mélangé avec le type. 

H. canum D. — H. blanchâtre. 

Roches Saint-Jacques; coteaux calcaires, principale- 
ment ceux de Vézillon. 

H. Apenninum D. C. 

Rocher Saint-Jacques ; assez rare. 

H. pulvei'ulentum D. C. 

Abondant dans les roches du Petit-Andely, Château- 
Gaillard, Vézillon, Bouaffles. 

Polygalées Juss. 

Polygala L. — Polygala. 

P- calcarea Sch. — P. du calcaire. 

Sur la lisière des bois du Mesnil, coteaux de Vézillon. 

Garyophyllées Juss. 

Dianthus L. — Œillet. 

D. prolifer L. — CE. prolifère. 

Sablonnières et champs du Port-Morin. 
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D, prolifer, var. diminuèus Bréb. 
Mélangé avec le type. 

D. carthtisianorum L. — CE. des Chartreux. 

En abondance sur le chemin de Loiiviers, près 
Venables; chemin de Port-Mort ; commun sur la lisière 
des bois entre Bouaffles et Gaillon. 

D. caryophyllus L. — Œ. giroflée. • 

Murs du Château-Gaillard ; quelquefois à fleurs 
blanches. 

Silène L. — Silène. 

5. inflala, var. villosa. — S. gonflée, var. velue. 

Coteaux secs; chemin des Vignes; côtes de Vézillon. 

S, otites Pers. — S. à petites fleurs. 

Route des Andelys à Louviers, près Venables; mé- 
langé au Dianthus carthusianorum. 

S. conica L. — S. conique. 

Très-commun dans toute la plaine de Tosny. 

S. Gallica L. — S. de France. 

Champs de Cléri, sur la route de Port-Mort. 

Holosteum L. — Holosiée. 

H. umbellatum L. — H. en ombelle. 

Sablonnière de Tosny et champs voisins. 

Stellaria L. — Slellaire. 

S. glauca With. — S. glauque. 

Marais à gauche de la route d'Harquency, un peu 
avant Radeval, 
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Cerastium L. — Céraiste. 

C. at^vense L. — C. des champs. 

Sur toutes les côtes et champs calcaires. 

C. semidecandrum L. — C. à cinq anthères. 

Tosny, sablonnière du Grand-Trou ; rochers du Petit- 
Andely. 

Malvacées Juss. 

Malva L. — Mauve. 

M. moschata L. — M. musquée. 

— var. laciniata.G, G. — Var. laciniéc. 

Prairies de Tosny. 

Alttiaea L. — Guimauve. 

A. hirsuta L. — G. hérissée. 

Champs montueux entre la roche à rErniite et la 
Vacherie. 

Hypéricinées Juss. 

Hypericum L. — Millepertuis. 

H. montanum L. — M. des montagnes. 

Abondant dans les bois du Mesnil et de Vézillon. 

Rutacées Juss. 

Ruta L. — Rue. 

R. graveolens L. — R. fétide. 

Très-abondante sur les ruines du Château-Gaillard, 
versant du Hamel. 
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Papilionacées T. 

Genista L. — Genêt. 

G. sagittalis L. — G. à tige ailée. 

Bois découverts des fonds de Musgros. 

G. prostrata Lam. — G. couché. 

Pelouse située derrière les fossés du Château-Gaillard ; 
fossés du Château-Gaillard, versant du Hamel. 

G. prostrata, var. diffusa Cosson-Germain. 

Rameaux, feuilles et gousses glabres; mélangé avec 
le type. 

Cytisus D. C. — Cytise. 

C laburnum L. — C. aubours 

Côtes boisées du Grand- Andely. 

Ononis L. — Bugrane. 

0. natrix L. — 0. gluante. 

Château-Gaillard, côte Saint-Jacques, etc. 

0. Columnœ Ail. — 0. de Columna. 

Château-Gaillard, dans la première enceinte, sur le 
versant du Hamel ; rocher Saint-Jacques. 

Medicago L. — Luzerne. 

iW. média Pers. 

Chemin du Petit-Andely à Noyers. 

M. falcata L. — L. sauvage. 
Sur toutes les côtes. 

M. apiciUata W. 
Jardins. 
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M. minima Lam. -7- L. naine. 

Port-Morin; abondante au Grand-Trou. 

Melilotus L. — Mélilot. 

M. officinalis Wil. — M. officinal. 
Bords de la Seine. 

M. leucantha Koch. — M. à fleurs blanches. 
Çà et là dans les luzernières, 

M, parviflora Desf. — M. à petites fleurs. 

Trouvé une seule fois sur la côte du Mesnil. 

Trifolium L. — Trèfle. 

T. striatum L. — T. strié. 

Pied des remparts du ChAteau-Gaillard, versant nord. 

T. sçabrum L. — T. scabre. 

En abondance au Grand-Trou, à Tosny. 

T. arvense, var. gracile D. C. — Trèfle des champs, var. 
grêle. 

Champs sablonneux de Tosny. 

Astragalus L. — Astragale. 

^« glyf^yphyllos L. — a. réglisse. 

Longuemare, bords de la route des Andelys à Etré- 
pagny. 

Ornithopus L. — Omithope. 

0. perpusillus L. — 0. délicat. 

Champs et bois sablonneux entre Tosny et Port- 
Morin. 
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Vicia L. — Vesce. 

V. lathyroïdes L. — V. fausse Gesse. 

Grand-Trou, à Tosny ; route de Louviers, sur le 
revers des fossés, souvent mélangée avec le Cynodon 
dactylon . 

Lathyrus L. — Gesse. 

L. sylvestris L. — G. des forêts. 

Côte de Cléri ; route d'Ecouis. 

L. pratensis, var. villosus Bréb. — G. des prés, var. 
velue. 

Iles de la Seine au-dessus du pont du Petit-Andely. 

Poxnacées Lind. 
Amelanchier M. — Amélanchier 

A. vulgaris M. — A. commun. 

Château-Gaillard ; tous les rochers de Saint-Jacques 
à la Vacherie . 

Rosacées Juss. 

Rosa L. — Rosier. 

R. pimpinellifolia L. — R. pimprenelle. 

Trouvé une fois dans les bois de Bernières. 

Potentilla L. — Potenlille. 

P. argenlea L. — P. argentée. 
Bois de Bernières. 
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Onagrariées Jus.<. 

Epilobium L. — Epilobe. 

E. spicalum Lani. — E. à épis. 
Fonds de Paix. 

Haloragées Juss. 

•Myriophyllum L. — Volant d*eau. 

M. spicatum L. — V. d'eau h é|>is. 
Bras du Hamel. 

Paronychiées Saint-Hil. 
Corrigiola L. - Corrigiole. 

C. littoralis L. — C. des rivages. 

A Textrémité des bois de sapins, entre ïosny et Ber- 
nières. 

Hemiaria T. — Herniaire. 

H. hirsuta L. — II. hérissée. 

Route de Louviers ù Tosny; dans les champs de 
PorKMorin. 

Grassulacées D. C. 

Sedum L. — Orpin. 

S. telephium L. — 0. reprise. 

Bois de Vézillon et de Bouaffles. 

S. reflexum L. — 0. réfléchi . 

Bois de Tosny et de Bernières. 

5. dasyphyllum L. — 0. ;'i feuilles é|)aissc'S. 
Chàteau-Gailliird, seconde enceinte. 
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Saxifiragées Vent. 

Saxifraga L. — Saxifrage. 

S. granulata L. — S. granulé. 

Abondant dans les bois de Tosay, 

S. tridactylites L., var. pusilla Bréb. — S. à trois doigts, 
var. naine. 

Champs sablonneux de Tosny. 

Ombellifères Juss. 

Pastinaoa L. — Panais. 

P. sativa L. — P. cultivé. 
Coteaux secs. 

Peucedanum Koch. 

P. carvifolium Vill. — P. à feuilles de Carvi. 

Bords de la Seine entre Port-Morin et Tosny. 

Caucalis L. — Caucalide. 

C L. — Caucalide. 

Au pied des roches du Petit-Andely, dans les terres 
cultivées. 

Bifora Hof. — Bifora. 

B, radians Bieb. — B. rayonnante. 

Plante étrangère au nord de la France ; trouvée en 
abondance en 1888 dans une luzernière sur la côte 
Saint-Jacques. 

Sium T. — Berle. 

S. latifolium L. — B. à larges feuilles. 
Bras du Haniel. 
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S, anguslifolium L. — B. à feuilles étroites. 
Ruisseau des Fontainettes. 

Helosciadum R. — Hélosciade. 

H. repens R. — H. rampante. 

Trouvé une fois dans la station précédente. 

H. inundatum R. 

Trouvé dans une mare entre les Andelys et Ecouis 
par M. l'abbé Guttin. 

Œgopodium L. — Egopode. 

OE. podagraria L. — E. des goutteux. 
Ruisseau de Saint-Martin. 

Libanotis Cranlz. — Libanotide. 

L. montana Ail. — L. des montagnes. 

Coteaux secs; Andelys, Bouaffles, Vézillon, etc. 

Bupleurura L. — V. Buplèvre. 

Z?. falcatum L. — B. en faulx. 
Mêmes stations. 

B. falcalum, var. peliolare D. C. — B. en faulx, var. à 
feuilles pétiolées. 

Mélangé avec le type. 

Araliacées Juss. 
Cornus L. — Cornouiller. 

C. mas L. — C. mâle. 

Commun dans tous les bois. 
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Gaprifoliacées Juss. 

Viburnum L. — Viorne. 

V. opulus L. — V. Obier. 

Vallée du Gambon; en abondance dans les bois der- 
rière le Château-Gaillard. 

Rubiacées Juss. 

Rubia L. — Garance. 

R. peregrina L, — G. voyageuse. 

Bois de Vézillon et de Bouaffles. 

Asperula L. — Aspérule. 

A. odorata L. — A. odorante. 

Bois humides; abondante dans le bois à Renards. 

A. Galioïdes L. — A. à feuilles de Galiet. 

Plante étrangère à la Normandie. Trouvée une seule 
fois et assez abondante dans les. côtes cultivées entre 
le Grand et le Petil-Andely, près du bois des Orgues. 

Valérianées D. C. 

Centranthus D. C. — Centranthe. 

C ruber D. C. — C. rouge. 
Murs du Petit-Andely. 

Composées Adans. 

Cineraria L. — Cinéraire. 
C. spalhu/œfolia Gm. — C. à feuilles spatulées. 
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Trouvée dans les ravins du mont Acas et la partie 
supérieure du val Saint-Martin par M. Tabbé Guttin. 

Tussilage L. — Tussilage. 

T. fragrans Vill. — T. odorant. 

Environs des jardins aux Andelys; commun dans 
les Arches. 

Senecio L. — Séneçon. 

S. paludosus L. — S. des marais. 

Bords de la Seine; en abondance dans le bras du 
Hamel . 

Doronicum L. — Doronic. 

D. planlagineum L. — D. à feuilles de Plantain. 
Bois du Mesnil . 

Liinosyris D. C. — Linosyris. 

L. vulgaris D. C. — L. commun. 

Chàteau-Gaillard, versant du Petit-Andely ; rocher 
Saint- Jacques. 

Pulicaria Gaërln. — Pulicaire. 

P. vulgaris G. — P. commune. 
Bords de la Seine à Tosny. 

Inula L. — Inule. 

/. Britannica L. — I. Britannique. 

Bords de la Seine à Tosny, un peu avant Téglise. 
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Filago T. — Cotonnière. 

F. spathulata Pr. — C. spatulée. 
Champs de Tosny. 

F. lutescens Jord. — C. jaunâtre. 

Abondante dans les champs sablonneux entre Port- 
Morin et Tosny. 

F. arvensis L. — C. des champs. 
Mélangée avec la précédente. 

F. montana L. — Id. 

Artemisia L. — Artémise. 

A. campestris L. — A. des cliamps. 

Route de Louviers dans le bois; abondante dans les 
bois sablonneux de la Garenne, entre Tosny et Ber- 
nières. 

Calendula L. — Souci. 

C. arvensis L. — Souci des champs. 

Au pied de toutes les roches du Petit-Andely; rocher 
Saint- Jacques, etc. 

Onopordon Vail. — Onoporde. 

0. acantkium L. — 0. à feuilles d'Acanthe. 

Champs des Planches ; environs du cimetière des 
Andelys. 

Silybum Vail. — Silybe. 

S. Mariai\um Gaërtn. — S. de Marie. 

Route des Vignes; environs du pont du PeUt- 
Andelv. 
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Carduus L. — Chardon. 

C. pycnocephalus Jq. — C. à épines vertes. 
Sentier des Vignes . 

Cirsium T. — Cirse. 

C. eriophorum Scop. — C. laineux. 

Au pied de la côte de Villers ; environs de la maison 
des enfants de troupe. 

Serratula L. — Serralule. 

S. tinctoria L. — S. des teinturiers. 

Bois du Mesnil, du Château-Gaillard, de Vézillon, 
Bouaflles. Se trouve quelquefois à fleurs blanches. 

Centaurea L. — Centaurée. 

C. serotma Bor. 

Pelouses du Château-Gaillard. 

C. solstitialis L. — C. du solstice. 

Luzernières; provient toujours de graines du Midi. 

Lactuca L. — Laitue. 

L. perennus L. — L. vivace. 

Route de Tourny, dans la côte des Andelys. 

Chondrilla L. — Chondrille. 

C- juncea L. — C. effilée. 

Très-commune dans les champs de Tosny ; route de 
Bouaffles aux Andelys. 
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Barkhausia M. — Barkhausie. 

B. setosa D. C. — B. hérissée. 

Luzernières du plateau des Andelys. 

Crépis L. — Crépide. 

C. biennis L. — C. bisannuelle. 

Prairies du Hamel. 

C. pulchra L, — C. élégante. 

A mi-côte, dans les sentiers conduisant au Mesnil ; 
route de Saint-Pierre, avant la Vacherie. 

Taraxacum Juss. — Pissenlit. 

T. erythrospermum Andr. — P. h fruit rouge. 
Champs des coteaux. 

Helminthia Juss. — Helminlhie. 

H. echioïdes Gaërtn. — H. vipérine. 

Trouvée une fois dans les champs argileux, près la 
maison des enfants de troupe. 

Arnoseris Neck. — Arnoséride. 

A, minima Gaërin. — A. naine. 

Champs sablonneux entre Port-Mort et Tosny, où elle 
est très-rare. 

Gaxnpanulacées Juss. 

Jasione L. — Jasione. 

J. montana L. — J. des montagnes. 

En abondance dans les champs sablonneux de Port- 
Morin et de Berniéres. 
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Phyteuma L. - Raiponce. 

P. spicatum L. — R. en épis. 
Bois du Mesnil et de Paix. 

P. orbictUare L. — R. orbiculaire. 

Coteaux du Château-Gaillard; rocher Saint-Jacques; 
roche à l'Ermite. 

Campanula L. - Campanule. 

C. glo^nerata L. — C. agglomérée. 

Sur toutes les côtes calcaires; Châleau-Gaillard, Vil- 
lers, Harquency. 

Asclépiadées R. Br. 

Vincetoxicum Mœnch. — Dompte- venin. 

V. officinale Mœnch. — D. officinal. 

Coteaux calcaires; environs du Château-Gaillard, 
Vézillon, Bouaffles. 

Vinca L. — Pervenche. 

V. major L. — P. à grandes fleurs. 

Cultivée et naturalisée aux environs des habitations; 
côte du Mesnil. 

Grentianées Juss. 

Villarsia Venl. — Villarsie. 

V. nymphoïdes Vent. — V. faux Nénuphar. * 

En abondance dans le bras du Hamel ; dans les bras 
de la Seine, à Tosny. 
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Gentiana L. 

G. Gennanica Wil. — G. d'Allemagne. 

Carrières de Vézillon; coteaux situés derrière Ja 
maison des enfants de troupe. 

Borraginées Juss. 
Cynoglossum L. — Cynoglos^e. 

C. officinale L. — C. officinal. 

Prairies entre les Planches et Hadeval ; bords de la 
route d'Harquency. 

Anchusa L. — Buglosse. 

A. Italica Retz. — B. d'Italie. 

Trouvée une seule fois sur la cùte du Mesnil. 

A. sempei^irens L. — B. toujours verte. 

Jardin du presbytère du Petit-Andely ; fossés du 
château de Tosny . 

Myosotis L. — Myosotis. 

M. strict a Link. 

En abondance dans les champs sablonneux de Tosny, 
au Port-Morin. 

Solanées Juss. 

Physalis L. — Coquerel. 

P. alkekengi L. — C. alkekenge. 
Hare; dans les jardins. 
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Datura L. — Datura. 

D. stramonium L. — D. stramoine. 

Route de Villers, près le hameau de la Rivière; 
abondant au bord de la Seine à Muids. 

Hyosciamus L. — Jusquiame. 

H. niger L. — J. noire. 

Décombres du Château-Gaillard ; fermes de Cléri. 

Verbascées B. 

Verbascum Tourn. — Molène. 

V. pulverulentum Wil . 

Sablonniéres de Tosny . 

V. lychnitis L. — M. lychnite. 

Côtes sèches des Andelys; Chàteau-GaiUard ; Vé- 
zillon . 

V. lychnitis^ var, album Mœnch. — M. lychnite, var, à 
fleurs blanches. 

Route d'Harquency, un peu avant Radeval. 

V. blattaria L. — M. blattaire. 

Abondant sur les friches de la côte du Mesnil. 

Scroftilariées R. Br. 

Digitalis Tourn. — Digitale. 

D. lutea L. — D. jaune. 

Sur tous les coteaux calcaires ; la Vacherie ; Vézillon. 

Liinaria Tourn, — - Linaire. 
L. cyrnbalaria M. — L. cymbalaire. 
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Abondante sur les murs du Petit et du Grand- 
Andely, principalement sur les bords du Gambon. 

L. supina Desf. — L. couchée. 

Sur tous les coteaux et champs calcaires. 

L. minor Desf. — Linaire naine. 

Champs du Mesnil ; nouveau boulevard du Grand au 
Petit- Andely. 

Antirrhinum T. — Muflier. 

A. majus L. — M. à grandes fleurs. 

Murs et vieux remparts des Andelys. 

Rhinanthus L. — Rhinante. 

R, hirsutus Lam. — R. hérissée. 

Marais du Petit Àndely; prairies du Port-Morin. 

R. minor Ehr. — R. mineure. 

Val Saint-Jean, auprès du sentier conduisant au Châ- 
teau-Gaillard . 

Veronica L. — Véronique. 

F. teucrium L. — V. teucriette. 

Côtes des Andelys; Vézillon; Tosny; Bouaffles. 

V. triphyllos L. — V. à trois lobes. 

Champs de Tosny, avoisinant le Grand-Trou . 

F. Persica Poir. — V. de Perse. 

Dans tous les jardins et champs un peu humides. 
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Orobanchées Jus8. 

Orobanche L — Orobanche. 

0. gain Vauch. — 0. du Gaillet. 

Côle Saint- Jacques; roche à rErraite. 

O. amethystea Thuil. — 0. de TErynglum. 

Val Saint-Jean, sur le sentier du Château- Gaillard. 

(J. Rubens Wal. — 0. rouge. 

Côtes de Vézillon et de Bouaffles. 

O. epithymum D. C. — 0. du Serpolet. 
Même station. 

(h cœrulea Vill. — 0. bleue. 

Rocher Saint-Jacques ; assez abondante dans les côtes 
sèches au-dessous du chemin des Vignes. 

Labiées Juss. 

Salvia L. - Sauge. 

S. pratensis L. — S. des prés. 
Prairies de la rivière. 

S. verbenaca L. — S. verveine. 

Côte du Mesnil; en abondance dans la rue des Rem- 
parts, derrière les Poulies. 

Calamintha Mœnch. — Calamenl. 

C. acinos Clair. 

Sur tous les coteaux cultivés. 

Melittis L. — Mélille. 

M. melissophylum L. — M. à feuilles de Mélisse. 

Dans les bois, particulièrement sur la roule d'Ecouis. 
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Stachys L. — Epiaire. 

S. Aipina L. — E. des Alpes. 
Fonds de Paix. 

S. recta L. 

Sur les côtes sèches ; Château-Gaillard ; commun sur 
la côte du Mesnil. 

Teucrium L. — Germandrée. 

T. chamœdris L. — G. petit cliéne. 

Dans tous les sentiers des côtes sèches calcaires. 

T. botrys L. — G. botride. 

Champs montueux; Mesnil, Bouaffles, Vézillon. 

T. montanum L. — G. des montagnes. 

Pelouses du Cliàteau-Gaillard; côtes de Vézillon, 

Ajuga L. — Bugle. 

A. chamœpitys Sch. — B. faux pin. 
Côtes calcaires cultivées. 

Prixnulacées. 

Anagallis L. - Mouron. 

A. cœrulea Sch. — M. bleu. 

Moissons des coteaux; commune sur la côte du 
Mesnil. 

Globulaœiées D. C. 

Globularia Toum. — Globulaire. 

G. vulgaris Auct., non L. — G. commune. 
Rocher Saint-Jacques. 
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Ploxnbaginées Juss. 
Armeria Wild. — Armérie. 

A. plantaginea Wild. — A. à feuilles de plantain. 

Très-commune dans les champs sablonneux de Tosny, 
Port-Morin, Venables, Vézillon, etc. 

A. plantaginea^ var. bracteata Bréb. 

Bois de Bernières, où elle est très-rare. 

Plantaginées Juss. 

Plantage L. — Plantain. 

P. coronopus L. — P. corne de cerf. 
Route de Louviers à Port-Morin. 

P. minima D. C. — P. nain. 

Commun dans les champs argileux. 

P. arenaria Walds. — P. des sables. 

Dans un bois de sapins de la Garenne, en face les 
maisons de Bernières. 

Axnarantacées R. Br. 

AmarantUS Tourn. — Amarante. 

A. sylvestris Desf. — A. des forêts. 

Rue des Remparts, au pied des jardins. 

A. rétro flexus L. — A. réfléchie. 

Chemin des Vignes; jardins de la Sucrerie. 
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Ghénopodées Toum. 

Chenopodium Tourn. — Ansérine. 

C. hybridum L. — A. hybride. 
Jardins el décombres. 

C. ficifolium Smith. — A. A feuilles de Figuier. 

Rues des Andelys; au pied des murs de la prison. 

C. vulvaria. — A. fétide. 

Jardins bordant la rue des Remparts. 

C. BonuS'Henricus L. — A. Bon-Henri. 

Haie de Técole d'Harquency. 

Polygonées Juss. 

Rumex L. — Rumex. 

R. pulcker L. — R. élégant. 

Tosny ; bords des chemins. 

R. nemorosus S., var. satiguiiieus L. — R. des bois, var. 
sanguin. 

Promenades du Grand-Andely, dans les fossés. 

Thjrxnélées Juss. 
Daphne L. — Dophné. 

D. laureola L. — D. lauréole. 

Bois de Vézillon et de Bouaffles. 

D. mezereum L. — D. mézéréon. 

Très-commun dans les bois situés à gauche de la 
route d'Ecouis. 
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Aristolochiées Juss. 
Aristolocliia Tourn. — Aristoloche. 

A. clematitis L. — A. clématite. 

Bords de la Seine et prairies au Port-Morin. 

Euphorbiacées Juss. 
Euphorbia L. — Euphorbe. 
E. Gerardiana Jq. — E. de Gérard. 

Côte Saint-Jacques, Boualfles, Vézillon. 

E. esula L. — E. ésule. 

. Château-Gaillard et mênoes stations que la précédente. 

Urticées D. C. 

Ficus L. — Figuier. 

F. carica L. — F. commun. 

Rocher Saint-Jacques. 

Axnentacées Juss. 
Salix Toum. — Saule. 

S. triandra L. — S. à trois étamines. 
Bords de la Seine au Port-Morin. 

S. purpurea L. — S. pourpre. 
Même station. 

S, fragilis L: — S. fragile. 
Même station. 
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Conifères Juss. 

Juniperus L. — Genévrier. 

J. communis L., var. pendula Du M. — Genévrier commun 
à rameaux pleureurs. 

Sur toutes les côtes d'Harquency. 

Alisxnacées R. Br. 

Sagittaria L. — Sagittaire. 

S. sagiltœfolia L. — S. flèche d'eau. 
Bords de la Seine. 

Butomus L. — Butôme. 

B. umbellatus L, — B. en ombelle. 
Bords de la Seine, à Tosny. 

Liliacées Juss. 
Phalangium T. — Phalangère. 

P. ramosum Lam. — P. rameuse. 

Château-Gaillard; roche à TErmite; côtes sèches du 
Vézillon. 

Muscari T. — Muscari. 

M. racemosum D. C. — M. à grappes. 

Dans tous les champs de Tosny et do Port-Morin ; 
aux Andelys, sur la côte du Mesnil. 

*/. comosum Mill. — M. k toupet. 

Champs entre les Andelys et Harquency. 
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Ornithogalum L. - Orniihogole. 

0. umbellatum L. — 0. en ombelle. 

Bords du Gainbon à la rivière ; champs de Tosny. 

Allium L. — Ail. 

A. sphœrocephalum L. — A. à tète rond(*. 

Rocher Saint-Jacques; roche à TErmite; Chàleau- 
Gaillard. 

Aspaœagées Juss. 

Asparagus Tourn — Asperge. 

A. officinalis L. — A. officinal. 
Rocher Saint- Jacques. 

Paris Tourn. — Parisetle. 

P. quadrifolia L. — P. à quatre feuilles. 
Fonds de Paix et de Musgros. 

Polygonatum T. — Polygonalum. 

P. vulgare Desf. — P. commun. 

Abondant dans le bois situé derrière la manufacture 
d'orgues. 

P. multiflorum Desf. — P. multiflore. 
Bois du Mesnil, Vézillon, etc. 

Convallaria L. — Muguet. 

C. maïalis L. — M. de mai. 

Bois de Vézillon et de Bouaffles. 
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Orchidées Juss. 

Orchis Sw. - Orchis. 

0. conopsea L. — 0. à long éperon. 
Commun sur toutes les cotes. 

0. morio L. — 0. bouffon. 

Bois de la Garenne à Tosny. 

0. militaris L. — 0. militaire. 

Bois des Orgues; commun dans les bois, derrière le 
Château-Gaillard, Bouaffles, Vézillon, sur les côtes 
sèches. 

0. purpurea Huds. — 0. pourpre. 
Mêmes stations; bois de Paix. 

Aceras R. Br. — Acéras. 

A, pyramidalis Rich. — A. pyramidal. 

Abondant sur les coteaux de Paix, Vézillon, Bouaffles, 
etc. 

A. hircina Lindl. — A. bouc. 

Mêmes stations; abondant sur la route d'Harquency, 
après Radeval. 

Liimodorum Tourn. — Limodore. 

L. abortivum Sw. — L. à feuilles avortées. 

Bois montueux et humides à gauche de la fontaine 
de Paix. 

Oplirys L. — Ophrys. 

0. muscifera Huds. — 0. mouche. 
Bois des Orgues; Vézillon. 
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0. aranifera Huds. — 0. araignée. 

Coteaux entre le rocher Saint-Jacques et la roche à 
FErmite. 

O. arachnites Reich. — O. fausse araignée. 
Sur toutes les côtes. 

O. apifera Hudsf. — 0. abeille. 

Coteaux à gauche de la route d'Ecouis, près le bois 
à Renards. 

Cephalanthera Rich. — Céphalanthère. 

C. grândiflora Bab. — C. à grandes Heurs. 

Bois des Orgues; bois situés derrière le Château- 
Gaillard; Vézillon. 

C. ensifolia Rich. — C. à feuilles en glaive. 

Je Tai trouvée en abondance en 1888 dans le bois 
des Orgues, mais ne Tai pas revue depuis. 

C. ftU)ra Rich. 

Très-abondante dans le bois des Orgues; très-rare 
dans les bois de Vézillon et Bouaffles. 

Epipactis L. — Epipactis. 

E. latifolia Ail. — E. à larges feuilles. 
Bois de Vézillon et du Thuit. 

E' atro-rubens Hof. — E. rouge. 

Commune sur toutes les côtes calcaires; Les An- 
delys, Bouaffles, Harquency, etc. 

Neottia Rich. - Néottie. 

N. nidus-avis Rich. — N. nid d'oiseau. 

Assez commune dans les bois avoisinant la fontaine 
de Paix. 
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Hydrocharidées D. C. 

Hydrocharis L. — Morrène. 

H. morsus ranœ L. — M. aquatique. 
Bras du Hjimel. 

Elodea Rich. — Elodée. 

E. canade)isis Kich. — E. du Canada. 

Abondante dans la rivière du Gambon. 

Gypéracées. 

Cyperus L. -^ Souchet. 

C. fuscus L. — S. brun. 

Trouvé une seule fois et en abondance dans le marais 
situé entre le Grand et le Fetit-Andely. 

Scirpus L. — Scirpe. 

S. sylvaticus L. — S. des forêts. 
Même station. 

»S. maritimus L. 

Bords de la Seine. 

Eleocharis H. Br. — Eleocharis. 

E, palustris H. Br. — Mares de Cléri. 

Carex L. — Carex. 

C. limosa L. — C. des fanges. 

Trouvé une fois dans le bois à Renards. 
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Graminées Juss. 
Cynodon Rich. — Chiendent. 

C dactijlon Pers. — C. comnnun. 

Tosny, bords de la route des Andelys à Louviers, 
commun sur la route de Gaillon après Bouaffles. 

Digitaria Scop. — Digitaire. 

D. sanguinalis Scop. — D. sanguinole. 

Abondante dans les jardins situés près des boule- 
vards, entre Técole des filles et la poste. 

D. filiformis K. — D. filiforme. 

Très-commune dans les champs de Port-Morin. 

Setaria P. B. — Sétaire. 

S. verticillata P. B. — S. verticillée. 

Jardins humides situés près des boulevards. 

S. viridis P. B. — S. verte. 
Même station. 

S. viridis, var. reclinata Bréb. — S. verte, var. couchée. 

Sur la place de TEglise entre les pavés; abondante 
dans les champs et sables de Tosny. 

PanicuECi L. — Panic. 

P. crus-galli L. — P. pied de coq. 

Bords de la Seine entre PHospice et la Vacherie. 

Phalaris L. — Phalaris. 

Ph. Canariensis L. — Ph. des Canaries. 

Route du Bucaillet; assez commun dans les décom- 
bres. 
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Phleum L. — Phléole. 

P. Bœhmeri Wib. — P. de Bœhmer. 

Rocher Saint-Jacques; abondant sur toutes les côtes 
jusqu'à la Vacherie, Bouaffles, Vézillon. 

Millium L. — Millet. 

M, effusum L. — M. étalé. 
Bois à Renards. 

Stipa L. — Stipe. 

S. pennata L. — S. plumeuse. 

Assez abondante sur le penchant des rochers entre 
le rocher Saint-Jacques et la roche à TErmite. Elle 
ne se trouve pas sur la roche h TErmite, ni sur 
la Tête-d'Homnie. 

Avena L. — Avoine. 

A, pratensis L. — A. des prés. 

Assez rare; sur la lisière des bois montueux; bois 
du Mesnil. 

A. pubescens L. — A. pubescens. 

Commune sur toutes les côtes sèches. 

Holcus L. — Houlque. 

H. mollis L. — H. molle. 

Bois et champs du Mesnil; Longuemare, Noyers. 

Corynephorus P. B. — Corynéphore. 

C. canescens P. B. — C. blanchâtre. 

Assez commun dans les bois et sur les lisières des 
bois de la Garenne et de Bernières. 
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Melica. — L. mélique. 

M. magnolii G. G. 

Abondante dans le sentier des vignes; sentier du 
Petit-Andely à Noyers; rocher Saint Jacques, Château- 
Gaillard, côtes calcaires et rocheuses de Vézillon. 

Poa L. — Paturin. 

P. pratensiSy var. nngustifolia Smith. — P. des prés, var. 
à feuilles étroites. 

Côte du Mesnil ; les feuilles de Téchantillon que je 
possède sont complètement enroulées. 

Kœleria Pers. — Kéleurie. 

K. cristata Pers. — K. à crêtes. 

Côtes du Petit-Andely; FeugueroUe; Vézillon, etc. 

Festuca L. — Fétuque. 

F. arundinacea Schreb. — F. roseau. 

Marais entre le Grand et le Petit-Andely; prés 
humides de la rivière. 

F. duriuscula L., var. glauca Schrad. — F. glauque. 
En abondance au Grand-Trou à Tosny. 

F. rigida. — F. roide. 

Dans les chemins montueux; vieille côte de Cléri; 
rocher Saint-Jacques. 

F. sciuroides Roth. — F. queue d'écureuil. 
Champs de Tosny ; bois de la Garenne. 

F. tenuiflora Schrad. — F. à petites fleurs. 
Murs du cimetière d'Harquency. 
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Gaudinia P. B. - Gaudinie. 

G. fragilis P. B. — G. fragile. 

Route d'Harquency ; dans les prairies de la rivière. 

Hordeum L. — Orge. 

H. secalinum L. — 0. faux seigle. 

Prairies entre Port-Morin et Bernières. 

Sesleria Scop. — Seslérie. 

S. cœrulea Ard. — S. bleue. 

Sur toutes les côtes-; assez commune à fleurs blanches 
sur les rochers entre Saint-Jacques et la Vacherie. 

Mibora Ad. — Mibora. 

M. verna P. B. — M. printanière. 

Couvre des champs entiers à Tosny, Vézillon et 
Bouaffles. 

Fougères. 

Scolopendrium Sm. — Scolopendre. 

5. officinale Sm., var. dœdaleum Moore. — S. officinale, 
var. à feuilles rameuses. 

Abondante dans la cavée à Renards, près la route 
d'Ecouis. 
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LOCALITÉS DES PLANTES LES PLUS RARES 
AUX ANDELYS* 



1. Brassica cheiranthus \i\\. 

1 . Alyssum calycinum L. 

2. Thlqspi monta num L. 

3. Biscuiella Neustriaca Bonnet. 

4. Isatis tinctoria L. 

5. Helianthemum pulverulentum et Apenninum D. C. 
5-6. — canum Dun. 

7. — guttatum D. C. 

8. Silène conica L. 

9. Dianthus caryophillus L. 

3. Holosteum umbellalum L. 

10. Althœa hirsuta L. 

11. Hyper icum montanum L. 

12. Ruta gi^aveolens L. 

13. Genista prostraia Lam. et la var. diffusa C.-G. 
5-12. Ononis natrix L. 

5-12. — columnœ k\\. 

4. Medicago média Fers. 
3. — minima Lam. 
9. Trifolium striatum L. 
3. — scabrum L. 

7. Ornithopus perpiisillus L. 

8. F^c^a lathyroïdes L. 

9-14. Amelanchier vuUjaris Mœncli. 

8. Herniaria hirsuta L. 

9. Sedum dasyphillum L. 

1. Se rapporter aux numoros inscrits sur la cait«'. 
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3. Saxifraga tridactylites, var. pusilla Bréb. 

15. — granulata L. 

16. Bifora radians Bieb. 
6-10-14. Libanotis montana AU. 
3-4. Buplevrum falcatum L. 

17. Rubia peregrina L, 

18. Asperula galioïdes L. 
13. Centaurea serotina Bor. 

8. Filaga spatulata Presl. 
8. — gallica L. 
8. — arvensis L. 
8. — lutescens Jord. 

7. Artemisia campestris L. 

19. Senecio paludosus L. 

8. Anioseris pusilla Gaërtn. 
7-8. Chondrilla juncea \j. 

13. Phyteuma orbiculare L. 

13. Campanula glomerata L. 
16. Polygala calcarea Sch. 
16. Anchusa Ilalica Retz. 

7-8. Myosotis stricta Link. 

19. Rhinanthus minor Ehrb. 

20. Salvia verbenaca L. 

20^»^. Brunella vUlgaris, var. inlerrupta Bréb. 

21. Orobanche cœruleaWW. 

22. — eryngii Dub. 

7. Armeria plantagineay var. longibracteala Bréb. 

7. Plantago arenaria L. 

20. Chenopodium vidvaria L. 

23. Daphne mesereum L. 

15. Aristolochia clematitis L. 
10-14. Allium sphœrocephalum L. 
3. Muscari racemosum D. C. 

24. Polygonatum vulgare Desf. 

14. Asparagus officinalis L. 

6. Epipactis atro-rubens Hoflf. 
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2i. Cephalanthera rubra Rch. 

2i. — grandiflora Bah. 

•2i. — ensifolia Rch. 

25. Limodorum abortivum Sw. 

26. Orchis militaris L. 

27 . Cyperm fuscus L. 

28. Car ex limosa L. 

5-6-14. Phleum Bœhmeri \Vi b. 

29. Digitaria sanguinalis Scop. 
3-7-8. — filif orrais Kœl. 
lO-H-30. S^i/>a pennata L. 

7. Corynephorus canescens P. B. 
9-21-31 . Melica maynolii G. G. 
23. Polypodium vulgare, var. dfi'daleum Muore. 



* tl^ « 
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PREFACE DU FASCICULE II.<*^ 



Dans ce deuxième fascicule sont décrits dix-sept arbres, 
que représentent vingt planches. 

En voici rénunoération : 

I et II. — L'If creux et Tlf plein du cimetière de Saint- 
Symphorien (Eure). [If commun {Taœus baccata L.)]. (Plan- 
ches I, II et m). 

III. — L'If du cimetière de Foulbec (Eure). [If commun 
{Taxus baccata L.)]. (Planche iv). 

IV. — L'If d'OfîranvilIe (Seine-Inférieure). [If commun 
{Taxus baccata L.)]. (Planche v). 

V. — Le Cèdre du Liban du Mesnil-Grémichon, à Saint- 
Martin-du-Vivier (Seine-Inférieure). [Cedrus Libani Barr.]. 
(Planche vi). 

VI. — L'Orme du Wuy, à Guerbaville (Seine-Inférieure). 
[Orme commun (Ulmus campestris L.)]. (Planches vu et 
viii). 

VU. — L'Orme d'Offranville (Seine-Inférieure). [Orme 
commun {Ulmics campestris L.)]. (Planche ix). 

VIII. — Le Hêtre « Le Bourdigale » de la forêt de Lyons, 
à La Haye (Seine-Inférieure). [Hêtre commun {Fagus silva- 
tica L.)]. (Planche x). 

IX. — « Le Trois-Hêtres » de la forêt de Brotonne, à Guer- 
baville (Seine-Inférieure). [Hêtre commun {Fagus silva- 
tica L.)]. (Planche xi). 

(1) Fascicule I, avec le même nombre de planches en pholo- 
gravure, in Bull, de la Soc. des Amis des Scienc. natur. de 
Rouen, 2« sem. 1890, p. 193. — Tir. à part, Paris, J.-B. Bail- 
Hère et fils, 1891, (même pagination que celle du Bull.). 
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X. — Le Chêne de la ferme de Socquentot, à Belmesnil 
(Seine-Inférieure). [Chêne pédoncule {Quercics pedunculata 
Ehrh.)]. (Planche xn). 

XI. — Le Chêne à la Vierge de Vatteville-la-Rue (Seine- 
Inférieure). [Chêne pédoncule {Quercus pedunculata Ehrh.)]. 
(Planche xin). 

XII. — Le Chêne de la ferme des Fieffés, à Rosay (Eure). 
jChêne pédoncule (Qicercvs pedunculata Ehrh.)]. (Plan- 
cIk» xiv). 

XIII. - Le Chêne de La Lande ou de L'Homme-Mort, de 
la forêt de Lyons, à Lyons-la-Forêt (Eure). [Chêne pédon- 
<*ulé {Quercus pedunculata Ehrh.)]. (Planche xv). 

XIV. — Le Tulipier de Saînt-Mards-de-Blacarville (Eure). 
[Tulipier de Virginie {Liriodendron tulipifera L.)]. 
(Planche xvi). 

XV. — Le Poirier du Haut-Caumont, à Caumont (Eure). 
I Poirier cultivé {Pyrus communis L.)]. (Planches xvii et 

XVIII). 

XVI. — L'Aubépine de Bouquetot (Eure). [Aubépine com- 
mune var. monqgyne {Crataegus oxyacantlia L. var. mo- 
nogyna Jacq.)]. (Planche xix). 

XVII. — L'Aubépine du Bout-de-la-Ville, à Offranville 
(Seine-Inférieure). [Aubépine commune var. monogyne 
{Crataegus oxyacantha L. var. monogyna Jacq.)]. 
(Planche xx). 

Parmi ces arbres, il n'y en a qu'un seul dont on ait fait 
jusqu'à ce jour, à ma connaissance, une figure livrée à la 
publicité : c'est l'Aubépine de Bouquetot. 

Voici, maintenant, l'indication des bases sur lesquelles je 
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me suis appuyé pour calculer Tâge approximatif de ces 
différents arbres : 

Pour évaluer, d'une façon malheureusement assez vague, 
l'âge actuel des Ifs de Saint-Symphorien, de Foulbec et 
d'Offranville, j'ai employé une estimation donnée par 
Aug.-Pyr. de Candolle, et que j'ai indiquée dans la préface 
du fascicule I (p. 211). D'après ce renseignement, établi à 
l'aide de quelques observations faites en différents points, 
le diamètre du tronc d'un If s'accroîtrait annuellement 
d'environ une ligne pendant les cent cinquante premières 
années, et d'un peu moins d'une ligne après cette période. 
Afin de convertir ces deux longueurs en mesures métri- 
ques, j'ai pris 2 ™/™25 pour correspondre à une ligne envi- 
ron, et 2 "/"" pour un peu moins d'une ligne. 

J'ai dit, dans le fascicule I (p. 211 et 220), que l'on pou- 
vait attribuer une assez grande importance à cette estima- 
tion, parce que l'âge de Tlf-chapelle de La Haye-de-Routot 
(Eure), établi, d'une part, au moyen du renseignement en 
question, et calculé, d'autre part, à l'aide de renseignements 
différents, par A. du Breuil, était sensiblement le même. 
En effet, son âge approximatif, évalué pour l'année 1890, 
était de 1485 ans dans le premier cas, et de 1507 ans dans 
le second. 

Mais ce calcul de A. du Breuil, que j'ai textuellement cité 
(fasc. I, p. 219), est faux, ainsi que me l'a prouvé mon 
excellent Collègue, M. Alexandre Vastel, auquel j'adresse de 
bien vifs remerciements pour m'avoir signalé cette erreur. 
Évidemment, j'aurais dû refaire ce calcul de A. du Breuil, 
puisqu'en l'espèce rien n'était plus facile que d'en vérifier 
l'exactitude. J'ai eu le tort de m'en rapporter, sur ce point, 
à ce fort distingué botaniste, — quel homme de science ne 
se trompe jamais ! — et, dorénavant, je ferai en sorte de 
ne plus reproduire aucune erreur d'une telle nature. 

En se basant sur le calcul erroné de A. du Breuil, l'âge 
approximatif des deux Ifs de La Haye-de Routot devait être 

8 
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de 1507 ans en 1890, tandis qu'en réalité cet âge approxi- 
matif, évalué d'après l'épaisseur moyenne des couches li- 
gneuses des deux réunis, devait être de 1373 ans dans cette 
même année 1890. 

Quoi qu'il en soit, je crois devoir continuer à établir ïkge 
des vieux Ifs de la Normandie d'après le renseignement 
lonné par Aug.-Pyr. de Candolle, attendu que l'écart entre 
l'âge faussement calculé par A. du Breuil, et celui obtenu au 
moyen de ce renseignement, écart s'élevant, par erreur, à 22 
(1507-1485) ans, mais, en réalité, de 112 (1485-1373) ans, est 
d'une importance véritablement minime pour un tel nombre 
d'années. 

Du reste, si je n'avais eu, pour établir l'âge de l'If-cha- 
pelle de La Haye-de-Routot, que le renseignement d'Aug.- 
Pyr. de Candolle, j'aurais, étant donné la très-grande vieil- 
lesse de l'arbre, et la possibilité de n'évaluer son âge que 
d'une façon très-approximative, retranché et ajouté environ 
deux siècles au nombre obtenu. Ce nombre étant de 1485 ans 
en 1890, j'aurais dit, pour agir avec une haute prudence, 
impérieusement nécessaire en matière scientifique, qu'il était 
âgé, en 1890, d'environ 1300 à 1700 ans. Comme on le voit, 
cet âge approximatif de 1373 ans, que d'après le calcul de 
A. du Breuil, fait exactement, cet If aurait eu en 1890, est 
compris entre ces deux limites. 

Il résulte de l'erreur en question que l'âge des deux Ifs 
de La Haye-de-Routot n'est pas d'environ 1500 ans, comme 
je l'ai dit dans le fascicule I (p. 220 et 295), mais d'environ 
1300 à 1500 ans. 

Avant de finir ce qui a trait au calcul de l'âge approxi- 
matif des vieux Ifs normands, je tiens à répéter que la for- 
mule dont je fais usage n'a, évidemment, qu'une précision 
toute relative. 

Pour déterminer l'âge des vieux Ormes croissant en 
Normandie, je n'ai malheureusement trouvé qu'un fort 
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petit nombre de renseignements, et ce serait, de ma part, 
une témérité absolument illégitime de vouloir établir, 
même en y faisant régner Tincertitude, une formule de Tac- 
croissemenX annuel moyen, par siècle, du diamètre du tronc 
de cet arbre. 

Toutefois, en me basant sur des renseignements précieux, 
donnés sur cette question par A. du Breuil {Op. cit., p. 61 
et 65; tir. à part, p. 25 et 29), je crois qu'il est possible 
d'affirmer que pour un Orme de la Normandie, dont Tâge 
dépasse deux siècles, l'accroissement annuel moyen du dia- 
mètre du tronc, pour toute la durée de son existence, sera, 
au maximum, de 7 millimètres, et cela, lors même que 
toutes les conditions particulièrement favorables à sa crois- 
sance se seraient trouvées réunies. 

De plus, si le maximum de Taccroissement annuel moyen 
du diamètre du tronc est de 7 millimètres, on obtiendra 
évidemment, en basant le calcul sur ce nombre, un mini- 
mum pour l'âge de l'arbre. 

Et, afin de rester en un vague des plus nécessaires pour 
être dans la vérité, j'ajouterai deux siècles environ à cet 
âge minimum. 

En définitive, je calculerai Tàge des vieux Ormes de la 
Normandie, isolés ou groupés, en admettant que le dia- 
mètre de leur tronc se soit accru annuellement de 7 milli- 
mètres en moyenne, et j'augmenterai de deux siècles envi- 
ron le nombre ainsi obtenu ; Tàge véritable de l'arbre sera 
compris, je le pense bien, entre ces deux limites. 

Quant aux Hêtres et aux Chênes décrits et représentés 
dans ce fascicule II, j'ai calculé leur âge approximatif d'a- 
près les renseignements que j'ai donnés dans la préface du 
premier fascicule (p. 214 et 212), renseignements qui, je le 
crois, peuvent s'appliquer à des individus isolés ou en 
massif, et dont la partie basilaire est, soit un véritable 
tronc, soit le résultat de la fusion de branches primaires. 
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issues d'un tout jeune individu, d'un brin de semence, dont 
le sommet de la tige primaire a été détruit par une cause 
quelconque. 

Enfin, pour Tàge approximatif du Cèdre du Liban, du 
Tulipier de Virginie, du Poirier cultivé et des deux Aubé- 
pines communes, dont ce fascicule II renferme la descrip- 
tion et la figure, et relativement auxquels je ne saurais 
établir qu'une formule d'accroissement par trop incertaine, 
je prie le lecteur de se reporter à ce qui est dit, sur ce 
point, dans la monographie de chacun d'eux. 

Avant de terminer, pour cette préface, ce qui regarde le 
calcul de Tàge approximatif des vieux arbres normands, je 
dois dire que l'incertitude même qui règne dans cette éva- 
luation, m'autorise à ne pas tenir compte, dans ces calculs, 
de l'épaisseur de Técorce. 

Dans le fascicule précédent, au cours de l'introduction à 
cet ouvrage, j'ai indiqué (p. 203) le moyen d'obvier par- 
tiellement à l'absence d'un point de repère absolument fixe 
sur la partie basilaire de l'arbre, point qui, pour tous les 
arbres exceptionnellement vieux appartenant à TÉtat, 
devrait être placé par une Commission chargée de faire 
des études dendrologiques<*>. Et ces études, pour qu'elles 
fussent bien fructueuses, auraient besoin d'être continuées 
durant plusieurs siècles. 

Ce moyen d'obvier partiellement à l'absence d'un point 
de repère absolument fixe, qui aurait servi à prendre des 
mensurations ultérieures, tout à fait comparables entre elles, 
de la circonférence de la partie basilaire de l'arbre, c'est 
d'appliquer sur cette partie, exactement à la hauteur con- 



(1) Quelques lecteurs ignorent peut-être que la dendrologie 
est la partie de la botanique ayant pour objet Tétude des 
arbres. 
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venue pour tous les arbres, hauteur que j'ai fixée à un 
mètre du sol moyen <^>, un objet quelconque bien visible. 
Cet objet sera photographié avec Tarbre, et les reproduc- 
tions ainsi obtenues permettront, dans l'avenir, de retrouver 
plus ou moins facilement sur sa partie basilaire, sinon d'une 
façon mathématiquement précise, tout au moins avec un 
écart minime, le point où a été faite la précédente mensu- 
ration de la circonférence. 

Quand cette idée m'est venue, j'avais pris toutes les pho- 
tographies du premier fascicule. Avant de prendre celles qui 
composent ce fascicule II, j'ai placé un disque blanc sur 
l'arbre, très-exactement à un mètre du sol moyen. Ce disque 
est bien visible sur les planches; néanmoins, pour que toute 
erreur soit impossible, j'ai indiqué, dans la description de 
chaque arbre, la place où il se trouve sur la figure. 

Au moyen de ce disque blanc, il sera facile, comme je 
le disais dans les lignes qui précèdent, de retrouver, d'une 
manière parfaitement exacte ou avec un faible écart, le 
point où a été prise la mesure de la circonférence de la partie 
basijnire de l'arbre, fixation qui, sans ce moyen, eût été 
bien incertaine, par suite des changements de niveau que 
peut souvent présenter, entre deux mensurations faites à 
des époques éloignées, le sol qui entoure la base de l'arbre. 

Quoi que l'on fasse, il est malheureusement impossible de 
déterminer sur un arbre vivant, d'une façon mathématique- 
ment précise, l'accroissement annuel moyen du diamètre de 
sa partie basilaire, parce que, en aucun de ses points, elle 
ne présente une circonférence absolument régulière, mais 



(1) J*entends par a sol moyen » le sol dont le niveau est juste 
intermédiaire entre le niveau le plus élevé du sol contigu à la 
base de Tarbre et le niveau le plus bas. Évidemment, Tadjeclif 
« moyen » devient inutile lorsque le niveau du sol qui entoure 
la base de Tarbre est parfaitement horizontal ; mais c'est là une 
exception. 
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des creux et des élévations, parfois de larges fentes, et 
quelquefois des gibbosités, que j'ai déduites quand ces 
bosses m'ont paru assez fortes pour modifier, d'une manière 
sensible, la circonférence réelle de la partie basilaire de 
Tarbre. 

Il y aurait bien une méthode pour obtenir des renseigne- 
ments très-exacts sur l'accroissement annuel moyen du dia- 
mètre de la partie basilaire des vieux arbres : ce serait 
d'employer des appareils spéciaux, que Ton appliquerait sur 
cette partie; mais de tels instruments réclament, non-seule- 
ment des personnes compétentes pour les disposer et con- 
signer les renseignements qu'ils donnent, mais, en outre, 
demandent un soin continu. Aussi, en dehors des jardins 
d'expériences scientifiques, leur usage est-il pour ainsi dire 
impraticable, d'autant plus que, pour de semblables études 
dendrologiques, il faudrait les laisser en action, d'une ma- 
nière constante, pendant une très-longue durée. 

Lors même que Ton pourrait enlever, sur' un arbre vi- 
vant, un fragment assez important de sa partie basilaire, 
pour y mesurer l'épaisseur des couches ligneuses et les 
compter, — en admettant que cette numération fût facile, 
ce qui est bien loin d'être toujours vrai, — l'on ne con- 
naîtrait pas avec une certitude entière, dans cette cir- 
constance, l'accroissement annuel moyen du diamètre de 
la partie basilaire; car, dans nos régions tempérées, une 
couche ligneuse, nommée aussi « couche annuelle », met 
parfois plus d'un an à se former. Néanmoins, il y a un 
très-grand intérêt scientifique à étudier des fragments 
importants de la partie basilaire des vieux arbres, et, à 
plus forte raison, des sections transversales complètes. 
Aussi, faut-il prier instamment ceux qui ont des arbres 
abattus, d'une grosseur exceptionnelle, de vouloir bien 
envoyer à une personne compétente, soit une, soit, beau- 
coup mieux, plusieurs coupes transversales entières, faites 
à des hauteurs diflérentes dans la partie basilaire, et dont 
l'épaisseur n'a d'autre but que d'empêcher la coupe de se 
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briser; quelques centimètres suffisent amplement. En outre, 
il est d'une grande importance que Ton mentionne, sur 
chaque coupe, la hauteur à laquelle on Ta faite, et que Ton 
indique la nature du sol où était Tarbre, les conditions dans 
lesquelles il s'est développé, etc.; en un mot, que Ton donne, 
sur Tarbre, des renseignements aussi détaillés qu'il se peut. 

En résumé, il faut, actuellement, se résigner à ne pou- 
voir calculer Tàge des vieux arbres normands que d'une 
manière incertaine, ne point s'étonner si, en dépit du maxi- 
mum de recherches et de soin, on a commis des erreurs, 
même assez importantes, et multiplier le plus possible les 
études dendrologiques, pour donner à nos successeurs des 
documents qui leur permettront de s'approcher de la vérité 
plus près que nous ne pouvons le faire aujourd'hui. 

J'ai l'espoir que cet ouvrage, — en rendant possible de 
faire ultérieurement, pour un assez grand nombre de vieux 
arbres, des mensurations bien comparables à celles que j'ai 
obtenues avec un décamètre de précision, tendu fortement 
et très-horizontalement sur l'écorce, — aura une certaine 
utilité pour cette question de physiologie végétale : l'ac- 
croissement annuel moyen du diamètre de la partie basi- 
laire des vieux arbres. 

En ce travail, où je tiens à ce que la partie botanique 
soit prépondérante, il serait bien utile de donner des détails 
sur la composition du sol dans lequel s'étendent les racines 
de l'arbre. Malheureusement, il est loin d'être facile de re- 
cueillir les échantillons nécessaires pour une telle recher- 
che, car il faudrait creuser, évidemment en dehors de la 
zone des racines, un trou atteignant le niveau des racines 
les plus basses, et, en dehors des difficultés et des impossi- 
bilités que l'on rencontrerait, il n'est pas certain que les 
résultats obtenus seraient tout à fait exacts, la nature du 
sol offrant parfois des divergences en deux points très- 
rapprochés. 

J'indiquerai la nature du sol, uniquement lorsque des cir- 
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constances favorables se seront présentées : tel est, par 
exemple, le cas de Tlf du cimetière de Foulbec, décrit et 
figuré dans ce fascicule II. Toutefois, je mentionnerai dans 
ce fascicule et dans les suivants, comme je l'ai fait pour 
le premier, les renseignements donnés par A. du Breuil 
{Op. cit.) sur la nature du sol où vivent certains arbres, 
tout en laissant à cet auteur la responsabilité entière des 
renseignements qu'il a publiés k cet égard. 

Ce paragraphe répond à une observation des lignes sui- 
vantes, extraites d'un bienveillant article que mon savant 
Collègue, M. Adrien Dollfus, a consacré, dans la Feuille 
des Jeunes Naturalistes (n"* du P'' septembre 1891, p. 240), 
au premier fascicule de cet ouvrage : « Chacune de ces 
monographies botanico-historiques. . . comprend la descrip- 
tion de l'arbre, sa situation, son âge, des détails histo- 
riques et l'indication sommaire de la nature du sol; un peu 
plus de détails sur ces conditions physiques auraient pré- 
senté beaucoup d'intérêt, puisqu'il s'agit de phénomènes 
exceptionnels de végétation arborescente ». 

6râce au disque blanc, qui est photographié avec l'arbre, 
la plaque graduée en verre dépoli, que j'ai décrite dans le 
fascicule I (p. 199), est dès lors inutile; en effet, il n'y a qu'à 
placer sur l'arbre, avant de le photographier, un petit 
objet bien visible, fixé très-verticalement à une hauteur 
quelconque, mais pas trop faible, au-dessous ou au-dessus 
du centre du disque, cette hauteur donnant, par sa réduction 
sur la photographie, l'un des termes de la proportion qui sert 
à calculer la hauteur totale de l'arbre (voir fasc. I, p. 200). 

Encore un mot, à l'égard de la grosseur et de la hauteur 
des arbres. Il m'a été demandé pourquoi je n'avais pas mis 
une personne debout au pied, comme cela se fait souvent lors- 
qu'on photographie des monuments, pour donner une idée 
de leurs dimensions. Si je ne l'ai point fait, c'est pour les 
deux raisons suivantes : d'abord, parce qu'il est inutile de 
donner une idée seulement approximative de dimensions qui 
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sont indiquées d'une manière précise à la page voisine, et, 
enfin, parce que j'ai voulu faire des planches exclusivement 
scientifiques, ayant le cachet d'austérité qui leur convient, 
et nullement de petits tableautins artistiques, pour la confec- 
tion desquels j'aurais agi d'une toute autre manière. J'ajou- 
terai qu'une personne debout au pied d'un arbre, prend 
généralement, devant l'appareil photographique, une atti- 
tude guindée, qui rend la photographie déplaisante pour un 
œil ayant quelque peu le sentiment artistique. 

J'ai dit, dans l'introduction à cet ouvrage, que je pren- 
drais toutes les vues photographiques d'arbres et de parties 
d'arbres avec un objectif aplanétique grand angulaire et son 
plus petit diaphragme. L'expérience m'a fait voir qu'il est 
préférable d'employer, toutes les fois qu'on le peut, un ob- 
jectif aplanétique ordinaire, ce qui permet de diminuer consi- 
dérablement le temps de pose. Quant au diaphragme, il faut, 
avec l'un ou l'autre objectif, prendre celui d'ouverture mi- 
nimum, pour obtenir le plus de netteté possible et le maxi- 
mum de détails, ce qui est, ici, d'une très-haute importance. 

Ce serait une erreur de croire que les multiples travaux 
sur le terrain, nécessaires pour obtenir de bonnes photogra- 
phies d'arbres qui, parfois, sont dans une situation des plus 
défavorables pour être photographiquement reproduits, ne 
présentent point de nombreuses difficultés. Toutefois, avec 
beaucoup de patience et beaucoup de ténacité, on arrive en- 
core assez facilement à en vaincre la plupart. Il faut ajouter 
que les vues photographiques n'ayant d'autre but que de 
représenter des arbres, telles que les planches de cet ouvrage, 
sont pauvres, forcément, en charme et en pittoresque. 

Les planches de ce fascicule II ont été faites, comme 
celles du précédent, par l'emploi combiné de la photogra- 
vure et de la lithographie, cette dernière ayant pour objet 
de remédier, en accentuant certaines parties, au grand 
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défaut que présente toute vue photographique où les plans 
sont en nombre, et qui a été prise avec un petit dia- 
phragme : celui de montrer ces plans beaucoup plus rappro- 
chés que les voit un œil normal. 

Pour la confection des planches sur cuivre et sur pierre, 
et pour le tirage, j'ai trouvé en M. L. Beaumont, le photo- 
graveur-lithographe, et en MM. Julien et Jules Lecerf, qui 
sont à la fois mes imprimeurs et mes amis, une grande et 
intelligente volonté de faire pour le mieux. Je les en 
remercie cordialement. 

M. Thomas des Chesnes, inspecteur-adjoint des forêts, à 
Rouen, m'a procuré, de la manière la plus aimable, les 
renseignements dont j'avais besoin. Je suis heureux de lui 
en témoigner toute ma reconnaissance. 

Avant de terminer cette préface, je voudrais faire trois 
fois certaiiis ceux qui aiment la nature et savent en péné- 
trer la grandeur infinie et sublime, que leurs excursions 
dans le monde des arbres leur feront éprouver de vives 
et multiples sensations d'art et de poésie. 



N.-B. — Je prie le lecteur de vouloir bien se reporter au 
fascicule I (introduction, p. 195, et préface, p. 209) pour le 
plan de ce laborieux ouvrage et pour de nombreux détails 
le concernant. 
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fM. II. 




Ulf creux du cimetière de Saint-Symphorien (Eure). 



On voit, dans la partie médio-droitc, 
la basse de Tlf plein. 



Photographié par rauteurQk&&oût 1892, 
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PI. m. 




VU plein du cimetière de Saint-Symphorien (Eure). 

Digitized by V^jOOQIC 
Photographié par l'auteur le 23 août 1892. 



I ET II. 

L'IF CREUX ET L'IF PLEIN 
DU CIMETIÈRE DE SAINT-SYMPHORIEN (Eure). 

IF COMMUN {TAXUS BACCATA L.). 
(Planches I, II et III). 

Situation actuelle : 

Ces deux Ifs se trouvent dans le cimetière de la commune 
de Saint-Symphorien (Eure), cimetière qui est à environ 
six kilomètres au sud-ouest de Pont-Audemer (Eure). 

Llf creux, le plus gros (pi. I et II), croît isolément à 
gauche et à peu de distance du petit chemin (traversant 
obliquement la partie inférieure de la pi. III) qui va de 
rentrée du cimetière (cachée par les pierres tombales du 
côté dextro-inférieur de la pi. III) à la façade de l'église, 
façade qui est vis-à-vis de cette entrée; (on voit, sur le bord 
latéro-droit de la pi. I, une partie du côté gauche de 
cette façade, et, sur le bord latéro-médio-gauche de la 
pi. II, une faible partie de cette façade, avec la porte d'en- 
trée). 

L'If plein, le moins gros (pi. III), s'élève, presque isolé- 
ment, à droite en entrant dans le cimetière, (à gauche de la 
porte d'entrée, sur la pi. III), et près du petit chemin en 
question. 

Descriptions faites avec les documents que j'ai recueillis 
sur nature, le 23 août 1892 : 
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I. — L IF CREUX. 

Cet If possède encore une vigueur assez grande, et il est 
envahi par du lierre. Le tronc est complètement creux et 
séparé en deux parties qui, dès la base de Tarbre, s'écartent 
de plus en plus l'une de lautre, de telle sorte que leurs 
sommets sont fort éloignés, comme le montre la planche I. 
Pour empêcher que les deux parties du tronc s'écartent 
davantage et soient brisées par un coup de vent, on les 
a reliées, à environ trois mètres du sol (voir la pi. II), 
par deux longs madriers horizontaux, joints entre eux par 
deux courts madriers, également horizontaux, et perpendi- 
culaires sur les premiers, ces quatre madriers formant un 
assemblage rectangulaire très-allongé. Malheureusement, 
un des longs madriers s'est rompu, et il n'a été fait aucune 
réparation, ce qui compromet gravement la solidité de 
l'arbre. C'est vraiment fort triste de voir, dans notre belle 
Normandie, — que de faits analogues j'ai constatés dans le 
cours de mes voyages en France et à l'étranger! — la 
grande insouciance que l'on a très-généralement pour les 
curiosités ne rapportant pas de gros sous. Ceux qui, par 
mission, devraient, avec un soin jaloux, veiller sur tous les 
témoins inléressants des âges passés, ne s'en occupent guère, 
ou trop tard, ou même pas du tout, et les initiatives privées 
sont, hélas! bien exceptionnelles. 

Je reviens à mon arbre : 

Un autre madrier, maté un peu obliquement, soutient la 
partie du tronc qui est k gauche sur la planche I, et à droite 
sur la planche II. Le fait de la séparation en deux parties du 
tronc de cet If rend bien difficile une évaluation à peu près 
exacte de la circonférence qu'il aurait à I mètre du sol moyen 
(au disque blanc; voir la préface de ce fasc. II, p. 117), s'il 
n'était pas fendu. En mesurant l'arbre tel qu'il est, j'ai 
trouvé 8 m. 95 pour la circonférence du tronc, k 1 mètre du 
sol moyen, et j'estime qu'il faut en déduire à peu près 
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m. 95 pour avoir, d'une manière évidemment approxima- 
tive, la circonférence que le tronc, s'il était normal et sans 
lierre, présenterait à 1 mètre du sol moyen, circonférence 
qui ne serait plus que de 8 mètres environ. Quant à la 
hauteur totale de cet If creux, elle est d'environ 17 m. 27. 

Le centre du disque blanc se trouve : 

Sur la planche I, dans la partie médiane du tronc, sur 
la bande claire et oblique, et à environ 7 millimètres du. 
sol ; 

Et, sur la planche II, dans la partie médiane du tronc, 
sur la partie nue, et à environ 31 millimètres du sol. 

Par suite de la séparation en deux parties du tronc de 
cet If, ce point de repère sera de fort peu d'utilité, car les 
mensurations ultérieures que l'on ferait en ce point, pour 
déterminer l'accroissement annuel moyen du diamètre du 
tronc, conduiraient, forcément, à des résultats bien incer- 
tains. 

Pour les autres détails relatifs à cet arbre, consulter les 
planches I et II. 

IL — L'IF PLEIN. 

Cet If est encore bien vigoureux, et le tronc est plein, 
sauf quelques cavités. La circonférence du tronc est de 
5 m. 02, à un mètre du sol moyen (au disque blanc ; voir 
la préface de ce fasc. Il, p. 117), et la hauteur totale de 
l'arbre est d'environ 18 m. 86. 

Le centre du disque blanc se trouve, sur la planche III, 
dans la partie médiane du tronc, et à environ 6 millimètres 
du sol. 

Pour les autres détails relatifs à cet arbre, consulter la 
planche III. 

Age actuel de ces deux Ifs : 

Par mon calcul, basé sur la circonférence du tronc, à 

1 mètre du sol moyen, et sur les renseignements donnés 
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dans cet ouvrage (fasc. I, p. 211, et fasc. II, p. 113), j'obtiens 
pour rif creux, avec une circonférence réduite approxima- 
tivement à 8 mètres, un âge de 1254 années en 1892. Je 
pense donc pouvoir dire que son âge actuel est d'environ 
1000 à 1500 ans. 

Pour rif plein, un semblable calcul m'a donné, comme 
résultat, un âge de 780 années en 1892. Par suite, je crois 
.pouvoir considérer son âge actuel comme étant compris 
entre 700 et 900 ans environ. 

Historique : 

c Nous n'avons à signaler ici qu'un if, remarquable par 
sa grosseur; dans son intérieur, miné par les années, il pré- 
sente une cavité de douze pieds de diamètre ». [A. Canel. 
— Op. cit., t. I, p. 344]. 

« Ifs du cimetière : L'un de ces ifs, aujourd'hui creux, 
et dans un état complet de vétusté, ne se soutient plus que 
par son écorce ; il a 9 m. 1 de circonférence, à hauteur 
d'homme ». [Almanach-Annuaire de la ville et de V arron- 
dissement de Pont'Audemer {Eure), etc., ann. 1891, {Op. 
cit.), p. 48, col. 2]. 

On raconte que, jadis, un barbier du village s'installait 
parfois dans l'If creux pour y exercer son métier. 

Bibliographie : 

A. Canel. — Op. cit., t. I, p. 344. 

Almanach-Annuaire de la ville et de l'arrondissement de 
PoNT-AuDEMER (Eure), ctc, auu. 1891, {Op. cit.), p. 48, 
col. 2. 
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Ulf du cimetière de Foulbec (Eure). 

Photographié par rautmp^^e^Q mai l^Q 



IIL 

L'IF DU CIMETIÈRE DE FOULBEC (Eure). 

IF COMMUN (TAXUS BACCATA L.). 
(Planche IV). 

Situation actuelle : 

Cet If se trouve dans le cimetière et tout près de Téglise 
de la commune de Foulbec (Eure), église située sur la rive 
gauche de la Risle, en aval et à environ neuf kilomètres 
de Pont-Audemer (Eure). Il s'élève isolément, tout à côté 
de Tangle postérieur droit de l'église, et au bord d'une 
allée du cimetière, au-dessus de laquelle s'étendent plusieurs 
de ses branches, et qui, elle-même, est au bord d'un chemin 
profond. 

Nature du sol : 

Sablo-argilo-calcaire, avec silex; composition que j'ai pu 
reconnaître, grâce à une cavité qui se trouve entre les 
racines de l'arbre, et à une coupe de l'allée au bord de 
laquelle il s'élève. 

Description faite avec les documents que j'ai recueillis 
sur nature, le 13 mai 1891 : 

L'If de Foulbec, vigoureux encore, est envahi par du 
lierre, et son tronc n'est que partiellement creux. En raison 
du grand nombre de ses rameaux et des tiges de lierre, 
qui entourent le tronc, il m'a été impossible de prendre une 
mesure exacte de la circonférence de ce dernier, circonfé- 
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rence que le calcul me fait évaluer à environ 7 mètres, à 
un mètre du sol de niveau avec celui de Téglise. Quant à la 
hauteur totale de Tarbre, elle est d'environ 16 m. 16. 

La présence des rameaux et des tiges en question m'a 
empêché de placer sur le tronc un disque blanc visible, 
ce qui rendra cet If inutile pour la détermination de l'ac- 
croissement annuel moyen du diamètre du tronc des arbres 
de cette espèce. 

Dans une cavité, qui se trouve entre les racines de l'If, 
sur le bord d'une allée du cimetière, se voient, sortant 
de terre, un fragment d'un des côtés d'un cercueil et des 
parties d'os longs d'un squelette humain, fragments dont 
il est parlé dans l'historique. 

Pour les autres détails relatifs à cet arbre, consulter la 
planche IV. 

Age actuel : 

Par mon calcul, basé sur la circonférence du tronc, qui 
me paraît être de 7 mètres environ, à un mètre du sol de 
niveau avec celui de l'église, et sur les renseignements que 
j'ai donnés dans cet ouvrage (fasc. I, p. 211, et fasc. II, 
p. 113), j'obtiens, pour cet arbre, 1095 années d'existence en 
1891. Je crois donc pouvoir admettre, en tenant largement 
compte de mon incertitude à l'égard de la circonférence en 
question, que l'âge actuel de cet If est d'environ 900 à 
1300 ans. 

Historique : 

« On le voit dans la commune de Foullebec, à l'angle 
sud-est du chœur de l'église, qu'il soutient, et qui s'écrou- 
lerait dans un ravin profond, sans l'appui que l'arbre lui 
prête. 

€ Les observateurs (des élèves d'un pensionnat; voir le 
titre de cet ouvrage) employèrent d'abord des moyens ma- 
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thématiques pour mesurer son diamètre : mais ayant trouvé 
des sarmens de clématite, ils en firent un lien avec lequel 
ils reconnurent que cet arbre, mesuré à trois pieds au-dessus 
des racines, a vingt-un pieds de pourtour. 

« Sous cet if, et dans un terrain de sable et de cailloux, 
on voit la coupe d'un cercueil de plâtre dont la direction 
est de Touest à Test, comme celle de Téglise. Il est facile 
de reconnaître, par le diamètre de la coupe du cercueil, et 
par les tibias du squelette, qui percent la terre, qu'il n'y 
en a qu'une petite partie de rompue; que c'est l'extrémité 
répondant aux pieds qui s'est cassée dans l'éboulement du 
sol, et que le milieu de l'if répond au milieu du cercueil. 
Cela fait présumer que cet arbre fut autrefois planté, à des- 
sein, sur le tombeau dans lequel dut être mise une personne 
de considération ». [François Rêver. — Op. cit. y p. 136]. 

« L'église de Foulbec, placée près d'un ravin profond, dit 
A. Canel {Op. cit. y t. II, p. 437), paraît soutenue par un if 
remarquable que l'on voit à l'angle sud-est du chœur. Cet 
arbre, mesuré à trois pieds au-dessus de ses racines, a 
vingt-un pieds de pourtour. Il s'élève au-dessus d'un 
tombeau de plâtre, dont la direciion est de l'est k l'ouest. 
« Il est facile de reconnaître, dit M. Rêver, par le diamètre 
» de la coupe du cercueil et par les tibias du squelette qui 
» percent la terre, qu'il n'y en a qu'une petite partie de 
» rompue; que c'est l'extrémité répondant aux pieds qui 
» s'est cassée par l'éboulement du sol, et que le milieu 
» de l'if répond au milieu du cercueil. Cela fait présumer 
» que cet arbre fut planté à dessein sur le tombeau dans 
» lequel dut être mise une personne de considération ». 
D'anciens titres disaient, assure-t-on, que cette personne 
était un seigneur nommé Blanchet. On ajoute que deux 
membres de la même famille reposaient auprès de lui, dans 
un tombeau pareil, sous les racines de Tif, et deux autres 
dans l'église. Ces personnages ont laissé leur nom au fief 
de Blanchet ». 

9 
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« L'if de Foullebec, dans le département de TEure, mesuré 
en 1822, devait être âgé de onze à douze cents ans ». [Ano- 
nyme (n^* 1). — Op. cit., p. 192, col. 1]. 

L'église de Foulbec, c placée près d'un ravin profond, 
parait soutenue par un if très-gros et très-vieux, planté pri- 
mitivement sur le tombeau d'un personnage important, 
peut-être du fondateur de l'église ». [Charpillon. — Op. 
cit., t. II, p. 213, col. 2]. 

Cet If ne coopère à soutenir l'église que pour une bien 
faible part, en empêchant quelque peu le sol où il est fixé 
de s'ébouler dans l'allée du cimetière. (H. G. de K.). 

Bibliographie : 

François Rêver. — Op. cit., p. 136. 
A. Canel. — Op. cit., t. II, p. 437. 
Anonyme (n** 1). — Op. cit., p. 192, col. 1. 
Charpillon. — Op. cit., t. II, p. 213, col. 2. 
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11. V 




L'If d'Offran ville (Seine-Inférieure). 

Photographié par Vauted^'^t^^^WttpfïQ'^^^ 



IV. 

L'IF D'OFFRANVILLE (Seine-Inférieure). 

IF COMMUN (TAXUS BACCATA L.). 
(Planche V). 

Situation actuelle : 

Cet If croît isolément dans Tancien cimetière et à côté 
de Téglise de la commune d'Offranville (Seine-Inférieure), 
église située, en ligne droite, à environ six kilomètres de 
Dieppe. Il se trouve à quelques mètres en avant et à droite 
du portail (qui est à droite et en arrière de la planche V), 
et le sol où il repose est un peu plus haut que celui de la 
rue au bord de laquelle il s'élève. 

Description faite avec les documents que j'ai recueillis 
sur nature, le 25 mars 1892 : 

L'If d'Offranville est encore vigoureux, et son tronc est 
plein, sauf quelques cavités. Malheureusement, il a été fort 
endommagé par l'ouragan du 12 mars 1876. On a eu le soin 
de recouvrir de zinc les sections des branches où l'eau, en 
s'inflltrant, aurait amené la décomposition des parties in- 
ternes de l'arbre. La circonférence du tronc est de 6 m. 45, 
à un mètre du sol moyen (au disque blanc; voir la pré- 
face de ce fasc. II, p. 117), et la hauteur totale de l'arbre 
est d'environ 14 m. 06. 

Le centre du disque blanc se trouve, sur la planche V, 
dans la partie médiane du tronc, et à environ 10 mil- 
limètres du sol. 

Pour les autres détails relatifs à cet arbre, consulter la 
planche V. 
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Age actuel 



Par mon calcul, basé sur la circonférence du tronc, à 
1 mètre du sol moyen, et sur les renseignements que j'ai 
donnés dans cet ouvrage (fasc. I, p. 211, et fasc. II, p. 113), 
j'obtiens, pour cet If, 1008 années d'existence en 1892. Je 
crois donc pouvoir admettre que son âge actuel est d'envi- 
ron 900 à 1 100 ans. 

Historique : 

« A quelques pas du portail (de l'église d'Offranville), un 
if monstrueux, patriarche de tous les arbres de la contrée, 
ombrage le cimetière de ses immenses rameaux. Son tronc 
donne environ 24 pieds (7 m. 80) de tour a fleur de terre». 
[Auguste GuiLMETH. — Op. cit., p. 114]. 

« If du cimetière, qui a près de 7 mètres de circonfé- 
rence et qui compte plusieurs siècles. C'est, avec celui des 
Trois-Pierres, le plus curieux du diocèse de Rouen ». 
[Abbé Cochet (n*" 1). — Op. cit., col. 75], 

« Dans le cimetière se voit un if phénoménal, malheureu- 
sement endommagé par l'ouragan du 12 mars 1876. Il 
mesure près de 7 mètres de circonférence. C'est, après le 
chêne d'Allou ville et l'if des Trois-Pierres, l'arbre le plus 
curieux du département ». [Abbés J. Bunel et A. ïougard. 
— Op. cit.. Arrondissement de Dieppe, p. 219]. 

Bibliographie : 

Auguste GuiLMETH. — Op. cit., p. 114. 

Abbé Cochet (n° 1). — Op. cit., col. 75. 

Abbés J. BuNEL et A. Tougard. — Op. cit., Arrondisse- 
ment de Dieppe, p. 219. 
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V. 

LE CÈDRE DU LIBAN DU MESNIL-GRÉMICHON, 
A SAINT-MARTIN-DU- VIVIER (Seine-Inférieure). 

CÈDRE DU LIBAN (CEDRUS LIBANI BARR.). 
'(Planche VI). 

Situation actuelle : 

Cet arbre magnifique se trouve au hameau du Mesnil- 
Grémichon, commune de Saint-Martin-du-Vivier (Seine-Infé- 
rieure), contiguë à Rouen. U est isolé en grande partie, et 
sur un gazon, dans la propriété de M™*' veuve P. -F. Legrand, 
dont le mari m'avait obligeamment permis de Tétudier et 
de le photographier. 

Description faite avec les documents que j'ai recueillis 
sur nature, le 5 avril 1892 : 

Ce Cèdre du Liban est absolument sain et des plus vigou- 
reux. La circonférence du tronc est de 4 m. 02, à un mètre 
du sol moyen (au disque blanc; voir la préface de ce 
fasc. II, p. 117), et la hauteur totale de larbre est de 
18 m. 72 environ. 

Le centre du disque blanc se trouve, sur la planche VI, 
dans la partie médiane du tronc, et à environ 6 milli- 
mètres du sol. 

Pour les autres détails relatifs à cet arbre, consulter la 
planche VI. 
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Age actuel 



En me basant sur la grosseur et l'âge approximatif d'in- 
dividus normands de cette espèce, je crois que ce très-beau 
Cèdre du Liban est âgé d'environ 120 à 140 ans. 
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PI. VII. 
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L'Orme du Wuy, à Guerbaville (Seine-Inférieure). 

Digitized by V^jOOQIC 
Photographié par l'auteur le li arril 181)2. 



PI. VIII. 




L'Orme du Wuy, à Guerbaville (Seine-Inférieure). 



Diaitized by V^JiOOQIC 
Photographié par Vauttur le 14 at>U 1H92. 
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L'ORME DU WUY, A GUERBAVILLE (Seine-Inférieure). 

Appelé aussi UORME DE LA MARE DU WUY. 

ORME COMMUN (ULMUS CAMPESTRIS L.). 

(Planches VII et VIII). 

Situation actuelle : 

Cet Orme, des plus intéressants, mais, malheureusement, 
dans un très-mauvais état de conservation, est situé au 
hameau du Wuy, à Guerbaville (Seine-Inférieure), com- 
mune de la rive gauche de la Seine, entre Jumièges 
et Caudebec-en-Caux , qui, eux, sont sur la rive droite. 
Il se trouve au milieu d'une haie entourant la cour d'une 
ferme-, en un point vis-à-vis de la mare de ce hameau (située 
à gauche du chemin que Ton voit dans le coin inférieur 
gauche de la planche VII), et au bord et un peu au-dessus 
d'un chemin et d'un carrefour, dont une faible partie du 
dernier constitue le bas de la planche en question. Cet 
arbre a pour voisins immédiats, mais d'un seul côté, d'autres 
individus de son espèce, comme lui en bordure. 

Nature du sol : 

Argilo-sableux, d'après A. du Breuil [Op. cit., p. 72, n"30; 
tir. à part, p.'^ 36, n** 30). 

Description faite avec les documents que j'ai recueillis 
sur nature, le li avril 1892 : 
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Le tronc de cet Orme est entièrement creux et sa péri- 
phérie n'est à peu près complète que jusqu'à environ 2 mètres 
au-dessus du sol moyen; toutefois, ce tronc présente des 
fentes basilaires, où, de chaque côté, la haie en question 
vient se terminer (voir la planche VIII). Far la fente qui 
est à droite, sur cette planche, on peut, en se baissant, 
pénétrer facilement dans Tintérieur du tronc, d\>ù, à une 
hauteur de 3 à 4 mètres du sol moyen, partent trois bran- 
ches s'élevant très-haut, et qui, sur la planche VII, sont 
les trois branches de droite; Tune d'elles étant, sur la 
planche VIII, cachée par la branche de droite. La 
circonférence du tronc est de 6 m. 80, à un mètre du 
sol moyen (au disque blanc; voir la préface de ce fasc. II, 
p. 117), et la hauteur totale de Tarbre est d'environ 
27 m. 47. 

Le centre du disque blanc se trouve, sur la planche VII, 
dans le tiers gauche du tronc, à environ 5 millimètres du 
sol du carrefour, et, sur la planche VIII, dans la partie 
médiane du tronc, à environ 35 millimètres du sol. 

Pour les autres détails relatifs à cet arbre, consulter les 
planches VII et VIII. 

Age actuel : 

Par mon calcul, basé sur la circonférence du tronc, à 
1 mètre du sol moyen, et sur les renseignements que je 
donne dans ce fascicule II (p. II i), cet Orme avait 
un minimum de 309 années en 1892. Je crois donc pou- 
voir admettre que son âge actuel est d'environ 300 à 
500 ans. 

Historique : 

En 18i3, le tronc de cet Orme présentait, à Om. 30 du soJ, 
une circonférence de 7 mètres, d'après la mensuration faite 
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par A. du Breuil {Op. cit., p. 72, n° 30; tir. à part, p. 36, 
n" 30). 

Bibliographie : 

A. DU Breuil. — Op. cit., p. 72, n" 30; tir. h part, p. 36, 
n» 30. 
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VIL 

L'ORME D'OFFRANVILLE (Seine-Intérieure). 

ORME COMMUN (ULMUS CAMPESTRIS L.). 
(Planche IX). 

Situation actuelle : 

Ce très-bel Orme est situé à OlTranville (Seine-Inférieure), 
au lieu dit « Le Gros-Orme », lieu qui se tnjuve, en ligne 
droite, à environ sept kilomètres de Die|)|)e. Il s'élève au 
bord d'un chemin reliant le carrefoin* du Gros-Orme à 
une route qui conduit, d'un coté à Longueil (Seine-Infé- 
rieure), et, de l'autre, à Ambrumesnil (Seine-Inférieure). 
Cet arbre est dans les champs, et isolément, car l'Orme de 
taille beaucoup moindre qui l'avoisine en est assez distant 
pour ne gêner en rien sa cnâssance. 

Description faite avec les documents que j'ai recueillis 
sur nature, le 25 mars 1892 : 

L'Orme d'Offranville est complètement sain et en pleine 
vigueur. La circonférence du tronc est de i m. 99, à 
un mètre du sol moyen (au disque blanc; voir la préface de 
ce fasc. II, p. 117), et la hauteur totale de l'arbre est d'en- 
viron 22 m. 13. 

Le centre du disque blanc se trouve, sur la planche IX, 
dans la partie médiane du tronc, et à environ 6 milli- 
mètres du sol. 

Pour les autres détails relatifs à cet arbre, consulter la 
planche IX. 
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Age actuel : 

Par mon calcul, basé sur la circonférence du tronc, à 
1 mètre du sol moyen, et sur les renseignements que je 
donne dans la préface de ce fascicule II (p. 114), cet Orme 
avait un minimum de 227 années en 1892. Je pense donc 
pouvoir admettre que son âge actuel est d'environ 225 à 
425 ans. 
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Le Hêtre t Le Bourdigale » de la forêt de Lyons, à La Haye (Seine-Inférieure). 

Digitized by V^OOQIC 
Photographié par Vauteur le 9 atril 1892. 



VIIL 

LE HÊTRE . LE BOURDIGALE . 
DE LA FORÊT DE LYONS, A LA HAYE 

(Seine-Inférieure). 

Connu particulièrement sous les noms 

de LA BOURDIGALLE, de LA BOURDIGADE et d'ARBRE 
DE LA BOURDIGALLE. 

HÊTRE COMMUN {FAGUS SILVATICA L.). 

(Planche X). 

Situation actuelle : 

Ce Hêtre magnifique s élève à la lisière de la forêt de 
Lyons, dans la partie de cette forêt située sur la comnaune 
de La Haye (Seine-Inférieure), et près du Petit-Val, hameau 
de cette commune. Il se trouve dans un taillis du canton fores- 
tier de la Mare-à-la-Biche, au bord d'un chemin de desserte 
de la forêt, et un peu en contre-bas des champs voisins. 

Nature du sol : 

Argilo-sableux, d'après A. du Breuil (Op. cit., p. 71, 
n^ 17 ; tir. à part, p. 35, n^ 17). 

Description faite avec les documents que j'ai recueillis 
sur nature, le 9 avril 1892 : 

Relativement à l'origine de ce Hêtre, complètement sain 
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et encore plein de vigueur, on ne peut faire que les trois 
hypothèses suivantes : 

1° Ou bien il provient d'un tout jeune individu, d'un 
brin de semence, dont le sommet de la tige primaire, détruit 
par une cause quelconque, a déterminé la production de 
deux grosses branches primaires, que Ton voit très-nette- 
ment sur la. planche X; 

2*" Ou bien il provient d'un arbre coupé au niveau du sol, 
et dont la base du tronc a produit une cépée dont deux bran- 
ches principales, rejets de souche, se sont fusionnées dans 
leur partie basilaire; 

3^ Ou bien cet arbre provient de deux brins de semence, 
originairement tout près Tun de Tautre, et qui, en se déve- 
loppant, se sont fusionnés dans leur partie basilaire. 

En définitive, dans la première et la seconde hypothèses, 
cet arbre serait un seul individu, et, dans la troisième, le 
résultat de la fusion basilaire de deux individus. 

La première hypothèse me paraît être de tjeaucoup la 
plus probable, et je crois même qu'on peut la considérer, 
d'une manière à peu près certaine, comme exprimant la 
réalité. En effet, toute personne qui a étudié les arbres, 
même très-superflciellement, a rencontré, sans nul doute, 
de fort nombreux exemples d'arbres appartenant à des 
espèces très-différentes, et dont la tige primaire, le tronc, 
cesse d'exister en un point plus ou moins bas ou plus ou 
moins haut de sa partie basilaire, point d'où partent une, 
deux ou plusieurs branches; ce fait étant le résultat bien 
certain de l'arrêt de développement du sommet de la tige 
primaire par une cause quelconque : rongement par un 
animal, destruction produite d'une façon naturelle ou par 
la main de l'Homme, etc. 

Je repousse la deuxième hypothèse, parce que je ne crois 
nullement que les branches d'une cépée puissent avoir une 
force végétative assez puissante pour atteindre la hauteur 
de l'arbre en question, qui est celle des grands Hêtres 
normands originaires d'un brin de semence. En outre, il 
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est généralement facile de distinguer, par la forme de la 
base de Tarbre, par le nombre et la configuration des ra- 
cines en dehors du sol, et par la forme de la base des bran- 
ches, si Tarbre est une cépée ou sMI provient directement 
d'un brin de semence. 

Enfin, laspect du Hêtre en question suffirait à lui seul 
pour ne pas admettre la troisième hypothèse. De plus, je 
crois que s'il était produit par la fusion basilaire de deux 
individus, cette partie basilaire tendrait plus à la forme 
ellipsoïdale qu'à la forme circulaire, qu'elle présente à peu 
près. J'ajouterai, tout en n'attachant qu'une minime impor- 
tance à cette supposition, qu'il est peu probable qu'en un 
point aussi en vue que celui où il s'élève, on eût laissé 
croître, l'un tout près de l'autre, deux arbres qui devaient, 
de plus en plus, se nuire mutuellement. 

La partie basilaire de ce Hêtre, partie que la présence de 
bourrelets verticaux me fait regarder comme étant le résultat 
de la fusion de deux branches primaires, et non comme 
un véritable tronc, offre une circonférence de 5 m. 55, à un 
mètre du sol moyen (au disque blanc ; voir la préface de 
ce fasc. Il, p. 117), et la hauteur totale de l'arbre est d'en- 
viron 35 m. 80. Sur l'écorce se voient des noms, des ini- 
tiales, des dates, que le temps fera disparaître, avec les 
obscurs qui les ont gravés. 

Le centre du disque blanc se trouve, sur la planche X, 
dans le tiers gauche de la région basilaire de l'arbre, 
et à environ 3 millimètres de la ligne séparant la forêt 
d'avec le champ. 

Pour les autres détails relatifs h cet arbre, consulter la 
planche X. 

Age actuel : 

Par mon calcul, établi d'après la circonférence de la 
partie basilaire de l'arbre, à 1 mètre du sol moyen, et 
d'après les renseignements que j'ai donnés dans cet ouvrage 
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(fasc. I, p. 214, et fasc. 11, p. 115), j'obtiens, pour ce Hêtre, 
un minimum de 379 années d'existence en 1892. Je crois 
donc pouvoir admettre que son âge actuel est d'environ 
375 à 575 ans. 

Historique : 

En 1843, la partie basilaire de ce Hêtre présentait, à 
m. 30 du sol, une circonférence de 6 m, 20, d'après la 
mensuration faite par A. du Breuil (Op. cit., p. 71, n'^H; 
tir. à part, p. 35, n° 17). 

Un écrivain de liante valeur, Eugène Noël, a publié sur 
ce Hêtre majestueux un article fort intéressant dont j'extrais 
les paragraphes qui suivent {Op. cit., p. 3, col. 3) : 

« La Bourdigalle est le plus gros arbre de la forêt de 
Lyons. C'est un hêtre, d'une beauté, d'une puissance, d'une 
élévation, d'une majesté telles que les ouragans, la foudre, 
l'administration forestière l'ont toujours respecté. C'est un 
monument, c'est un temple, et, sous sa voûte imposante, on 
comprend le culte des anciens peuples pour les forêts et 
pour leurs plus beaux arbres. 

« Le tronc de celui-ci se bifurque à huit<*> mètres du sol 
environ, puis élance ses deux tiges et sa formidable ramure, 
à quelle hauteur? je n'ose l'apprécier; mais on le saurait 
peut-être dans les bureaux de l'administration forestière, 
très-attentive et soigneuse de ce géant qui l'honore. 

« Nous voudrions au moins mesurer l'énorme tronc, et 
nous n'avons pas même une pauvre ficelle. 

« Mais nous l'entourons à quatre de nos huit longs bras, 
nos mains ne se touchant que du doigt. 

« D'où est venu au hêtre gigantesque ce nom féminin de 



(1) Cette bifurcation est à peu près à cinq mètres du sol, et non 
pas à huit mètres environ. (H. G. de K.). 
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la Bourdigalle ? Nous Tignorons tous, sabotiers, jardiniers 
et philosophes que nous sommes. 

<r Ce qui complète la beauté du spectacle, c'est que ce 
Père de la Forêt a ses deux acolytes, un chêne et un hêtre, 
moins prodigieux que lui, sans doute, mais d'une élégance 
de forme, d'une architecture de branchage vraiment éton- 
nantes. 

« La Bourdigalle est célèbre dans toute la contrée ; mais 
cette célébrité ne s'est pas encore, en dehors du canton, 
suffisamment répandue. Quelle merveille, pourtant ! 

«... C'est une fusée inouïe de verdure, et ce vieux hêtre, 
cet antique fouteau, comme on disait autrefois, il a vu naître 
tous les arbres de la forêt, il est leur ancien à tous ». 

Dans le Iriège de la Mare-Noire, dit Paul Joanne {Op. cit., 
p. 177, col. 2), « se trouve le Bourdigale, le plus ancien 
et le plus beau hêtre de la forêt de Lyons ». — Cet arbre 
s élève dans le canton forestier de la Mare-à-la-Biche, et non 
dans celui de la Mare-Noire, qui est contigu au premier. 
(H. G. de K.). 

Eugène Noël, dans les lignes qui précèdent, dit ne pas 
connaître l'origine de ce nom féminin de « La Bourdigalle », 
et les recherches bibliographiques que j'ai faites ne m'ont 
donné, à cet égard, aucun renseignement précis. On peut 
admettre que les noms de Bourdigale et de Bourdigade 
dérivent de burdigalum, bordigalum, ou bordigala, mots 
de basse-latinité, diminutifs de borda, signifiant : cabane, 
logis, demeure, et d'où sont venus les noms de borde et de 
bordage, qui, en Normandie et ailleurs, servent à désigner 
une métairie. Comme autre explication hypothétique, je rap- 
pellerai que le nom latin de la ville de Bordeaux est Burdi- 
gala, nom dérivant lui-même de l'un des mots de bas-latin 
qui précèdent; Il n'est en aucune façon impossible que le 
nom de cet arbre ait pour origine le nom d'un hameau, 

10 
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d'une habitation, d'un canton de la forêt, d'une per- 
sonne, etc., nom provenant lui -môme de Burdigala. 
Puisqu'il y a des villages, des hameaux et des personnes 
qui s'appellent Bordeaux, quoi d'étonnant à ce que le nom 
latin de cette ville, transformé en français, ait servi à 
dénommer un hameau, un canton forestier, une habitation, 
une personne, etc.? Mais ces deux explications, également 
admissibles à mes yeux, ne sont que de simples hypothèses, 
que je livre à la sagacité des érudits. J'ajouterai que le 
nom d' « Arbre de la Bourdigalle », que l'on a donné à ce 
Hêtre, augmente la vraisemblance de ces suppositions. 

Étant donné qu'il s'agit d'wn arbre, et que cet arbre est 
un Hêtre, deux noms masculins, je l'appellerai, comme l'a 
fait Paul Joanne, c Le Bourdigale », avec un seul Z, pour 
être d'accord avec l'étymologie probable, et non « La Bour- 
digalle » ou € La Bourdigade », genre sous lequel il est le 
plus souvent désigné. 

Bibliographie : 

A. DU Breuil. — Op. cit., p. 71, n** 17 ; tir. à part, p: 35, 
n° 17. 

Eugène Noël (sous le pseudonyme de Jean Labêche). — 
Op. cit. 

Paul Joanne. — Op. cit., p. 177, col. 2. 
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Le Trois-Hêtres » de la forêt de Bretonne, à Guerbaville (Seine-Inférieure). 

Digitized by V^OOQIC 
Photographié par l'auteur le 1o avril 189ri. 



IX. 

< LE TROIS-HÊTRES » DE LA FORÊT 
DE BROTONNE, A GUERBAVILLE 

(Seine-Inférieure). 

Appelé aussi LA CÉPÉE DES TROIS HÊTRES 
et LE HÊTRE DE LA HOUSSAYE. 

HÊTRE COMMUN {FAGUS SÏLVATICA L.). 

(Planche XI). 

Situation actuelle : 

Ce Hêtre magnifique s'élève dans la partie sud-est de la 
forêt de Bretonne, partie située sur la comnaune de Guerba- 
ville (Seine-Inférieure). Il se trouve dans le canton forestier 
de La Grande-Houssaye^ tout près du fossé de la lisière de la 
forêt, au-delà duquel s'étend la cour d'une ferme dépendant 
de la commune de Hauville (Eure). 

Nature du sol : 

Argilo-sableux, d'après A. du Breuil (Op. cit., p. 72, 
n" 19; tir. h part, p. 36, n^ 19). 

Description faite avec les documents que j'ai recueillis 
sur nature, le 15 avril 1892 : 

Cet arbre est absolument sain et encore très-vigoureux. 
Je le considère comme une Individualité, comme ayant eu 
pour origine un brin de semence dont le sommet de la tige 
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primaire, détruit par une cause quelconque, a été le point 
de départ des trois grosses branches qu'il possède, et non 
pas comme une cépée, ou comme le résultat de la fusion 
basilaire de trois individus distincts, primitivement situés 
tout près Tun de Taulre. En décrivant le Hêtre qui précède, 
« Le Bourdigale » de la forêt de Lyons, j'ai traité cette ques- 
tion de Torigine unique ou multiple, et j'y renvoie le lecteur, 
en ajoutant qu'il existe, chez les arbres d'une architecture 
analogue, tous les degrés de transition entre ceux où l'on 
reconnaît immédiatement une origine simple, et ceux chez 
lesquels la configuration et la direction des branches prin- 
cipales, pourraient, à première vue, faire croire à une ori- 
gine multiple, tel que le Hêtre dont il s'agit. La circonfé- 
rence de la partie basilaire de ce Hêtre, partie que la 
présence de bourrelets verticaux me fait regarder comme 
étant le résultat de la fusion de trois branches primaires, et 
non comme un véritable tronc, est de 5 m. 43, à un mètre 
du sol moyen (au disque blanc ; voir la préface de ce fasc. II, 
p. 117), et la hauteur totale de l'arbre est de 34 m. 26 envi- 
ron. Sur l'écorce on voit des noms, des initiales, des dates, 
gravés par des irréfléchis ou des vaniteux. 

Le centre du disque blanc se trouve, sur la planche XI, 
dans la partie médiane de la région basilaire de l'arbre, et 
à environ 2 millimètres du sommet du rebord du fossé. 

Pour les autres détails relatifs à ce Hêtre, consulter la 
planche XI. 

Age actuel : 

Par mon calcul, établi d'après la circonférence de la 
partie basilaire de l'arbre, à un mètre du sol moyen, et d'après 
les renseignements que j'ai donnés dans cet ouvrage (fasc. I, 
p. 214, et fasc. II, p. 115), j'obtiens, pour ce Hêtre, un 
minimum de 370 années d'existence en 1892. Je crois donc 
pouvoir admettre que son âge actuel est d'environ 375 à 
575 ans. 
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Historique : 

En 1843, la partie basilairc de ce Hêtre présentait, à 
Om. 30 du sol, une circonférence de 5 mètres, d'après la 
mensuration faite par A. du Breuil {Op. cit., p. 72, n"" 19; 
tir. à part, p. 36, n*^ 19). 

Parmi les arbres remarquables de la forêt de Brotonne, 
€ on cite le hêlre de la Houssaie, qui a plus de 5 mètres 
de tour... ». [PaulJoANXE. — Op. cil. y p. 286, col. 1]. 

Bibliographie : 

A. DU Breuil. — Op. cil., p. 72, n" 19; tir. ù part, p. 36, 
n* 19. 

Paul JoANNEt — Op. ciL, p. 286, col. 1. 
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X. 

LE. CHÊNE DE LA FERME DE SOGQUENTOT, 
A BELMESNIL (Seine-Inférieure). 

CHÊNE PÉDONCULE {QUERCUS PEDUNCULATA Ehrh.). 
(Planche XII). 

Situation actuelle : 

Ce Chêne, des plus remarquables, se trouve à Socquentot 
(ou Soquentot), hameau de la commune de Belmesnil (Seine- 
Inférieure), et croit isolément dans la cour d'une ferme très- 
importante, située à quelques centaines de mètres de la route 
nationale de Rouen à Dieppe, environ aux deux tiers et à 
gauche, en partant de Rouen. 

Description faite avec les documents que j'ai recueillis 
sur nature, le 26 avril 1892 : 

Ce Chêne est encore bien vigoureux et ne présente que 
peu de cavités. La plus grande est celle dont, sur la 
planche XII, on voit rentrée dans la partie gauche de la 
base du tronc, cavité qui servit de loge à un chien. On a 
eu le soin de recouvrir de zinc les parties où Teau, en 
s'infiltrant, aurait amené la décomposition de Tintérieur; 
au sommet du tronc est la plus grande de ces parties ainsi 
protégées. La circonférence du tronc est de 8 m. 85, à 
un mètre du sol moyen (au disque blanc; voir la préface de 
ce fasc. II, p. 117), et la hauteur totale de larbre est 
d'environ 15 m. 20. 
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Le centre du disque blanc se trouve, sur la planche XII, 
dans la partie médiane du tronc, et à environ 7 millimètres 
du sol. 

Pour les autres détails relatifs à cet arbre, consulter la 
planche XII. 

Ce Chône est incontestablement Tun des plus gros de la 
Normandie. A rencontre du Chêne-chapelles d'Allouville- 
Bellefosse (Seine-Inférieure), décrit et figuré dans le fasci- 
cule I (p. 245, et pi. XIII et XIV), et dont le tronc est com- 
plètement creux, le Chêne de Socquentot présente ce fait, 
des plus remarquables pour un Chêne d'une telle grosseur, 
qu'une grande partie du tronc est pleine encore. 

Malheureusement, ce Chêne extraordinaire est fort peu 
connu. A tous égards il mérite cependant qu'on se dérange 
pour aller le contempler. Il est entièrement digne d'être 
célèbre. 

Age actuel : 

Par mon calcul, basé sur la circonférence du tronc, à 
1 mètre du sol moyen, et sur les renseignements que j ai 
donnés dans cet ouvrage (fasc. I, p. 212), ce Chêne avait 
690 ans au minimum en 1892. Je crois donc pouvoir 
admettre que son âge actuel est d'environ 700 à 900 ans. 

Historique : 

« Au hameau de Socquentot on admire un magnifique 
chêne, plus vigoureux que celui d'Allouville, qui mesure 
plus de 8 mètres de circonférence ». [Abbés J. Bunel et 
A. TouGARD. — Op. cit.. Arrondissement de Dieppe, 
p. 196]. 

Bibliographie : 

Abbés J. Bunel et A. Tougard. — 0/9. cit.. Arrondisse- 
ment de Dieppe, p. 196. 
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Le Chêne à la Vierge de Vatteville-la-Rue (Seine-Inférieure). 



Photographié par Vauteur le o mai 1891. 



XL 

LE CHÊNE A LA VIERGE DE VATTEVILLE-L A-RUE 

(Seine-Inférieure). 

Appelé aussi LK CHÊNE DE UANGLE et LE VERT-CHÊNE. 

CHÊNE PÉDONXULÉ {QUERCUS PEDUNCVLATA Ehrh.). ^*^ 

(Planche XHI). 

Situation actuelle : 

Ce Chêne est isolé au milieu d'un carrefour du hameau 
de L'Angle, à Vatteville -la-Rue (Seine-Inférieure), commune 
située sur la rive gauche de la Seine, et contiguë à la forêt 
de Bretonne. 

Nature du sol : 

Argilo-sableux, d'après A. du Breuil {Op. cit., p. 71, n"8; 
tir. à part, p. 35, n*" 8). 

Description faite avec les documents que j'ai recueillis 
sur nature, le 5 mai 1891 : 

Ce Chêne, assez vigoureux encore, est, néanmoins, en 
très-manifeste voie de décrépitude, car plusieurs de ses 
branches, surtout dans la partie supérieure (à gauche dans 
la pi. XIII), sont tout à fait mortes. De plus, cet arbre a subi 



(1) D'oprès A. du Breuil (Op. cii,, p. 71, n^ 8; tir. à part, p. 8o, 
n'^ 8). 
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de très-grandes mutilations : l'une des branches principales 
ayant, en se brisant, détérioré un bâtiment, on a, par mesure 
de prudence, coupé d'autres branches principales, au lieu 
de les rendre fort solides, et à peu de frais, en les reliant 
entre elles avec quelques tiges de fer. Il est bien regrettable 
que Ton ait ainsi mutilé ce Chêne des plus intéressants. 
Toutefois, on a eu le soin de boucher, au moyen de plan- 
ches, les grandes ouvertures se trouvant dans la partie 
basilaire du tronc, ce qui est pour lui une protection 
excellente. Le tronc, qui est complètement creux, présente 
une circonférence de 5 m. 80, à un mètre du sol moyen (au 
disque blanc; voir la préface de ce fasc. II, p. 117), et la 
hauteur totale de Tarbre est d'environ 23 m. 17. 

Une petite chapelle en bois, qui renfejine une statuette 
de la Vierge, est fixée, à 2 mètres du sol, partiellement dans 
le tronc et partiellement en dehors. Au-dessous d'elle se 
voit un écriteau en bois, avec cette dédicace : « Notre- 
Dame-de-Pitié, 1765 ». 

Le centre du disque blanc se trouve, sur la planche XIII, 
dans la partie médiane du tronc, et à environ 6 millimètres 
du sol. 

Pour les autres détails relatifs à cet arbre, consulter la 
planche XIII. 

Age actuel : 

Par mon calcul, basé sur la circonférence du tronc, à 
1 mètre du sol moyen, et sur les renseignements que j ai 
donnés dans cet ouvrage (fasc. I, p. 212), ce Chêne avait, 
au minimum, 399 ans en 1891 . Je crois donc pouvoir admettre 
que son âge actuel est d'environ 400 à 600 ans. 

Dans l'extrémité d'une poutre du bâtiment que l'on voit, 
sur la planche XIII, à droite de ce Chêne, poutre située en 
face de lui, mais invisible sur la planche en question, est 
gravée l'inscription suivante : « Ce chêne a été plantay le 
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15 de may 1697 ». D'après Qette inscription, le Chêne en 
question n'aurait pas encore 300 ans d'existence. Je suis 
persuadé, d'après la grosseur du tronc, que cet arbre, en 
admettant qu'il se soit développé dans des conditions tout 
particulièrement favorables, est âgé d'au moins 400 ans. Je 
regarde donc cette inscription comme se rapportant à un autre 
Chêne, ou comme étant le résultat d'une erreur ou l'œuvre 
d'un mauvais plaisant. Je dois ajouter que le mois de mai n'est 
pas un de ceux où l'on plante les Chênes; ce qui, toutefois, 
ne suffirait, en aucune manière, à prouver la- fausseté de Tin- 
scription. 

Historique : 

En 1843, le tronc de ce Chêne présentait, à Om. 30 du sol, 
une circonférence de 5 m. 50, d'après la mensuration faite 
par A. du Breuil (Ojo. ci7.,p. 71, n^ 8; tir. à part, p. 35, n"* 8). 

« Vatteville, canton de Caudebec-en-Caux, offre un chêne... 
Son tronc porte, à sa base, 6 mètres de pourtour, 5 mètres 
à son milieu visiblement aminci, et 6 ni. 50 à sa partie supé- 
rieure ». [Anonyme (n*'2). — Op. cit., p. 21]. 

Au hameau du Vert-Quesne, dit Georges Rondel {Op. 
cit. y p. 186), « il existe un chêne « planté le 15 mai 1697 », 
suivant une inscription de la maison en face. Sa consécra- 
tion à Notre-Dame-de-la-Pitié est de 1765 seulement». — J'ai 
dit, quelques lignes plus haut, que cette date de plantation 
ne concerne pas le Chêne à la Vierge de Vatteville-la-Rue, 
ou bien est le fait d'une erreur ou d'une mystification absurde. 
(H. G. de K.). 

Deux fois par an : le 25 avril et le lundi des Rogations, 
le clergé se rend en procession à ce Chêne bénit. Les prières 
qu'on y adresse à la Vierge sont-elles très-efficaces? On 
peut donner, comme réponse, cette phrase si finement 
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ironique de Voltaire : « J'ai toujours remarqué, disait-il, que 
les prières des Rogations n'étaient bonnes à rien, quand 
Tannée était mauvaise ». 

Bibliographie : 

A. DU Breuil. — Op. cit. y p. 71,n"8; tir. a part, p. 35, n^S. 
Anonvaie (n"* 2). — Op. cit., p. 21. 
Georges Rondel. — Op. cit. y p. 186. 
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Le Chêne de la ferme des Fieffés, à Rosay (Eure) 

Photographié par Vaià^'&M^''\^*^a?r^^^' 



XIL 

LE CHÊNE DE LA FERME DES FIEFFES, A ROSAY 

(Eure). 

Appelé aussi LE CHÊNE DES FIEFS. 
: CHÈXE PÉDONCULE {QUERCUS PEDUNCULATA Éhi-h.). 

(Planche XIV). 

Sitv d'ion actuelle : 

^ Ce Ch<* ic est situé isolément dans la cour de la ferme 

des Fieffés (ou des Fiefs), hameau de la commune de Rosay 
(Eure), et i la lisière de la forêt de Lyons. Cette ferme 
appartient à M. le Comte R. de Valon qui m*a autorisé, 
d'une façon très-aimable, à étudier cet arbre et à le photo- 
graphier ; je lui en témoigne ma vive et respectueuse gra- 
titude. 

ryescription faite avec les documents que j'ai recueillis 
^ 3ur nature, le T' avril 1892 : 

Ce Chêne est encore vigoureux ; mais des branches mortes 
annoncent sa décrépitude. Le tronc est plein en grande 
partie. A la base existe une assez grande cavité dont l'en- 
trée est bien visible, sur la planche XIV, dans la région 
basilaire droite du tronc, cavité qui sert de loge à un 
chien. Une traînée verticale, qui me paraît avoir été pro- 
duite par la foudre, se voit sur le tronc, dont la circonfé- 
rence est de 4 m. 70, à un mètre du sol moyen (au disque 
blanc; voir la préface de ce fasc. II, p. 117). Quant à la 
hauteur tolale de Tarbre, elle est d'environ 14 m. 23. 
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Le centre du disque blanc se voit, sur la planche XIV, 
dans la partie médiane du tronc, et à enviroa 9 millimètres 
du sol. 

Pour les autres détails relatifs à cet arbre, consulter la 
planche XIV. 

Age actuel : 

Par mon calcul, basé sur la circonférence du tronc, à 
1 mètre du sol moyen, et sur les renseignements que j'ai 
donnés dans cet ouvrage (fasc. I, p. 212), j'obtiens, pour 
ce Chêne, un minimum de 312 années d'existence en 1892. 
Je crois donc pouvoir admettre que son âge actuel est d'en- 
viron 325 à 425 ans. 

Historicpie : 

Dans la cour de la ferme des Fiefs, dit T. Lancelevée 
{Op. cit., p. 58), f existe une véritable merveille végétale 
que je signale à tous ceux qui prisent les beautés de la 
nature : le Chêne des Fiefs. La circonférence de cet arbre, 
mesurée à 1 m. 10 de hauteur, donne un développement 
de 5 m. 08 ». 

Bibliographie : 
T. Lancelevée. — Op. cit. y p. 58. 
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Le Chcne tle La Lande ou de L'Hommo-Mort, de la forêt de Lyons, 
à Lyons-la-Forèt (Eure). oigitizedbyGoogle 

Photagri'phié par fnuteur le 31 man l**^- 



XIIL 

LE CHÊNE DE LA LANDE OU DE L'HOMME-MORT, 

DE LA FORÊT DE LYONS, 

A LYONS-LA-FORÊT 

(Eure). 

CHÊNE PÉDONCULE (QUERCUS PEDUNCULATA Ehrh.).^*^ 
(Planche XV). 

Situation actuelle : 

Ce très-beau Chêne de la forêt de Lyons croit dans la 
partie située sur la commune de Lyons-la-Forêt (Eure), et 
se trouve dans le canton forestier de L'Homme-Mort, qui 
est au sud de La Lande, hameau de cette commune. Cet 
arbre s'élève en plein taillis, à gauche et à environ 
126 mètres de la route allant de Lyons-la-Forêt à Puchay 
(Eure), et au-delà du carrefour que Ton rencontre à l'entrée 
de la forêt, en venant de la première de ces deux com- 
munes. Un sentier rectiligne d'à peu près 126 mètres de 
longueur, situé à environ 340 mètres de ce carrefour, et 
très-nettement visible dans la partie inféromédiane de la 
planche XV, conduit de la route en question à ce Chêne, 
qui occupe le milieu d'un cercle à découvert, que l'admi- 
nistration des forêts a eu la très-heureuse idée de faire 
établir, dans le but de faciliter la croissance de l'arbre et 
de permettre qu'on puisse le bien contempler. 

On peut également se rendre à cet arbre par un chemin 

(1) D'après A. du BreuU (Op. ctï., p. 71, n^ 4; tir. à part, 
p. 35, n« 4). 
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de desserte de la forêt, aboutissant au carrefour en question, 
et situé entre la route allant de Lyons-la-Forêt à Puchay, et 
celle qui conduit au hameau de La Lande ; mais il est 
plus prudent, si Ton ne connaît pas bien cet endroit, de 
suivre l'indication qui précède. 

Nature du sol : 

Argilo-sableux, d'après A. du Breuil {Op. cié., p. 71, 
n^ 4; tir. à part, p. 35, n^ 4). 

Description faite avec les documents que j'ai recueillis 
sur nature, le 31 mars 1892 : 

Ce Chêne est vigoureux et sain. Le tronc, plein et régu- 
lier, offre une circonférence de 4 m. 56, à un mètre du sol 
moyen (au disque blanc; voir la préface de ce fasc. II, 
p. 117), et la hauteur totale de Tarbre est d environ 
37 m. 32. 

Le centre du disque blanc se trouve, sur la planche XV, 
dans la partie médiane du tronc, et à environ 3 millimètres 
du sol. 

Pour les autres détails relatifs à cet arbre, consulter la 
planche XV. 

Age actuel : 

Par mon calcul, basé sur la circonférence du tronc, à 
I mètre du sol moyen, et sur les renseignements que j ai 
donnés dans le fascicule I (p. 212), ce Chêne avait, au mini- 
mum, 300 années d'existence en 1892. Je crois donc pouvoir 
admettre que son âge actuel est d'environ 300 à 400 ans. 

Historique : 

En 1843, le tronc de ce Chêne présentait, à m. 30 du 
sol, une circonférence de 4 m. 30, d'après la mensuration 
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faite par A. du Breuil {Op. cit., p. 71, nM; tir. à part, 
p. 35, n^ 4). 

Bibliographie : 

A. DU Breuil. — Op. cit., p. 71, n'' 4; tir. à part, p. 35, 
n** 4. 
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FI. XVI 




Le Tulipier de Sdiut-Mards-de-Biacarville (Eure) 

Photographié Alà?J''?^lfet'l?9â.lÇ ISH- 



XIV. 

LE TULIPIER DE SAINT-MARDS-DE-BLACARVILLE 

(Eure). 

TULIPIER DE VIRGINIE (LIRIODENDRON TULIPIFERA L.). 
(Planche XVI). 

Situation actuelle : 

Ce très-bel arbre est situé dans la propriété de M. Noient, 
à Saint-Mards-de-Blacarville (Eure), connmune contiguë à 
Pont-Audemer (Eure). II est isolé sur une pelouse, vis-à-vis 
de la façade principale de la maison d'habitation, et à peu 
de distance d'une rivière (La Risle). 

Description faite avec les documents que j'ai recueillis 
sur nature, le 12 mai 1891 : 

Ce Tulipier est complètement sain, en pleine vigueur et 
d'une configuration élégante. Le tronc présente une circon- 
férence de 3 m. 15, à un mètre du sol moyen (au disque blanc; 
voir la préface de ce fasc. II, p. 117), et la hauteur totale 
de l'arbre est d'environ 26 m. 42. 

Le centre du disque blanc se trouve, sur la planche XVI, 
dans la partie médiane du tronc, et à environ 4 millimètres 
du sol. 

Pour les autres détails relatifs à cet arbre, consulter la 
planche XVI. 

Age actuel : 
En me basant sur la grosseur et l'àge approximatif d'in- 
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dividus normands de cette espèce, je crois que ce très-bel 
arbre est âgé d'environ 100 à 120 ans. 

Il n'est pas superflu de rappeler ici que le Tulipier de 
Virginie a été introduit en Europe dans Tannée 1732, par 
l'amiral français de La Gallissonnière. 
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PI. XVIIL 




Le Poirier du Haut-Caumont, à Caumont (Eure). 

Photographié pa9^^^§â(^MèQPf§m^ 1892. 



Digitized by 



Google 



XV- 

LE POIRIER DU HAUT-GAUMONT, A CAUMONT 

(Eure). 

POIRIER CULTIVÉ (PYRUS COMMIJNIS L.). 
(Planches XVII et XVIII). 

Situation actuelle : 



I 



Cet arbre fort intéressant est situé au Haut-Caumont, 
liameau de Caumont (Eure), et se trouve à une faible dis- 
tance à louest (le 1 église de cette commune, tout près d'une 
route allant du Haut-Caumont à La Trinité-de-Thouberville 
(Eure). II s'élève sur le bord gauche d'un chemin condui- 
sant de cette route à une ferme qui appartient à M™*' Arsène 
Persil, ferme dont il dépend ; et il a pour voisins d'autres 
Poiriers cultivés, disposés comme lui en ligne droite sur le 
bord gauche de ce chemin, et qui présentent aussi un véri- 
table intérêt, bien que leur tronc soit de grosseur moindre. 

Description faite avec les documents que j'ai recueillis 
surnature, le 11 avril 1892: 

Ce Poirier cultivé, qui appartient à la variété de poires à 
brasser nommée « Carisi », est encore plein de vigueur. 
Le tronc, complètement creux, offre, sur toute sa hauteur, 
une large fente, des plus visibles sur la planche XVIII. Ce 
tronc peut contenir deux personnes, fait bien exceptionnel 
pour un Poirier. Le cocher qui m'avait conduit, et moi, l'un 
et l'autre de grosseur moyenne, y sommes entrés. Le cocher 
s'était mis au fond, et, en appuyant mon dos contre sa poi- 
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trine, j'avais la mienne au niveau des bords de la fente en 
question. La circonférence du tronc est de 3 m. 43, à un 
mètre du sol moyen (au disque blanc; voir la préface de ce 
fasc. II, p. 117), et la hauteur totale de larbre est d'environ 
10 m. 99. 

Le centre du disque blanc se trouve : 

Sur la planche XVII, dans la partie médiane du tronc, et 
à environ 11 millimètres du sol; 

Et, sur la planche XVIII, dans la partie latéro-gauche du 
tronc, et à environ 37 millimètres du sol. 

Pour les autres détails relatifs à cet arbre, consulter les 
planches XVII et XVIII. 

Age actuel : 

Je n'ai malheureusement pu obtenir une donnée certaine 
sur l'âge approximatif de ce Poirier cultivé, qui doit avoir 
plus de 100 ans d'existence. 
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L'AUBÉPINE DE BOUQUETOT 

(Eure). 

Appelée aussi LA BELLE-ÉPINE. 

AUBÉPINE COMMUNE var. MONOGYNE 
(CRATAEGUS OXYACANTHA L. var, MONOGYNA JACQ.). 

(Planche XIX). 



Situation actuelle : 

Cette Aubépine, des plus remarquables, se trouve à Bou- 
quetot (Eure), commune sise entre Bourg-Achard et Routot, 
qui font partie du même département. Elle est située dans 
la rue de la Belle-Épine, et tout près du mur du cimetière 
et du jardin du presbytère, jardin qui s'étend à droite de 
la planche XIX. 

Quand je suis allé photographier cet arbre, il y avait 
derrière lui, adossé au mur du cimetière, une cabane en 
bois servant à un boucher des environs, cabane qui était 
d'un effet déplorable au point de vue du pittoresque et de 
la perspective. Heureusement que le Maire de Bouquetot, 
M. Mattard, Conseiller général, qui, avec une grande solli- 
citude, veille à la conservation de cette Aubépine, a bien 
voulu m'autoriser à faire déplacer la cabane, pour prendre 
mes vues photographiques. 

Nature du sol : 

Argilo-sableux, d après A. du Breuil {Op. cit. p. 74, 
n^ 93 ; tir. à part, p. 38, n*^ 93). 
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Description faite avec les documents que j'ai recueillis 
sur nature, le 9 mai 1891 : 

Encore pleine de vigueur, cette Aubépine se compose 
d'un tronc complètement creux doù partèftt, à environ 

2 mètres du sol, sept branches divergentes, qui se ramifient 
de plus en plus et sont taillées soigneusement en forme de 
coupe profonde. Elle est soutenue par trois supports : un 
en pierre et deux en bois. Le support en pierre, qui, lui- 
même, repose sur une borne, se voit, sur la planche XIX, 
à gauche du tronc, et Tun des deux supports en bois est 
visible, sur cette planche, à droite du tronc, qui cache le 
troisième support. Deux colliers en fer, placés presque l'un 
sur l'autre, au sommet du tronc, l'empêchent de se fendre; 
le plus ancien est partiellement recouvert par les nouvelles 
couches du tronc, résultat de la croissance de l'arbre. La 
circonférence du tronc est de 2 m. 21 , à un mètre du sol moyen 
(au disque blanc; voir la préface de ce fasc. Il, p. 117), et 
la hauteur totale de l'arbre, mesurée sur lui-même, est de 

3 m. 78. 

Le centre du disque blanc se trouve, sur la planche XIX, 
dans la partie latéro-gauche du tronc, et à environ 21 mil- 
limètres du sol. 

Pour les autres détails relatifs à cette Aubépine, consulter 
la planche XIX. 

Grâce à M. Mattard, auquel je suis heureux de témoigner 
ici ma vive gratitude pour son obligeance à mon égard, j'ai 
pu étudier des échantillons de fleurs et de feuilles qu'il m'a 
envoyés, et reconnaître, avec le savant et très-aimable bota- 
niste rouennais, M. Eugène Niel, Président de la Société 
des Amis des Sciences naturelles de Rouen, que cette 
Aubépine commune n'appartient pas à la forme typique 
{Crataegus oxyacantha L.), comme A. du Breuil l'a indiqué 
{Op. cit. y p. 74, n** 93; tir. à part, p. 38, n^93), mais à la 
var. monogyne {var. monogyna Jacq.), variété que beau- 
coup de botanistes ont élevée au rang d'espèce. 
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Age actuel : 

D après le calcul de A. du Breuil, qui est reproduit dans 
rhistorique suivant, cette Aubépine si remarquable avait, 
en 1843, un minimum de 460 ans, et moins' de 512 ans(^>; 
elle aurait donc, actuellement, de 510 à 560 ans d'existence. 
Je n'ai pu contrôler cette évaluation de ce fort distingué 
botaniste. 

Historique : 

€ Situé dans le département de TEure, près de Téglise de 
la commune de Bouquetot, dans la rue de la Belle-Épine, 
cet arbre présente, dit A. du Breuil (Op. cit., p. 81 ; tir. à 
part, p. 45), une élévation d'environ 5 mètres. Son tronc, entiè- 
rençient creux, est haut de 1 m. 81; il offre, à un mètre du sol, 
2 m. 25 de circonférence. Sa tête, taillée depuis longtemps 
en forme de vase, est haute de 3 m. 19, et large de 6 mètres. 
Cet arbre est encore vigoureux. Les plus grosses branches, 
qui présentent une certaine étendue horizontale, sont soute- 
nues par des supports. On a aussi placé sur le tronc, à la 
naissance des branches, un collier en fer destiné à empêcher 
la tèfe de se déchirer sous leur poids. Malheureusement il est 
à craindre que ce collier, déjà en partie engagé dans Técorce, 
ne hâte la décrépitude de cette aubépine vraiment digne de 
la renommée qu'elle a acquise dans la contrée. Nous devons 
la figure que nous en donnons ici à l'obligeance de M. Alexis 
Drouin. 

« N'ayant pu observer qu'un très-petit nombre de coupes 
transversales de cette espèce d'arbre, il nous a été impossible 
d'établir la formule de son accroissement annuel. Ce moyen 
nous fait donc défaut pour évaluer l'âge de cette aubépine. 
Mais nous pouvons y arriver d'une autre manière; en effet. 



(1) Et non 511 ans, comme A. du Breuil Ta indiqué, par suite 
d'une erreur de calcul; (voir la note au bas de la page suiyanle). 



Digitized by 



Google 



— 170 — 

le vénérable pasteur de cette commune, Tabbé Plessis, qui 
veille, avec une sollicitude paternelle, à la conservation de 
cet arbre intéressant, a bien voulu nous laisser enlever une 
lame de bois offrant, de la circonférence au centre, une 
largeur de m. 0340. Nous avons compté sur cette lame 
49 couches concentriques. L'épaisseur moyenne de ces 
couches égale donc m. 0007. La circonférence du 
tronc étant de 2 m. 25, le rayon est de m. 3579 w. Ce 
rayon, divisé par m. 0007, épaisseur moyenne des 
couches ligneuses, donne 511 <*>. C'est-à-dire que cette 
aubépine aurait 511 (*> ans. N'ayant pu tenir compte, dans ce 
calcul, de l'épaisseur plus considérable des couches ligneuses 
développées par cet arbre jusqu'à l'époque de son âge 
moyen, nous pensons que cette évaluation est un peu exa- 
gérée ; mais nous pouvons affirmer qu'il n'a pas moins de 
460 ans. Cette longévité de l'aubépine vient justifier la 
préférence qu'on lui a donnée de tout temps, en Normandie 
du moins, ppur servir de pied-cornier, c'est-à-dire pour 
placer aux angles des propriétés rurales et servir à les 
délimiter ». 

« Près la barrière du cimetière, dit P. Duchemin {Op. cit.^ 
p. 49), se trouve un très-vieux pied d'aubépine blanche. La 
tradition lui donne une existence d'environ trois siècles. 
Pendant longtemps, il fut laissé à l'état sauvage. Vers 1860, 
son tronc étant devenu complètement carié et menaçant de 
s'écarteler, le Maire, M. Mattard père, le fit entourer d'une 
ceinture de fer et plaça des supports en pierre pour en sou- 
tenir les branches, qu'il fit tailler en forme de gobelet. Il a 
continué depuis d'être l'objet des soins les plus assidus, 
et le vieux tronc, qui mesure, à hauteur d'homme, près de 



(1) Le rayon d'une circonférence de 2 m. 25 n'est pas de 
Om. 3579, mais deOm. 3581, ce qui donne, ici, 512 ans et non 511. 
(H. G. de K.). 
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3 mètres de circonférence, ainsi rajeuni, promet de vivre 
encore de longues années ». 

Il y a un certain temps, on a greffé sur cet arbre des 
rameaux d'Aubépine à fleurs roses, qui lui donnaient un 
cachet d'artificiel, et qui, heureusement, n'ont pas subsisté. 
(H. G. de K.). 

Bibliographie : 

A. DU Breuil. — Op. cit., p. 74, n** 93, et p. 81 ; tir. à 
part, p. 38, n^ 93, et p. 45. — Le texte de la note de A. du 
Breuil sur l'Aubépine de Bouquetot (Op. cit., p. 81 ; tir. à 
part, p. 45) a été reproduit in Revue horticole, journal 
d'Horticulture pratique, Paris, 3* sér., t. III, n^ du 15 mai 
1849, p. 184. 

P. DucHEMiN. — Op. cit. y p. 49. 

Iconographie : 

Planche représentant l'arbre entier, dessinée par Alexis 
Drouin, et lithographiée par L. Blériot, in A. du Breuil 
{Op. cit., p. 80; tir. à part, p. 45). 

RECTIFICATION : 

a On a détruit récemment à Bouquetot (Eure), dit Tabbé Cochet, 
une épine qui avait 500 ans. La longévité de Tépine Ta fait choi- 
sir, en Normandie, pour pied-cornier et délimitation de paroisses 
et de dîmages ». [Abbé Cochet (n« 2). — pp. cit., i"' édit., t. Il, 
p. 385, en note; — "t édit., t. II, p. 379, en note]. 

Étant donné la similitude entre Tâge de celte Aubépine soi- 
disant détruite, et celui de TAubépine actuelle, et n'ayant vu, 
dans les nombreux travaux que j'ai consultés, la moindre indica- 
tion de son existence, j*ai supposé que cet archéologue illustre 
avait été induit en erreur. 

M. Mattard, qui, mieux que personne, pouvait me répondre à 
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ce sujet d'une manière certaine, et auquel j'ai demandé si vrai- 
ment il y avait eu destruction à Bouquetot, vers le milieu de ce 
siècle, d'une telle Aubépine, a eu l'obligeance de me donner, par 
lettre, les renseignements qui suivent : 

On n'a détruit à Bouquetot, depuis le commencement du siècle, 
aucune Aubépine ayant 500 ans d'existence. Des vieillards de 
80 à 90 ans, qui ont toujours habité cette commune, n'en ont 
jamais connu d'autre que celle qui existe aujourd'hui. Il a bien 
été détruit plusieurs Aubépines près du cimetière, mais elles ne 
présentaient rien de remarquable, ni par leur grosseur, ni par 
leur forme. C'est à peine si elles avaient de 100 à 150 ans. 
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XVIL 

L'AUBÉPINE DU BOUT-DE-LA-VILLE, 
A OFFRANVILLE 

(Seine-Inférieure), 

AUBÉPINE COMMUNE var. MONOGYNE 
(CRATAEGUS OXYACANTHA L. par. MONOGYNA JACQ.). ^*^ 

(Planche XX). 



Situation actuelle : 

Cette belle Aubépine, qui s'élève, complètement isolée, 
dans les champs, se trouve à Offranville (Seine-Inférieure), 
au hameau du Bout-de-la-Ville, situé, en ligne droite, à 
environ sept kilomètres de Dieppe. 

Description faite avec les documents que j'ai recueillis 
sur nature, le 25 mars 1892 : 

Cet arbre, absolument sain et en pleine vigueur, n'est 
pas une individualité. Il est formé par la réunion de 
plusieurs brins de semence, réunion qui présente une cir- 
conférence de 3 m. 94, à un mètre du sol moyen (au disque 
blanc; voir la préface de ce fasc. II, p. 117). Quant à la 
hauteur totale de l'arbre, elle est de 11 m. iSl environ. 

Le centre du disque blanc se voit, sur la planche XX, dans 
la région médiane de la partie basilaire de cette Aubépine, 
et à environ 10 millimètres du sol. 

(1) J'ai fail celte déterniinalion avec le très-aimable concours 
du savant botaniste rouennais, M. Eugène Niel. 
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Pour les autres détails relatifs à cet arbre, consulter la 
planche XX. 

Age actuel : 

Je ne possède malheureusement aucune donnée pour éta- 
blir Tâge approximatif de cette intéressante Aubépine; 
néanmoins, j estime, par la grosseur des brins de semence, 
qu'elle a plus de 200 ans. 
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TABLEAU DES ARBRES DÉCRl 



NOM ET SITUATION DES ARBRES. 



1 . L'If creux du cimetière de Saint-Symphorien (Eure). [Taxus baccata L.] 

2. Llf plein du cimetière de Saint-Symphorien (Eure). [Taocus baccata L.] 

3. L'If du cimetière de Foulbec (Eure). [Tao^t/s ôaccato L.] . . • , 
4- L'If d'Offranviile (Seine-Inférieure). {raj?î/s ôacca^a L.] 

5. Le Cèdre du Liban du Mesnil-Grémichon, à Saint-Martin-du-Viviei 

(Seine-Inférieure). [Cedrus Libani Barr.] 

6. L'Orme du Wuy, à Guerbaviile (Seine-Inférieure). [Ulraus campestris L. 

7. L'Orme d'Oflfranville (Seine-Inférieure). [Ulmus campestris L.] . 

8. Le Hêtre « Le Bourdigale » de la forêt de Lyons, à La Haye (Seine 

Inférieure). [Fagus silvaiica L.] 

9. « Le Trois-Hêtres » de la forêt de Brotonne, à Guerbaviile (Seine- 

Inférieure). [Fagus silvaticah.] 

10. Le Chêne de la ferme de Socquentot, à Belmesnil (Seine-Inférieure) 

[Quercus pedunculata Ehrh.] 

11. Le Chêne à la Vierge de Vatteville-la-Rue (Seine-Inférieure). [Qicerctn 

pedunculata Ehrh.J 

12. Le Chêne de la ferme des Fieffés, à Rosay (Eure). [Quercus pedun 

culata Ehrh.] 

13. Le Chêne de La Lande ou de L'Homme-Mort, de la forêt de Lyons, j 

Lyons-la-Forêt (Eure). [Quercus pedunculata Ehrh.]. . . 

14. Le Tulipier de Saint-Mards-de-Blacarville (Eure). [Liriodendroîi tuli 

pifera L.] 

15. Le Poirier du Haut-Caumont, à Caumont (Eure). [Pyrus communis L.] 

16. L'Aubépine de Bouquetot (Eure). [Crataegus oxyacantha L. var. monc 

gyna Jacq.] 

17. L'Aubépine du Bout-de-la- Ville, à Offranville (Seine-Inférieure). [Cra 

taegus oxyacantha L. var. monogyna Jacq.] 
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T FIGURÉS DANS CE FASCICULE II. 



CIRCONFÉRENCE DE L*A.RBRE 

en 1892 

en 1891 pour ceux précédés d'un ^) 

mesurée à 1 mèire du sol 

moyen. 



HAUTEUR TOTALE DE LARBRE 

en 1892 

(en 1891 pour ceux précédés d'un -)f) 



8 m. 95, qu'il faol réduire à 
environ 8 m., (tronc). 

5 m- 02, (tronc). 

^ 7 m. environ, (tronc). 
G m. 45, (ironc). 

4 m. 02, (tronc). 

6 m. 80, (tronc). 
4 m. 99, (tronc). 

^* m ^\^\ /fusion de bran- \ 
t> ni. oo, ^phes pnmaires./ 

r «^ ÂO /fusion de bran- \ 
o ui. to, \ches primaires./ 

8 m. 85, (tronc). 

^ 5 m. 80, (tronc). 

4 m. 70, (tronc). 

4 m. 56, (tronc). 

^ 3 m. 15, (tronc). 
3 m. 43, (tronc). 

*2m.21, (tronc). 

'^ m 04 / réunion de brin»\ 
^m.y4, (^ de semence. ) 



17 m. 27 environ. 

18 m. 86 (1^ 
* 16 ru. 16 ^ d« 

14 m. 06 d^' 



18 


m. 


72 


d" 


27 


m. 


47 


d" 


22 


m. 


13 


d» 


35 


m. 


80 


d" 


3i 


m. 


26 


d* 


15 


m. 


20 


d" 


• 23 


m. 


17 


d" 


14 


m. 


23 


d» 



37 m. 32 d» 

-^ 26 m. 42 d" 

10 m. 09 d" 

* 3 m. 78. 

11 m. 61 environ. 



AGE ACTUEL. 



1000 à 1500 ans environ. 

700 à 900 ans d" 
900 à 1300 ans d" 
900 à 1 100 ans d" 

120 à 140 ans d» 
300 à 500 ans d" 
225 k 425 ans d» 

375 à 575 ans d" 

375.;) 575 ans à" 

700 à 900 ans d" 

400 à 600 ans d" 

325 à 425 ans d" 

3tX) à 400 ans d" 

100 à 120 ans d» 
Plus de 100 ans. 

510 à 560 ans. 

Plus de 200 ans. 



a 
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LISTE DES TRAVAUX 

CITÉS DANS CE FASCICULE II. 



Almanach- Annuaire de la ville et de T arrondissement de 
Pont'Audemer (Eure), considérablement augmenté, 
suivi des cantons limitrophes de Brionne et Thiber- 
villCy année 1891, Pont-Audemer, imprim. administra- 
tive. 

Anonyme (n** 1). — Age de quelques Arbres, in Le Magasin 
pittoresque, Paris, ann. 1861, n"* 24, p. 191, col. 2. 

Anonyme (n°2). — Notice sur le Chêne-chapelle d'Allouville- 
BellefossCy suivie d^une notice historique sur Pierre 
Blain d'Esnambuc, fotidateur de la puissance fran- 
çaise aux Antilles, Bol bec, Valin, 1863 ^*>. 

Abbés J. BuNEL et A. Tougard. — Géographie du dépar- 
lement de la Seine-Inférieure, ouvrage posthume de 
Tabbé J. Bunel, continué et publié par Tabbé A. Tougard, 
Arrondissement de Dieppe, avec 3 gravures et 1 carte, 
Rouen, E. Cagniard, 1877. 

A. Canel. — Essai historique, archéologique et statis- 
tique, sur i arrondissement de Pont-Audemer {Eure), 
avec atlas, 2 vol., Paris, t. I, Vimont, 1833, t. II, Lance, 
1834, et atlas. Lance, 1834. 

Charpillon. — Dictionnaire historique de toutes les com- 
munes du département de l'Eure; Histoire, Géogra- 

(1) La première de ces deux notices a été publiée ù part, sans 
aucun changement, el j'ai tout lieu de croire que, sauf une mo- 
dification dans le titre, il en a été de même pour la seconde. 
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phie, Statistique, avec la collaboration de Tabbé Caresme, 
2 vol., Les Andelys, Delcroix, 1868 et 1879. 

Abbé Cochet (n"* I). — Répertoire archéologique du dépar- 
tement de la Seine-Inférieure, Paris, inipriin. nationale, 
1871. 

Abbé Cochet (n*" 2). — Les Églises de V arrondissement 
d^Yvetot, 2 vol., Paris, Didron, et Derache; Rouen, 
Lebrunient, Fleury, François, et Herpin; Dieppe, Marais; 
Yvetot, Delamare; 1852 ; — 2*^ édit., 2 vol., d\ d% A\ à\ 
1853. 

A. DU Breuil. — Quelques notes sur V accroissement des 
arbres exogènes. Épaisseur moyenne des couches li- 
gneuses de chaque espèce; circonférence et âge du 
tronc de quelques individus remarquables par leur 
développement; durée de la vie dans les arbres; in 
Mémoires de Tlnstitut des Provinces de France, V série. 
Sciences physiques et naturelles, t. I, Paris, Derache; 
Caen, Hardel; 1859 {sic)\ p. 45. — Tir. <\ part, Caen, 
A. Hardel, 1847 {sic), (pagination spéciale) <*>. 

P. DucHEMiN. — Notice historique sur Bouquetot, publiée 
sous le patronage de l'Administration et du Conseil muni- 
cipal, avec préface de M. Eugène Noël, Elbeuf, Saint- 
Denis et Duruflé, 1885. 



(1) Dans les Mémoires, les pages dont le lexle suit parfaite- 
ment celui des précédentes el qui devraient porter les n*** 57, 58, 
59 et 60, sont marquées 53, 54, 55 et 56. Il en résulte que ces 
quatre derniers n*^ sont en double, et que, d'après son dernier 
n*^ de page, ce volume semble avoir quatre pages de moins qu'il 
n*a en réalité. De plus, la pagination du tirage à part, dont la 
page 5 correspond à la page 45 des Mémoires, n*esl comparable 
avec la pagination de ces derniers que jusqu'à la première page 56 
inclusivement, correspondant à la page 16 du tirage à part. 
(H. G. de K.). 
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Auguste GuiLMETH. — Description géographique, histo- 
rique, monumentale et statistique des arrondissements 
du Havre, Yvetot et Neufchàtel, suivie de rhistoire 
communale des environs de Dieppe, IV® partie, Environs 
de Dieppe, Paris, Delaunay, 1838. 

Paul JoANNE. — Itinéraire général de la France, Nor- 
mandie, 7 cartes et 18 plans, édition de 1887, avec des 
renseignements pratiques nnis au courant en 1889, Paris, 
Hachette et C'^ 

Jean Labéche (pseudonyme d'Eugène iNoel). — Voir Eugène 
Noël. 

T. Lancelevée. — Une Promenade dans la Forêt de Lyons 
{Eure), in Bull, de la Soc. d'Étude des Scienc. natur. 
d'Elbeuf, V' et 2*^ sem. 1890, p. 55. 

Eugène Noël (sous le pseudonyme de Jean Labéche). — La 
Bourdigalle, in Journal de Rouen, n'' du 27 septembre 
1886, p. 3, col. 2. 

Franrois Reveb. — Voyage des Élèves du Pensionnat de 
l École Centrale de VEure, dans la partie occidentale du 
département, pendant les vacances de Van huit, avec 
des Observations, des Notes et plusieurs gravures, 
relatives à l'Histoire naturelle, V Agriculture, les Arts, 
etc., Évreux, J.-J.-L. Ancelle, an X (1801-1802). — Cet 
ouvrage ne porte pas le nom de Tauteur. 

Georges Rondel. — Guide complet dans Caudebec-en- 
Caux et ses environs, comprenant tous les renseigne- 
ments nécessaires sur le Flot ou Mascaret, Caudebec, 
Paul Védie; Paris, Emile Lechevalier; 1889. 

Abbé A. TouGARD. — Voir abbés J. Bunel et A. Tougard. 
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ADDENDA ET ERRATA 

AU FASCICULE I. 



P. 213, ligne 11 en remontant : J'ai vu, sur Tarbre 
même, qu'il appartient à Tespèce : Chêne pédoncule {Quer- 
cas pedunculala Ehrh.). 

P. 214, lignes 10 et 12, et p. 215, ligne 2 : Voir, pour le 
mot tronc, l'observation faite au bas de cette page. 

P. 219, ligne 10 en remontant, lire :1m. 4029 au lieu de 
1 m. 4023 (erreur faite par A. du Breuil). 

P. 219, ligne 7 en remontant, lire : m. 8829 au lieu de 
m. 8823 (d^). 

P. 220, ligne 3, lire : m. 000811 au lieu de m. 0008 

(d^). 

P. 220, ligne 5, lire : 0m.056 au lieu de m. 0056 (d"). 

P. 220, ligne 8, lire : m. 000757 au lieu de Om. 0007 
(d^). • 

P. 220, ligne 11, lire : m. 000784 au lieu de Om.0007 
(d^). 

P. 220, lignes 12 et 13, lire : 1126 au lieu de 1,260 et 
1260 (d^). 

P. 220, lignes 14 et 20, lire : 1326 au lieu de 1460 (d*^). 

P. 220, ligne 20, lire : 1373 au lieu de 1507 (d**), (voir la 
préface de ce fasc. II, p. 113). 

P. 239 et 240 : Un nouvel et très-attentif examen du 
Hêtre de Montigny (Seine-Inférieure) me fait regarder sa 
partie basilaire, non comme un véritable tronc, mais comme 
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le résultat de la fusion de branches primaires, émanant 
d'une tige primaire dont le sommet a été détruit. Quant 
à mon évaluation de son âge approximatif, elle reste la 
même, car je pense que la formule dont je me suis servi 
peut s'appliquer à des Hêtres normands dont la partie basi- 
laire est, soit un véritable tronc, soit le résultat de la fusion 
de branches primaires. 

P. 243, ligne 2 : L'auteur anonyme d'un bienveillant 
article sur le premier fascicule de cet ouvrage, article 
publié dans le journal « LElbeuvien * (n° du 30 juillet 
1891, p. 2, col 2), dit, à propos du nom du Hêtre « Le Bel 
Arsène » de la forêt de La Londe, à La Londe (Seine-Infé- 
rieure) : « Nous nous permettrons d'émettre notre opinion 
sur le nom de cette cépée qui, croyons-nous, était désignée 
autrefois sous celui de la Belle Racine; il est probable 
qu'on la nomma plus tard, par corruption, la Belle Arcine, 
puis, enfin, la Belle Arsène ». — Cette explication n'est 
certes pas inadmissible, car cet arbre présente de grosses 
racines; mais je lui préfère de beaucoup celle consistant à 
faire venir son nom : « Le Bel Arsène », du prénom de 
M. Petit, qui mérite de grandes félicitations pour avoir 
consjrvé cet arbre, en exploitant la partie de forêt où. il se 
trouve. 

P. 248, ligne 4, lire : l m. 3433 et 1 m. 3767, au lieu de 
1 m. 3427 et 1 m. 3761 (erreurs faites par A. du Breuil). 

P. 2i8, ligne 13, lire : 1 m. 3767 au lieu de 1 m. 3761 (d''). 

P. 259, ligne 3, ajouter : Figure dans le texte, représen- 
tant l'arbre entier, et faite d'après cette planche, in Cusson 
et J. Gaillard {Géographie classique du département de 
la Seine-Inférieure, avec 5 cartes et 10 gravures, 2^ édit., 
Rouen, L. Langlois, 1891, p. 44). — Cette figure dans le 
texte a été republiée in Annuaire du département de la 



Digitized by 



Google 



— 185 — 

Seine-Inférieure y administratif, industriel j œmmercial 
et agricole, première année, 1893, Rouen, Louis Langlois, 
1893, p. 92. 

P. 259, ligne 1 en remontant, ajouter : Paris, t. IV. 

P. 267, ligne 6, et p. 268, ligne 9 en remontant : J ai 
reconnu, sur 1 arbre même, qu'il appartient <\ Tespècc : 
Chêne pédoncule {Querùus pedunculata Ehrh.). 

P. 268, ligne 4, et p. 269, ligne 9 : Les nombres de 
5 m. 72, à un mètre du sol moyen, et de 4 m. 78, à un mètre 
cinquante du sol, sont exacts; le tronc du Chêne à la Vierge 
de La Mésangère, à Bosguerard-de-Marcouville (Eure), pré- 
sentant, à un mètre du sol moyen, des renflements dont je 
n'ai pas cru devoir tenir compte dans Tindication de la cir- 
conférence du tronc. 

P. 271, ligne 2 : On m'a proposé, comme autre explica- 
tion du nom du Chêne à Leu de la forêt de Roumare, à 
Saint-Martin-de-Boscherville (Seine-Inférieure), le nom de 
« Chêne alleu », provenant du mot alleu, qui désignait jadis, 
comme on le sait, un bien héréditaire exempt de tout droit 
seigneurial. Cette explication n'est pas invraisemblable ; 
mais je lui préfère considérablement le nom de « Chêne à 
Leu » ou « Chêne à Leux », du mot de patois signifiant 
loup; les noms de gros animaux sylvicoles étant souvent 
employés, dans les forêts, pour dénommer un chemin, une 
mare, un arbre, etc. 

P. 280, ligne 6, lire : Om.9549 au lieu de Om.8545 
(erreur faite par A. du Breuil). 

P. 280, lignes 7 et 8, lire : 477 ans au lieu de 427 ans 

P. 281, lignes 2 et 3, lire : 477 ans et 524 ans, au lieu 
de 427 ans et 474 ans (d^). 
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P. 286, ligae 2, ajouter en note : La première de ces deux 
notices a été publiée à part, sans aucun changement, et j ai 
tout lieu de croire que, sauf une modification dans le titre, 
il en a été de même pour la seconde. 

P. 294, ligne 7 en remontant : J'ai vu, sur Tarbre même, 
qu'il appartient à l'espèce : Chêne pédoncule {Quercus pe- 
dunculata Ehrh.). 

P- 295, col. 1, ligne 8 en remontant : Voir, pour le mot 
tronc, l'observation faite au bas de la première page de cet 
Addenda et Errata. 

P. 295, col. 3, lignes 2 et 3 : lire 1300 à 1500 ans envi- 
ron au lieu de 1500 ans environ (d"*). 



Observât. — Le nombre des erreurs de calcul faites par 
A. du Breuil est beaucoup plus petit qu'on pourrait le 
penser à première vue, car, dans les calculs qui s'enchai- 
nent, une seule erreur en détermine d'autres, forcément. 
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PI. X. — Le Hêtre « Le Bourdigale » de la forêt 
de Lyons, à La Haye (Seine-Inférieure). Photogra- 
phié par Fauteur le 9 avril 1892. Vue totale de 
Tarbre 141 

PI. XL — « Le Trois-Hêtres » de la forêt de Bro- 
tonne, à Guerbaville (Seine-Inférieure). Photographié 
par Tauteur le 15 avril 1892. Vue totale de l'arbre. 147 

PI. XII. — Le Chêne de la ferme de Socquentot, à 
Belmesnil (Seine-Inférieure). Photographié par l'au- 
teur le 26 avril 1892. Vue totale de l'arbre ... 151 

PI. XIII. — Le Chêne à la Vierge de Vatteville-Ia- 
Rue (Seine-Inférieure). Photographié par l'auteur le 
5 mai 1891. Vue totale de l'arbre 153 

PI. XIV. — Le Chêne de la ferme des Fieffés, à 
Rosay (Eure). Photographié par l'auteur le V^ avril 
1892. Vue totale de l'arbre 157 

PL XV. — Le Chêne de La Lande ou de L'Homme- 
Mort, de la forêt de Lyons, à Lyons-la-Forêt (Eure). 
Photographié par l'auteur le 31 mars 1892. Vue 
totale de l'arbre 159 

PL XVI. — Le Tulipier de Saint-Mards-de-Blacar- 
ville (Eure). Photographié par l'auteur le 12 mai 1891. 
Vue totale de l'arbre . 163 

PL XVIL — Le Poirier du Haut-Caumont, à Cau- 
mont (Eure). — Photographié par l'auteur le 11 avril 
1892. Vue totale de l'arbre 165 
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Pages. 

PI. XVIII. — Le Poirier du Haut-Cauraont, à Cau- 
mont (Eure). Pliotographiéparlauteurle 11 avril 1892. 
Vue de la partie basilaire de Tarbre 165 

PI. XIX. — L^Aubépine de Bouquetot (Eure). Pho- 
tographiée par Tauteur le 9 mai 1891. Vue totale de 
1 arbre 167 

PI. XX. — L'Aubépine du Bout-de-la-Ville, à Offran- 
ville (Seine-Inférieure). Photographiée par Tauleur 
le 25 mars 1892. Vue totale de Tarbre 173 
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BULLETIN 

DE LA 

SOCIÉTÉ DES AMIS DES SCIENCES MTIELIES 

DE ROUEN 

PROCÈS-VERBAUX 



Séance du 7 juillet 1892. 



Présidence de M. Eugène Niel, Président. 



La séance est ouverte à trois heures un quart. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

La correspondance manuscrite comprend : 

Deux lettres, de MM. R. Fortin et Henri Gadeau de Ker- 
ville, s'excusant de ne pouvoir assister à la séance. 

Une circulaire du Président de TAsscciation française 
pour l'avancement des Sciences, invitant notre Société à se 
faire représenter au Congrès qui aura lieu à Pau, du 15 au 
22 septembre. 

Une circulaire de la Société havraise d'Etudes diverses, 
informant la Société qu'elle organise une souscripiion pour 
élever un buste à Casimir Delavigne, dont le centenaire sera 
fêté en 1893 , et nous demandant de vouloir bien nous y 
associer. (Proposition non acceptée.) 
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Des lettres de la Société libre d'Emulation du Commerce 
et de rindustrie et de la Société normande de Géographie, 
invitant la Sociélé à se faire représenter par son Bureau à 
des séances dont la date est passée. 

Une circulaire de la Société d'Etude des Sciences natu- 
relles d'Elbeuf, invitant la Société à prendre part à une 
excursion à Fécamp, dont la date est également passée. 

La correspondance imprimée se compose des ouvrages ci- 
après, mis en table et analysés par M. Gallois : 

Les quatre premiers fascicules du Catalogue des Coléop- 
tères de Maine-et-Loire, de M. Gallois, notre Collègue, qui 
en fait hommage «^ la Société, pour sa bibliothèque. 

La Chématobie hiémale du Pommier, de M. Lecœur. 
(Don de lauteur.) 

Bulletin de la Société industrielle de Rouen, 20^ année, 
n** 2, mars et avril 1892.. 

Bulletin de la Société des Sciences naturelles d'Elbeuf , 
lO*' année, l*' et 2" semestres 1891. V. Martel : Les Cécidies 
des environs d^Elbeuf. 

Même Société : Procès-verbal de la séance du P juin 1892. 

Recueil des travaux de la Société libre d'Agriculture, 
Sciences, Arts et Belles-Lettres de TEure, 4* série, tome VIII, 
1889-90. Ferray : Le Tombeau préhistorique de CochereL 

Bulletin de la Société des Sciences historiques et natu- 
relles de ITonne, année 1891, XLV' volume. 

Société linnéenne du Nord de la France, tome X, fasci- 
cules 223 et 224. 

Actes de la Société linnéenne de Bordeaux, volume XLIV, 
5* série, tome IV, 1890. 

Bulletin de la Société des Sciences de Nancy, 2° série, 
tome XII, fascicule 26, 25" année, 1892. 

Bulletin de l'Académie d'Hippone, 1888-90. 

Feuille des Jeunes Naturalistes, n*"* 260 et 261. Decaux : 
Le Pommier et ses principaux ennemis. 
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Catalogue de la bibliothèque de la Feuille des Jeunes 
Naturalistes, fascicule 15. 
Le Naturaliste, n^ 126, 127 et 128. 
Bulletin de la Société zoologique de France, tome XVII, 
n^ 4 et 5 : 

Raspail : Destruction des Oiseaux insectivores 
autorisée dans plusieurs départements, 

\y G. Joseph : U influence de V éclairage sur la 
disjonction des organes visuels, leur réduction, 
leur atrophie complète et leur compensation chez 
les animaux cavernicoles. 
Revue scientifique du Bourbonnais, 5* année, n" 6 : 

Lefort : L^ère archéenne ou primitive dans le 
Morvan. 

Abbé Bourdot : Les Hyménomycètes des environs 
de Moulins (suite). 
Revue biologique du Nord de la France, 4* année, 
n«* 9 et 10 : 

Hallez : Catalogue des Turbellariés du Nord de 
la France et de la côte bolonnaise. 
L. Boutan : Voyage dans la Mer Rouge (suite). 
E. Deroide : Contribution à rétude des procédés 
de dosage de racide urique. 

R. Moniez : Mémoire sur quelques Acariens et 
Thysanoures parasites ou commensaux des Four- 
mis. 
Species des Hyménoptères d'Europe et d'Algérie, tome VI, 
fascicule 41. 

Revue des Travaux scientifiques, tome XI, n*" 11, et 
tome Xll, n^ I. 

Annual Report of the Board of régents of the Smithso- 
nian institution, juillet 1890. 

Memorias y revista de la Sociedad Cientifica Antonio 
Alzale, Mexico, tome V, n** 5 et 6. 

El instructor, Feriodico cientifico literario, Aguascalientes 
républicaine mexicaine, 9* année, n** 2. 
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Bulletin de la Société belge de Microscopie, 18** année, 
1891-92, n°» 6 et 7. 

Boletira da Sociedade Broterania, Coimbre, tome IX, fas- 
cicule 2, 1891. 

Mitteilungen der naturwissenschaftlichen Vereins zu Dus- 
seldorf, 1892. 

Archives néerlandaises des Sciences exactes et naturelles, 
Harlem, tome XXVI, V^ livraison, 1892. 

Abhandlungen herausgegeben vom naturwissenschaftli- 
chen Vereine zu Breraen, XII, n"* 2. 

La Société prend part aux félicitations des amis de 
MM. Julien Lecerf et Lucet, nos Collègues, pour leur récente 
nomination au grade d'Officiers d'Académie. 

Sont exposés sur le Bureau : 

Par M. Henri Gadeau de Kerville, un très-bel herbier 
algologique, offert par M. le D"* Le Plé à la Société, en sou- 
venir de Taccueil qui lui a été fait lors de sa dernière 
excursion. Le contenu si intéressant de cet herbier fera 
Tobjet d'un rapport ultérieur. 

Par M. Raoul Fortin, au nom de M. Bacheley, notre 
Collègue, une collection de pierres taillées et polies, qui 
feront également l'objet d'un rapport ullérieur. 

Par M. E. Niel, une jeune Couleuvre h collier {Coluber 
natrix). 

Par notre Collègue M. Emile Balle, plusieurs Galles qu'il 
a récoltées, aux environs de Vire, sur les feuilles du Cra- 
tœgus oxyacantha, offertes par lui pour l'herbier de la 
Société, et déterminées par M. E. Niel : 

Mycocécidie de Exoascics buUatus Funk. — Bourg de 
Saint-Martin-de-Tallevendes près Vire, 1891. Rare. 
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Acarocécidie de Phytoptus goniothorax Nal, — Vallée 
des Vaux près Vire, juin 1892. 

Diplérocécidie de Cecidomya cratœgi Winn. — Vallée 
des Vaux près Vire, juin 1891. 

Hémiptérocécidie à^Aphis oxyacanthœ Koch. — Vaux 
près Vire, juin 1892. 

Mycocécidie de Gymnosporangium clavariiforme Rées. 
(Saccardo, SylL, t. Vil, p. 737). — La Besnardière près 
Vire, juin 1892. Rare. — Ce Champignon a comme syno- 
nymie : Tremella juniperina Wall., Aecidium oxyacanthœ 
Pers., Rœstelia penicillata Fr. 

Par M. Paul Noël, les productions ci-après, déterminées 
par M. E. Niel : 

P Un pied de Lacluca virosa L., d'une végétation remar- 
quable ; sa hauteur dépasse trois mètres. 11 a été récolté 
dans son jardin, et provient de graines recueillies aux 
environs de Moulins. 

2*" Une plante de Rumex nemorosus Schrad., Polygonée 
dont le caractère distinctif est d'avoir une des divisions du 
calice chargée d'un tubercule saillant coloré ; mais, ici, la 
coloration était très-accentuée et donnait aux rameaux flori- 
fères une teinte toute rouge. 

3** Une branche morte de Peuplier, couverte par un 
Champignon, le Cytospora nivea Hoïi. (Sacc, SylLy 1. 111, 
p. 260). C'est la spermogonie du Valsa nivea Fr. Les spo- 
rules, très-petites, s'échappent sous la forme d'un cirrhe 
pourpré. 

4** Des feuilles de la Rose trémière {Althœa rosea), dont 
la face inférieure est couverte par une Puccinie, Puccinia 
malvacearum Mont. Les plantes qui donnent naissance à ce 
Champignon ont été récoltées dans un jardin à Rouen. 
M. Niel, qui a étudié cette espèce hypophylle, aujourd'hui 
malheureusement très-commune, ajoute que M. le D'Richon 
l'a récoltée pour la première fois en 1872, à Saint-Amand- 
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sur-Fion (Marne) ; elle n'avait pas encore été signalée en 
Europe^ Elle cause de grands ravages dans les jardins. 

M. Lucet expose également sur le Bureau des gousses de 
Vanille ayant été placées dans un endroit humide. M. Niel 
s'étant chargé d'étudier le Champignon dont on avait cons- 
taté la présence sur ces gousses, y a reconnu une Mucé- 
dinée : VAspet^gillus candidus Link, Champignon assez 
commun sur les plantes desséchées conservées dans des 
lieux humides. 

M. E. Niel présente un petit Diptère qu'il a capturé sur 
sa main. Cet insecte, de forme curieuse, est déterminé par 
M. Paul Noël : c'est VOrnithomyia avicularia. Le genre 
Ornithomyia est de l'ordre des Diptères brachocères, 
famille des pupi pares, tribu des coriaces, établi par La- 
treille aux dépens des hippobosques, de Linné. Macquart 
en décrit quatre espèces, dont deux, avicularia et viridis, 
sont répandues sur toute la surface du globe. 

M. Paul Noël analyse, dans une note détaillée, les nou- 
veaux perfectionnements apportés dans l'élevage des Abeilles 
et la forme des ruches. 

Ce travail sera proposé pour sa reproduction in extenso 
dans le Bulletin semestriel de la Société. 

M. Paul Noël, comme Trésorier, a fait l'acquisition de 
l'œuvre de Edmond Perrier {Les Colonies animales), qui a 
été offerte en lot, sur la demande de M. le Maire, pour la 
loterie de la Caisse des écoles communales de Rouen. 



1. D' Richon. Catalogue des Champignons du département de la Marne, 
p. 154. 
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M. Emile Anfrie, demeurant à Lisieux (Calvados), est élu 
Membre de la Société, sur la présentation de MM. E. Niel et 
Henri Gadeau de Kerville. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 



Séance du 4 août 1892. 



Présidence de M. Eugène Niel, Président. 



La séance est ouverte à trois heures un quart. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

MM. R. Fortin et Louis Dupont se font excuser de ne 
pouvoir assister à la séance. 

La correspondance imprimée comprend les ouvrages ci- 
après, mis en table et analysés par M. Gallois : 

Sijlloge fungorum, par F.-A. Saccardo, vol. X. Supplé- 
ment universel, 2® partie. 

Champignons de France. — Les Gastéromycètes, par 
C.-C. Gillet, 3* et 5® livraisons. 

Revue des Sciences naturelles de TOuest, tome II, n"" 2, 
avril 1892 : 

Les Hyménoptères de la Vendée, par C. Blaud. 

Une campagne contre le Saumon, par le Docteur 
Jousset de Bellesme. 

Inventaire des monuments mégalithiques du 
Morbihan, par F. Gaillard. 
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Noie sur quelques excursions botaniques aux 
environs de Soulac-sur-Mer, par Gaston Lalanne. 

Recherches sur l'appareil reproducteur mâle du 
Cavia, par A. Cannieu. 

Le Naturaliste, ir année, n^ 129 et 130. 

Hevue mycolo^ique, li*" année, n^ 55, juillet 1892. 

Bulletin du laboratoire de Géologie de la Faculté des 
Sciences de Caen, 2* année, n** 1 : 

V Esquisse géologique de la Basse-Normandie ; 
2'' les modifications du littoral du Nord de la 
France, par A. Bigot. 

Feuille des Jeunes Naturalistes, 22'' année, n^ 262 : 

Le Pommier et ses principaux ennemis (fin), par 
F. Dccaux. 

Bulletin des séances de la Société entomologique de 
France, séances des 25 mai, 8 et 22 juin 1892. 

Bulletin de la Société des Sciences naturelles de TOuest 
de la France, tome II, xf 2 : 

Catalogue des Hémiptères recueillis dans le 
déparlement de la Loire-Inférieure, par rai)bé 
J. Dominique. 

Revue scientifique du Bourbonnais, 5*^ année, n° 7 : 

LÈre archéenne ou primitive dam le Morvan 
(suite), par M. Lefort. 

Principes de topographie botanique (suite), par 
M. Lassimone. 

Mémoires de l'Académie de Nîmes, V série, tome XIII : 

Glanes botaniques : Observations diverses, loca- 
lités intéressantes, plantes nouvelles pour la flore 
du Gard, par Tabbé J. Magnen. 
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Bulletin de la Société d études des Sciences naturelles de 
Nîmes, 20*^ année, n^' 1 et 2 : 

La Géologie et la Paléontologie du bassin houiller 
du Gard, de M. Grand-Eury, par M. R. Zeiller. 

Catalogue des plantes non mentionnées dans 
Vouvrage de De Pouzotz, et nouvelles pour la flore 
du département du Gard, par G. Cabanes. 

Société normande de Géographie, 14^ année, mai et 
juin 1892. 

BoUettino délia Societa Romana per gli Studi zoologici : 

Différentes notes sur V Ornithologie, CHerpéto- 
logie, r Entomologie. 

Bullettino délia Societa entomologica italiana, 24* année, 
P*^ trimestre. 

Leopoldina Halle, 1890 et I89I. 

Memorias y revista de la Sociedad cientifica « Antonio 
Alzate 1, tome V, n^ 7 et 8, Mexico, 1892. 

La correspondance manuscrite comprend : 

Une lettre de M. le Maire de Rouen, remerciant la Société 
d'un volume par elle donné à titre de lot pour la loterie 
au profit des écoles communales de Rouen. 

Trois lettres invitant la Société k se faire représenter aux 
distributions des prix : P du prix de vertu fondé par 
M. Boucher de Perthes; 2** aux élèves de l'Ecole primaire 
supérieure et professionnelle; 3^ à TEcole régionale des 
Beaux-Arts et des Cours municipaux d'Arboriculture et de 
Botanique. 

Une invitation de M. le Proviseur du Lycée Corneille h la 
distribution des prix. 

Une invitation de M"*'' la Directrice du Lycée de jeunes 
filles de Rouen à la distribution des prix. 
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Une carte postale de M. Saccardo, réclamant 52 fr. 50 c. 
pour le prix de labonnement aux ouvrages publiés par 
lui. 

M. le Trésorier est autorisé à effectuer ce versement, ainsi 
que celui d'une somme'de 8 francs pour livraison des pu- 
blications de M. C.-C. Gillet, d'Alençon. 

La Société joint ses félicitations à celles des amis de 
M. Gascard père, pour sa nomination au grade d'Officier 
d'Académie. 

Sont exposés sur le Bureau : 

Par M. Poussier : 

Coleosporium Sonchi Lev. {Uredo pelasitidis D.C.), — 
sur feuilles de Tussilago farfara, à Rouen. 

Par M. Paul Noël : 

1° Des outils et des pierres en silex taillés de la station 
préhistorique de la caverne de Solulré près iMàcon. (Ces 
objets sont offerts pour les collections de la Société.) 

2'' Puccinia malvaceainxm Stout, Saccardo, 5?///., t. VII, 
p. 686, Lam botte, FI. myc. belge., II, p. 50, — sur les 
feuilles de YAlthœarosea (Rose trémière), jardins de Rouen, 
3 juillet 1892. (Déterminé par M. E. Niel.) 

Par M. E. Niel : 

Un silex creux, avec des paillettes de fer, provenant d'une 
marnière nouvellement creusée à La Roussière (Eure). 

Un Hyménoptère genre Sirex femelle, trouvé à Saint- 
Aubin près Bernay, dans une Sapinière. M. Gallois est prié 
de le déterminer. 

Un nid de Guêpes sur branche de Hêtre, et plusieurs épis 
do blé dont les épillets sont couvert d'une moisissure noire 
occasionnée par un Champignon hyphomycète, le Cladospo- 
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rium het'bavum (Pers.) Link, — moissons à Sainl-Clair- 
d'Arcey (Eure). 

Cette végétation cryptogamique élait assez répandue dans 
plusieurs champs de blé de cette commune et des environs. 

Par M. Lucet, au nom de M. Lerefait : 

Quelques fruits de Ravenelle, dont voici les particularités 
botaniques : 

V Calice à quatre sépales, normal. 
2° Corolle à quatre pétales réduits à longlet, sans limbe, 
et de coloration vert-rougeà(rc. 
3" Androcée nul. 
4° Gynécée double, composé de deux verti€illes. 

Le verticille extérieur est généralement composé de 
quatre carpelles soudés par leurs bords : deux situés un 
peu plus bas correspondent aux deux petites étamines. et 
les deux autres correspondent chacun à deux grandes 
étamines. Cependant, sur quelques fruits, ces derniers 
carpelles S07it dédoublés plus ou moins complètement, de 
manière à représenter chacun une grande étamine; dans 
ces fruits, le nombre des carpelles extérieurs peut donc être 
porté à six. 

Le verticille intérieur représente le gynécée normal. Il 
n'offre rien de particulier à signaler, sinon un arrêt de 
développement ou des déformations occasionnées par la 
concrescence des carpelles externes qui restent courts. 

La fécondation des carpelles ne s'est pas opérée ; mais, à 
rinverse de quelques autres plantes présentant la môme 
anomalie, les gynécées, au lieu de se dessécher, ont con- 
tinué de croître et ont acquis en partie une consistance 
ligneuse. 

La plante n'est pas ramifiée et présente une seule hampe. 
Les feuilles se sont détachées par une articulation située au 
milieu du pétiole. Il n'y a pas de bourgeons axillaires, 

14 
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mais quelques bourgeons adventifs se sont développés, 
quelquefois au nombre de plusieurs à la fois, après la chute 
des feuilles, sur la portion des pétioles restée adhérente, et 
sur le pédoncule d'un fruit arraché. 

Par M. Emile Balle : 

Diptérocécidie de Diplosis dryobia F. Lw., et Diptéro- 
cécidie de Diplosis Liebeli Ku(ï., — sur Quercus pedun- 
culata, roule de Maisoncelles près Vire (Calvados), le 
30 juin 1892. (Offertes pour les collections de la Société.) 

M. Deruelle donne lecture de son rapport sur Texcursion de 
Lyons-la-Forét du 3 juillet dernier; ce rapport sera proposé 
pour faire partie du Bulletin de la Société (l'^' semestre 
1892). 

Il est décidé, sur la proposition de la Commission des 
excursions, que Texcursion générale du 2'' semestre 1892 
aura lieu le dimanche 9 octobre prochain, à Pont-de- 
TArche. M. Louis Dupont est prié d'en diriger l'organi- 
sation. 

M. Pierre Leguay, commis principal aux Contributions 
indirectes à Neufchàlel (Seine-Inférieure), est admis Membre 
de la Société, sur la présentation de MM. Varenne et Deruelle. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à quatre 
heures et demie. 
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Séance du 6 octobre 1892. 



Présidence de M. Eugène Niel, Président. 



La séance est ouverte à trois heures un quart. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

La correspondance manuscrite comprend : 

P Une lettre du Ministre de Tlnstruction publique, trans- 
mettant le programme du Congrès des Sociétés savantes 
qui aura lieu à la Sorbonne pendant les prochaines vacances 
de Pâques. 

2"* Deux lettres de M. le Maire de Rouen invitant le Pré- 
sident de notre Société : Tune à une réception à THôtel-de- 
Ville, Tautre à la distribution des prix de TEcoIe profes- 
sionnelle de jeunes filles et de TEcole d'apprentissage de 
garçons. La date de ces cérémonies est passée. 

3** Une lettre du Secrétaire général de la Société des 
Amis des Sciences et Arts de Rochechouart, demandant 
rechange des publications. Il sera demandé un Bulletin de 
cette Société, comme spécimen, avant de prendre une 
décision. 

4^ Une lettre de M. Leguay, récemment reçu Membre de 
la Société, demandant des renseignements sur la biblio- 
thèque. 

5** Une lettre et des circulaires du Comité d'initiative de 
Caen, relatives au legs fait par M. de Caumont et aux Assises 
scientifiques, littéraires et artistiques, qui seront tenues 
pour la première fois, à Caen, vers la fin de Tannée 1893. 

M. Henri Gadeau de Kerville offre à la bibliothèque de la 
Société deux exemplaires des brochures ci-après dont il est 
l'auteur : 
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l"" Les Vieux Arbres de la Normandie {[QC\\ènQ'(i\\di}^Q\\Q^ 
d'AIlouville-Bellefosse). 

2** Curieuses soudures d'arbres. 

3"* Note sur Vhistorique et la variation des Chrysan- 
thèmes cultivés. 

M. Fortin remet également pour la bibliothèque deux 
exemplaires de son travail intitulé : Profil géologique du 
chemin de fer funiculaire de Bonsecours. 

M. Lecœur, de Vimoutiers, envoie une brochure qu'il 
vient de publier sur le Botrytis tenella, parasite de VAn- 
thonome et de la Chématobie. 

Des remerciements sont volés aux donateurs. 

La correspondance imprimée se compose des ouvrages 
suivants, mis en table, avec notes analytiques, par 
M. Gallois. 

Bulletin de la Société industrielle de Rouen, 20* année, 
n^3. 

Société normande de Géographie, bulletin de Tannée 1892, 
juillet-août. 

Bulletin de la Société libre d'Emulation du Commerce et 
de l'Industrie de la Seine-Inférieure, 1891-92, T* partie. 

Bulletin de la Société centrale d'horticulture de la Seine- 
Inférieure, tome XXXIV, l*"* et 2* cahiers, 1892. 

Bulletin de la Société linnéenne de Normandie, 4** série, 
VP volume, 1892, P'^et 2" fasc, janvier à juin. 

Bulletin de la Société mycologique de France, tome VIII, 
3* fasc, 1892. 

Bulletin de la Société d'Etude des Sciences naturelles de 
Reims, 1" année, décembre 1891, n''2. 

Mémoires de la Société académique d'Agriculture, des 
Sciences,' Arts et Belles-Lettres de l'Aube, tome XXVIII, 
3" série, 1891. 

Bulletin de la Société d'Etudes scientifiques de TAude, 
tome III, 1892. 
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Revue biologique du Nord de la France, i® année, 
n°' 11 et 12, 1892. 

Bulletin de la Société zoologique de France, tome XVII, 
n" 6. 

Bulletin de la Société d'Etudes scientifiques de Paris, 
IV année, 1891 : 

Mollusques marins du Itoussillon, par le docteur 
Bucquoy, Ph. Daulzemberget G. Dollfus (suite). 

Le Naturaliste, 1892, n^ 131, 132, 133 : 

Suite à la flore de Francey de Grenier et 
Godron; 

Quelques jours dlierborisation dans rOuesl de 
la France, par P. Harriot ; 

Essais pratiques de destruction d^insecles nui- 
sibles par des Cryptogames entomophytesy par 
Decaux ; 

La Mouche parasite des Criquets, par le 
même, etc. 

La Feuille des Jeunes Naturalistes, 22** année, n" 263. 

Bulletin des séances de la Société entomologique de 
France, 1892, p. 12i à 144. 

La Revue scientifique du Bourbonnais, 1892, n'' 8 et 9 : 

Les Champignons des environs de Moulins, pm' 
fabbé Bourdot; 

Principes de topographie botunique, par Lassii- 
monne. 

Bulletin de la Société scientifique Flammarion, 1892. 

Verhandlungen der Kaiserlich Koniglichen Zoologisch- 
Botaniscihén OeselUchaft, Vienne, 1892, tome XLHv fasc. 

1 et'2. . . . ^ ^ . . . 
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Transactions of the Wisconsin Academy of Sciences, Arts 
and Lelters, Madison, vol. VIII, 1888-91. 

Zwolfer Bericht des Botanischen Vereines in Landshut, 
Bayern, 1890-91. 

Boletini da Sociedade Broteriana, tome IX, 1891. 

Archives néerlandaises des Sciences exactes et naturelles, 
Harlem, 1892, tome XXV, 5" livraison, et tome XXVI, 
2" livraison. 

Memorias y Revista de la Sociedad cientifica « Antonio 
Alzale », tome V, 1891-92, n*^" 9 à 12. 

Atti délia Societa dei naturalisti di Modena, série 3, 
vol. XI, an XII, fasc. 1. 

Bulletin de la Société d'Histoire naturelle de Colmar, 
nouvelle série, tome I, 1889-90 : 

Catalogue des Hépatiques et des Mousses d Al- 
sace, par G. Burckel ; 

Supplément au catalogue des Lépidoptèi^es d'Aï- 
sacCy par le docteur Mackeret Tabbé Fœtig; 

Supplément au catalogue des Coléoptères d'Al- 
sace et des Vosges, par A. Claudon ; 

Commerce et industrie des populations primi- 
tives de V Alsace et de la Lorraine, par le docteur 
Bleicher. 

Bulletin de la Société impériale des Naturalistes de Mos- 
cou, 1891, n« 4, et 1892, n° 1. 

El Instructor, feuille périodique, scientifique et littéraire, 
Aguascalientes (Mexique), 1892, n" 3. 

Expositions sur le Bureau : 
Par M. Bachelay : 

Au Moulin-de-Bray, plusieurs plantes provenant des envi- 
rons de Gournay : Campanula rotundifolia L., variété à 
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• 

fleurs entièrement blanches; Genliana germanica Willd, 
également à fleurs blanches; Myriophyllum verticilla- 
tum L. var. pectinatum D. C, dans une mare à Fay-Ies- 
Etangs (Oise), et une mousse, le Fontinalis anlipyrelica. 
M. Bacheiay avait joint à son envoi une curieuse petite 
composée de TAfrique boréale, le Cladanthus proliferus 
Cass., trouvée dans le parc du château de Moulin-de-Bray, 
le T' août dernier. M. Niel a soumis cette plante au savant 
M. Verlot, qui a bien voulu la déterminer. 

Par M. Bonnière-Néron, au nom de M. Debray : 

Un flacon renfermant la nouvelle plante américaine intro- 
duite récemment dans les environs du Havre, VAzolla /Ui- 
culoides Lamk. Cette plante, déjà signalée dans le canal de 
Tancarville, a été rencontrée par notre Collègue dans les 
fossés de la briqueterie Duplessy, à Graville-Sainte-Honorine. 

Par M. Leguay, de Xeufchàtel : 

Une Clavaire, Clavaria pistillaris L., provenant d'un 
bois de hêtres au village des Hayons. 

^ Par M. E. Niel : 

Du minerai de fer trouvé à la surface des terres culti- 
vées à Heugon (Orne). Un Papillon, VAclierontia atropos 
Linn., capturé à Saint-Aubin près Bernay, dans Tintérieur 
d'une cheminée, où se trouvait un essaim d abeilles. Deux 
œufs d'Emouchet {Accipiler nisus L.), offerts pour les 
collections. 

Par M. Lucet, au nom de M. le docteur Lerefait : 

Des fragments de lambris en sapin en pourriture et 
envahis par un Champignon, le Polyporus vulgaris Fr., 
état jeune (les pores ne sont pas encore formés). 

A la précédente séance, M. Lucet avait remis sur le 
Bureau quelques fruits de Caroubier conservés dans un 
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endroit humide et couverts d'une mucédinée, lAspergillus 
flavus Link. 

Par M. Salles : 

Un Lézard {Chameleon africana Linn.), sur lequel 
il nous donne les renseignements suivants : 

« Ce Caméléon, capturé au Sénégal il y a environ trois 
mois, n a pas eu d'autre nourriture que des mouches pen- 
dant la traversée. Il s'est acclimaté, h Rouen, dans une 
cuisine, où règne une température moyenne de 18 degrés, 
et il y vit en liberté. Sa principale nourriture consiste en 
insectes. Il change de couleur plusieurs fois par jour et à sa 
volonté. » 

Par M. Wilhelm : 

Un Orvet (Anguis fragilis) vivant, capturé, le 12 sep- 
tembre dernier, dans le jardin de THôtel des Sociétés 
savantes de Rouen, par M"'' Wilhelm. 

M. Eugène Niel donne lecture d'une note rédigée par 
lui et accompagnée de dessins sur le parasite du seigle 
enivrant, Endoconidium temulentum y forme conidiale 
(P. et D.), Hvphomycète au Mycélium hyalin, type d'un 
genre nouveau, décrit par MM. Prilleux et Delacroix, don- 
nant naissance à une petite Pézize {Phialea temulenia), 
étudiée par M. E. Niel. 

Cette note intéressante sera proposée pour son insertion 
in extenso dans le Bulletin de la Société. 

Sur la proposition de M. Henri Gadeau de Kerville, la 
Société décide (au scrutin secret et a l'unanimité des votes), 
par interprétation de l'article 7 des Statuts, que la rééligi- 
bilité du Président de la Société, pour une seconde année, 
s'applique nécessairement à des années entières et com- 
plètes de janvier à janvier; qu'en conséquence, M. Eugène 
Xiel n'ayant élô élu Président qu'au mois de mai 1891, n'a 
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pas été Président de la Société pendant deux années entières, 
et, qu aux termes des Statuts, il devient rééligible pour 
une seconde année qui comniencera en 1893. 

M. Adrien Bonnet, demeurant à Rouen, rue de Le Nôtre, 
n** 6, est admis comme Membre de la Société, sur la pré- 
sentation de MM. Henri Gadeau de Kerville et Eugène 
Niel. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 



Séance du 3 novembre 1892. 



Présidence de M. Eugène Niel, Président. 



La séance est ouverte à trois heures un quart. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et 
adopté. 

La correspondance manuscrite comprend : 

r Une lettre de M. le Maire de Rouen, réclamant une noie 
de la situation financière et les travaux de la Société, pour 
Tapprécialion à faire de la subvention allouée à la Société 
par le Conseil municipal. 

2^ Une invitation de la Ligue patriotique rouennaise à 
assister à une Conférence organisée par ses soins à une date 
déjà écoulée. 
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La correspondance imprimée se compose des ouvrages 
suivants, mis en table avec notes analytiques par M. Gal- 
lois : 

Nouvelle proposition de réforme dans la nomenclature 
botanique, par M. Alf. Reynier, Marseille 1892. (Don de lau- 
teur.) 

Discours prononcés à la séance générale du Congrès des 
Sociétés savantes, le 11 juin 1892, par M. Janssen, Membre 
de rinstitut, et M. Léon Bourgeois, Ministre de Tlnstruc- 
tion publique. 

Revue des travaux scientifiques, t. XII, n"* 2 et 3. 

Extrait des travaux de la Société centrale d'agriculture de 
la Seine-Inférieure, 229" cahier, 131** année. 

Actes de TAcadémie nationale des Sciences, Belles-Lettres 
et Arts de Bordeaux, 3^ série, 52'' année, 1890. 

Bulletin des séances de la Société entomologique de 
France, 1891, p. CLIX à CCXVI. 

Bulletin de la Société des Sciences naturelles de TOuest 
de la France, t. II, n^ 3, 1892. 

Revue biologique du Nord de la France, 5' année, n" 1 
et 2. 

Bulletin de l'Académie d^Hippone, 1891-92, n*^ 25. 

Feuille des Jeunes Naturalistes, 22*" année, n'*^ 264 et 265. 

Le Naturaliste, 2^ série, 1 i^ année, n°' 134, 135 et 136. 

Annales des KK. naturhistorischen Hofmuseum Vienne, 
1892. 

Transactions of the New-York Academy of Sciences 
1891-92, vol. XI, n^ 1 à 9. 

Bulletino délia Societa entomologica italiana, 24" année, 
avril à juin 1892. 

Rassegna délia scienza geolozische in Italia, 1™ année, 
2" semestre 1891, fasc. 3 et 4. 
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Memorias y Revista de la Sociedad cientifica « Antonio 
Alzate»,t.VI. 1892, n^M et 2. 

Alti délia Societa dei naturalisli di Modena, série 3, vol. XI, 
année XXVI. 

Bulletin de la Société belge de Microscopie, 18* année, 
1891-92, n"" 8, 9 et 10. 

M. Levoitiirier, demeurant à Orival-lès-Elbeuf, ancien 
Menibre de la Société, envoie sa démission pour cause de 
santé. 

M. Le Bouteiller, dont le décès est survenu k Caen pen- 
dant les vacances, emporte les regrets de la Société. C'était 
un de ses fondateurs; entomologiste distingué, il avait formé 
une remarquable collection des Lépidoptères de la Norman- 
die, et, pendant de longues années, avait présidé le Comité 
d'Entomologie. 

La Société se joint à tous les amis de notre Président, 
M. Eugène Niel, pour le féliciter de sa nomination à la Pré- 
sidence de la Société mycologique de France ; c est un hon- 
neur pour notre Société. 

Expositions diverses sur le bureau : 

Par M. Duchemin, trois échantillons minéralogiques : 

r Calcite cristallisée (cao-co*), sur roche ferrugineuse; 
provenance: Cumberland. 

2*" Talc vert et Dolomie (hydrosilicate de Magnésie et Car- 
bonate double de Magnésie et de Chaux) ; provenance : Les 
Grisons. 

S"* Amazonite (Feldspath vert), nouvelle variété; prove- 
nance : Le Colorado (Etats-Unis). 

Ces minéraux sont beaux et rares. 
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Par M. Raoul Fortin 



1° Un instrument chelléen en quartzite taillé à grands 
éclats et finement retouché sur les bords, de grande dimen- 
sion, recueilli à Flins-sur-Seine, dans les sables et graviers 
quaternaires. 

2"* Une dent d'Eléphant fossile, provenant du même gise- 
ment. 

M. R. Fortin expose, au nom de M. Gallois, quelques Fos- 
siles crétacés, et lit la note qui suit: 

« M. Gallois m'a remis, en me priant de les déterminer, 
quelques Fossiles qu'il a recueillis dans les environs de 
Ncufchàtel-en-Bray, en compagnie de notre Collègue, 
M. Pierre Leguay. Quoique je ne connaisse pas le niveau 
géologique d'où proviennent ces fossiles, je pense qu'ils 
appartiennent à la craie blanche inférieure (étage sénonien). 
Ce sont : 

« Cerithium luschitzianum Geinitz. 
« Spondylus spinosus Desh. 
« RhynchoneUa Cuvieri d'Orb. 
« Terebratula semiglobosa Sow. 
« Spongiairel 

« A l'exception du Cer. luschitzianum, ces Fossiles se 
rencontrent fréquemment dans le sénonien de notre région. 
Le plus intéressant, le Cer, luschitzianum, est rare dans la 
craie de notre contrée. Geinitz (Charact. schicht. Petref., 
p. 72, pi. 18, fig. 21 a et 21 a) indique cette espèce du Pa- 
nermergel (sénonien inférieur) de Luschutz. — M. Barrois 
(Barr. et de Guerne, Descript. de quelq. esp. nouv. de la 
craie de TEocène du bassin de Paris, tir. à part, p. 52, pi. 2, 
fig. 6), l'indique de la marne crayeuse h Beleimïites pleâus 
de Neuvy-Chevrières (Ardennes). — D'Orbigny (Prodr. de' 
pal. strat., 22° étage, n"* 416) le rang« dan& le sénonien.- » 
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Par M. Eugène Niel, les Champignons dont les noms 
suivent : 
Amanita venenosa Pers. var. alba. 
Lepiota cristata A. et S. 
Lepiota procera Scop. 
Lepiota rhacodes Vitt. 
Tricholoma nudum Bull. 
Tricholoma melaleucum Pers. 
Russula emetica Schaef. 
Clitocybe laccata Scop. 
Clitocybe inversa Fr. 
Clitocybe cyathiformis B. 
Clitocybe suaveolens Sch. 
Clitocybe gigantea Fr. 
Collybia butyracea Fr. 
Collybia maculata A. et S. var. distorta. 
Collybia rancida Fr. 
Hygrophorus virgineus Wulf. 
Lactarius viettis F. 
Lactarius obnubilus Lasch. 
Lactarius deliciosus L. 
Lactarius turpis F. 
Mycena pura F. 
Mycena polygramma Bull. 
Marasmius ureus B. 
Cortinarius mucifluus Batsch. 
Hebeloma crustvliniformis Bull. 
Naucaria cucumis Pers. 
Inocybe geophyllus Sow. 
Stropharia ceruginosa Curt. 
Clitopilus orcella F. 
Hydnum repandum L. 
Cantharellus cibarius Fr. 
Cantharellus aurantiacus Wulf. 
Cantharellus infundibuliformis Scop. 
Psalliota silvicola Fr. 
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Psalliota arvensis Schaef. 
Boletus bovinus L. 
Bolelus variegatus Schw. 
Boletus chrysentheron B. 
Boletus luteus L. 
Helvella lacunosa Fr. 
Helvella crispa Fr. 
Craterellus cornucopioides Pers. 
Clavaria cinerea Batsch. 
Clavaria rugosa Bull. 
Clavaria juncea Fr. 
Peziza auranlia Pers. 
Peziza umbrina Boud. 

Tous ces champignons ont été récoltés dans la forêt de 
Broglie et dans les bois de Saint-Aubin et de Saint-Quentin, 
près Bernay, le 2 novembre. 

Par M. Louis Dupont, une plante : la Scabiosa succisa, 
variété à fleur blanche récoltée à Pont-de-l'Arche, et qu'il 
offre à la Société pour son herbier. 

En outre, il donne lecture de la communication suivante, 
sur lexistence de la Syntomis phegea L. en Normandie : 

« Tous les entomologistes connaissent l^ Syntomis phegea 
L., espèce qui représente seule en Europe un genre large- 
ment répandu dans toutes les régions chaudes de TAncien- 
Monde, de la Guinée à TAustralie, et du cap de Bonne-Espé- 
rance au Japon. Commune dans toute TEurope méridio- 
nale et dans certaines parties de TEurope centrale, cette 
espèce parait habiter exclusivement, en France, les régions 
montagneuses du sud-est : Savoie, Basses-Alpes (Berce) et du 
Centre : Cantal (iMaurice Sand). Elle paraît donc tout à fait 
étrangère à la faune normande et on n'en trouve aucune 
mention dans le Catalogue des Lépidoptères de la Seine- 
Inférieure de M. Viret et dans les divers addenda par 
lesquels nos savants Collègues, M. Lhotte, M. Tabbé Lé- 
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vêque et plusieurs autres lépidoptéristes, ont complété et 
notablement enrichi ce Catalogue. 

« Un renseigneoient permet toutefois de croire que la 
Syntomis phegea appartient ou a appartenu à la faune nor- 
mande et même rouennaise : Boisduval, dans sa Monogra- 
phie des Zygénides, qui date de 1829, s'exprime ainsi, en 
parlant de cette espèce : « M. Arsène Maille m'a assuré l'avoir 
prise aux environs de Rouen ». Le fait n'a en lui-même rien 
d'invraisemblable, puisque la S. phegea, quoique méridio- 
nale en France, se retrouve en Belgique, en Hollande, dans 
certaines parties de l'Allemagne, etc. Cependant, si elle 
habite nos environs, il est bien surprenant que cette espèce 
à couleurs voyantes, à vol diurne et assez lourd, et de déter- 
mination très-facile, ait échappé aux recherches des entomo- 
logistes contemporains. Aurait-elle disparu par suite des 
transformations qu'ont subies les environs de Rouen pendant 
les soixante-trois années écoulées depuis la publication de 
la Afonographie des Zygénides : défrichement de coteaux, 
développement des constructions, établissement de routes et 
de voies ferrées? Il y a là, en tout cas, un point à élucider 
pour la géographie entomologique de la Normandie, et je 
serais heureux que cette note attirât l'attention des natura- 
listes qui auraient connaissance de l'existence de la Syntomis 
phegea dans notre région à une époque récente, ou qui 
pourraient fournir quelques renseignements sur l'entomolo- 
giste dont Boisduval tenait le renseignement en question, et 
sur les destinées de la collection qu'il avait sans doute 
formée. » 

M. Eugène Niel donne lecture de son rapport sur le tra- 
vail de M. Alfred Reynier : Nouvelle proposition de réforme 
dans la nomenclature botanique, et d'une note sur le 
Plasmodiophora brassicœ Woron., champignon myxo- 
mycète, autrement dit la hernie des choux, qui s'attaque 
au chou cultivé et lui cause de grands ravages. 

Ces intéressantes communications feront l'objet d'une 
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proposition pour leur impression dans le Bulletin de la 
Société. 

M. Henri Gadeau de Kerville développe une communica- 
tion relative à un cas particulier d'atavisme sur un pré- 
tendu cheval à huit pieds exposé en ce moment à Rouen, 
dans une baraque de la foire Saint-Romain, sous la dénomi- 
nation de Cheval de La Plata. 

Le docteur Joyeux-Laffuie, professeur à la Faculté des 
Sciences de Caen, a fait une excellente monographie (1) du 
cas intéressant de cet animal. En voici les passages princi- 
paux : 

« Ce cheval, originaire des pampas de TAmérique du Sud, 
a été amené en Europe et débarqué à Bordeaux, il y a déjà 
plusieurs années, pour être montré dans les foires et tirer 
parti de la disposition particulière qui le rend impropre aux 
services usuels qu'on exige des chevaux normalement con- 
formés. On m'assure qu'il n'a jamais été examiné par des 
hommes de science. 

« La robe est blanche, la taille moyenne, l'animal vigou- 
reux, et toutes les parties du corps sont normalement consti- 
tuées, sauf les pieds, sur lesquels se concentre tout l'intérêt 
de cette observation. 

« Chaque membre repose sur le sol par un pied ordinaire 
parfaitement conformé, offrant, sur le côté interne, un appen- 
dice assez volumineux terminé par un petit sabot. Pour le 
public, c'est un second pied, un pied rudimentaire, un pied 
en miniature. Le propriétaire lui-même en est tellement 
convaincu qu'il a cru ne pas devoir priver ce petit pied du 
fer qui protège d'ordinaire les pieds des chevaux, et il a fait 
apposer un fer à cheval sur chacun de ces petits sabots, ce 
qui lui permet en même temps de rendre son annonce plus 
alléchante, d'ajouter, en désignant les huit pieds, le qualifi- 
catif « tous ferrés ». 

1. In Bull, de la Soc. linru de Normandie, ann. 1891, 3' fasc, p. 210; 
et tir. à part. 
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« Le petit pied placé sur le côté interne du pied normal 
offre un volume qui est environ le tiers de ce dernier. Il est 
en grande partie logé sous des téguments communs, excepté 
l'extrémité inférieure, qui est libre à partir du paturon. Il est 
plus court que le pied normal ; malgré la grande longueur 
laissée au sabot, il n'arrive pas à toucher le sol et pend sur 
le côté interne, ce qui gêne considérablement la marche. 
Autant que j'ai pu m'en rendre compte par le palper, il m'a 
paru présenter un squelette interne constitué par un os long, 
terminé en pointe à son extrémité supérieure, qui se perdait 
dans les téguments. J'ai pu constater également, s'articulant 
avec l'extrémité inférieure de cet os, placés en série, de petits 
os dont le dernier était recouvert par le sabot. Dénué de 
fondions, ce pied rudiraentaire n*a pas, comme le pied nor- 
mal, acquis une certaine rigidité, les articulations sont plus 
lâches. Le paturon présente aussi des poils plus développés. 

« Cette observation n'offrirait par elle-même qu'un simple 
intérêt de curiosité banale si je ne cherchais maintenant à 
mettre en évidence l'importance phylogénétique de co pied 
rudimentaire. Là gît tout l'intérêt de l'observation. 

« Il s'agit de voir si, dans le cheval et dans les ancêtres 
des chevaux actuels, on ne trouve pas certaines particulari- 
tés pouvant expliquer la production, par atavisme, d'un ou 
de plusieurs pieds rudimentaires. 

€ Pour comprendre plus aisément ce qui va suivre, je dois 
rappeler que le pied du cheval représente et est l'homologue 
de notre doigt médius, dont l'ongle s'est considérablement 
développé pour former la partie cornée connue sous le nom 
de sabot. Le cheval repose donc sur le sol par quatre doigts 
seulement. Que sont devenus les autres doigts? Ils se sont 
atrophiés et sont presque complètement disparus. Cependant, 
il reste encore des vestiges du squelette des doigts latéraux 
II et IV^ situés sous les téguments homologues de notre index 
et de notre annulaire. 

« Cette réduction du nombre des doigts est aussi fréquente 
que variée chez les mammifères. Le nombre cinq est le plus 

15 
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élevé que nous connaissions à l'état normal, mais beaucoup 
de raisons, que je ne puis développer ici, portent à admettre 
que la forme primitive de la main et du pied, chez ces ani- 
maux, présentait sept doigts; forme primitive, ancestrale, 
de laquelle proviennent, par réduction plus ou moins accusée, 
les différentes formes d'extrémités que possèdent les mam- 
mifères actuels. 

€ Il est souvent difficile, en raison de notre pauvreté en 
documents paléontologiques, de pouvoir, pièces en main, 
donner de cette descendance une démonstration évidente. Le 
cheval fait heureusement exception. On connaît aujourd'hui 
sa phylogénie, du moins dans ses grandes lignes, grâce aux 
célèbres recherches des paléontologistes de l'Amérique du 
Nord, et plus particulièrement de M. Marsh. Un examen 
attentif des genres fossiles PcUœotherium, Anchiûherium^ 
Hipparion et du cheval, permet de constater cette réduction 
progressive. Le Palœotherium possède à chaque pied trois 
doigts reposant sur le sol; toutefois, celui du milieu est un 
peu plus développé que les deux latéraux. Chez VAnchithe- 
rium et VHipparion, les deux doigts latéraux se réduisent 
et s'élèvent de plus en plus au-dessus du sol pour dispa- 
raître presque complètement chez le cheval. Owen voit là 
une modification providentielle faite en vue de l'humanité. 
Quant à nous, qui sommes convaincus que le besoin suffit à 
déterminer la création de l'organe, nous partageons l'opi- 
nion de Schmidt et pensons « qu'il y a simplement une 
adaption progressive à la constitution du sol, à l'apparition 
de surfaces unies plus étendues sur la terre, telles qu'elles 
se sont formées en réalité pendant la période tertiaire ». 

c II est donc admis, la chose est acceptée par presque tous 
les anatomistes, que le cheval a eu pour ancêtres des ani- 
maux, aujourd'hui éteints, qui possédaient trois doigts à 
chaque pied. Or, nous savons que, par atavisme, des carac- 
tères anatomiques ayant existé chez les ancêtres, et dont il 
n'y a souvent plus aucune trace chez les descendants actuel- 
lement vivants, peuvent apparaître chez certains individus, 
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sans que nous puissions en saisir la cause immédiate. Notre 
cheval en est un cas remarquable. Chez lui, le doigt latéral 
interne correspondant à notre index, au lieu de rester à l'état 
rudimentaire sous forme de stylet métacarpien, comme on 
le voit chez tous les chevaux aciuels, a pris un développe- 
ment comparable à ce qu'il était chez certains ancêtres, 
chez VHipparion par exemple. Nous sommes en présence 
d'un animal intermédiaire entre VHipparion et le cheval. » 

En terminant cette communication, M. Henri Gadeau de 
Kerville invite les Membres de la Société à visiter cette 
curieuse particularité. 

M. le Secrétaire de bureau croit pouvoir assurer que le 
Bulletin de l'année 1891, dont l'impression et la publication 
ont été retardées par les importants travaux qui y sont con- 
tenus, sera distribué dans le courant du mois de décembre 
prochain. 

Pour la nomination du Président de la Société pour l'an- 
née 1893, il est procédé à la vérification des votes nombreux 
adressés par lettres aux Secrétaires de la Société, ainsi qu'au 
dépouillement de tous les votes réunis. Il en résulte que 
M. Eugène Niel, Président sortant, est réélu à l'unanimité. 

Il y a lieu de signaler également trois votes par lettres 
dans le même sens, parvenues postérieurement à la séance. 

M. Eugène Niel remercie vivement toute la Société de sa 
nomination et des félicitations qui lui sont adressées par les 
Membres présents. 

M. A. Loisel, demeurant à Lisieux, rue de Caen, n** 38, 
est admis Membre de la Société, sur la présentation de 
MM. R. Fortin et Poussier. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 
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Séance du P' décembre 1892. 



Présidence de M. Eugène Niel, Président. 



La séance est ouverte à trois heures un quart. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté, 
après la rectification suivante : 

M. Niel fait observer qu'il n'a été élu Président de la 
Société niycologique de France que pour la session extraor- 
dinaire de cette Société, du 8 octobre dernier. 

Les correspondances, manuscrite et imprimée, qui ont été 
lues et classées à la séance, seront analysées avec celles du 
prochain procès-verbal. 

Expositions sur le Bureau : 

Par M. E. Niel, divers Champignons, qui sont offerts 
par lui pour Pherbier de la Société : 

Ascochyta sernpervivi Roumeg., in Revue Myc. Juillet 
1891, sur tiges mortes de Sempervivum tectorum. Bernay. 
Mars, espèce nouvelle. 

Plioma complauala. Tode, sur tiges mortes A^Angelica 
silvestris. Bois des environs de Bernay. 

Vermicularia eryngii FckL, sur Eryngium campestre. 
Roches Saint- Adrien. Mai. 

Vermicularia liliacearum West., sur les hampes des- 
séchées du Scilla nuêans. Bernay. Août. 

Rhabdospora verbenicola Sacc, sur Verbena officinalis. 
Ferrières, près Broglie. (Créé par Saccardo sur des échan- 
tillons de Pabbé Letendre.) 
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Gloniopsis curvata (Fr.) Sacc, sur Rubus. Bernay. 

Ophiobolus brachystomus Sacc, sur liges mortes de 
Cirsium palustre. Bois de Saint-Jacques-sur-Darnétal. Mai 
1891. 

Dothidea ribesia Fr., sur Ribes rubrum. Saint- Aubin, 
près Bernay. 

Cordiceps ophioglossoides (Elir) Link {Torrubia Tul.). 
sur les Elaphomyces. Futaies de Saint-Quentin, par Bernay. 

Stereum vorticosum Fr., sur tronc de Bouleau. Forêt 
de Corapiègne. Octobre 1892. 

Polyporus obUquus Fr., sur bois mort de Cratœyus 
oxyacantha, Bosc-Morel, près Broglie. 

Helvella sulcata Afz. Bord de la route de Pont-de- 
r Arche à Tostes, forêt de Bord. 9 octobnî. Rare. 

En outre, il expose plusieurs pieds de Clavaria abietina. 

Par M. André Le Breton, les Champignons suivants : 

Clavaria stricta Pers. (C dendroides. Fr.). Forêt de 
Fontainebleau, 15 octobre 1892. 

Stereum spadiceum Pers., sur branches mortes. Forêt 
de Fontainebleau, 15 octobre 1892. 

Et Hydnum coralloides Scop. Même provenance et 
très-rare. 

Par M. le docteur Bouju, de Gaillon, plusieurs échan- 
tillons d'une Clavaire, Clavaria abietina Pers., récoltée à 
Vieux-Villez, près Gaillon. 

Par M. P. Leguay, de Xeufchàtel-en-Bray, deux Clavaires: 

Clavaria aurea SchaBff. 

Clavaria inanjualis FI. Dan. et V Helvella crispa Fr. 

Puis le Panus stipticus Bull . 

Tous ces Champignons ont été récoltés par notre Collègue 
dans les bois de Ménonval, le 27 novembre. 
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Par M. L. Dupont 



Les Lépidoptères suivants, tous capturés aux environs de 
Pont-de-r Arche (Eure), pendant Tété de 1892, et qui sont à 
ajouter aux diverses listes que notre Collègue a déjà don- 
nées pour cette localité : 

Lycaena Bâton Berg., Hylas S. V. — Côte des Deux- 
Amants. Juillet. 

Sesia empiformis Esp. — Forêt de Pont-de-r Arche, près 
des Damps. Juin. 

S. ichneumoniformis S. V. — Lisière de la forêt, près 
de Léry. Juillet. 

Spilosoma menthastri S. V. — ab. Walkeri Curtis. — 
Rare aberration « punclis nigris num&i^osis et in lineis 
ramosis confluentibus » (Boisduval), prise aux Damps, en 
mai. 

Bombyx castrensis L. — Lisière de la forêt, près de Léry. 
Juillet. 

Acidalia punctata Fr . — Pas très-rare au commencement 
de juillet, au pied des cotes arides d'Amfreville-sous-les- 
Monts, en frappant les gros buissons de Clématite. 

A . imitaria 111. — Espèce considérée comme propre à la 
France méridionale et centrale, prise aux Damps, en juillet. 

Phibalapteryx aquata 111. — Côtes d'Amfreville. Juillet. 

Emmelesia alchemillata L. — Forêt de Pont-de-rArche. 
Juillet. 

Ebulea rubiginalis 111. — Forêt de Pont-de-l'Arche, près 
des Damps. Juillet. 

Et deux aberrations assez curieuses de Zygaena minos 
S. V. et de Z. carniolica Se. 

A propos de cette dernière espèce, M. Dupont fait remar- 
quer qu'il a trouvé, cette année, plusieurs exemplaires 
ayant Tanneau rouge de Tabdomen bien marqué (carniolica 
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type), alors que les exemplaires de la région sont généra- 
lement privés de cet anneau ou ne le possèdent, du moins, 
qu'à Tétat rudimentaire (aberrations Hedysari et Beroli- 
nensis du catalogue Slaudinger). 

M. Dupont expose aussi un exemplaire de la Chelidura 
acanthopygia Gêné, forficulide capturé pendant l'excursion 
de la Société à Pont-de-1 'Arche, et dont une seule localité 
normande (Villers-sur-Mer) était indiquée dans l'ouvrage de 
M. Finot. 

M. Louis Dupont donne lecture de son rapport sur l'ex- 
cursion de Pont-de-1'Arche, du 9 octobre dernier. Ce travail, 
aussi intéressant par la forme que par le fond, sera proposé 
pour sa publication dans le Bulletin de la Société. 

Il est ensuite procédé aux élections générales du Bureau 
de la Société. 

Ont été nommés, pour Tannée 1893 : 

l^' Vice-Président, M. Henri Gadeau de Kerville; 

2" Vice-Président, M. Raoul Fortin ; 

Secrétaire de Bureau, M. Deruelle; 

Secrétaire de Correspondance, M. Louis Dupont; 

Archiviste, M. Lucet; 

Trésorier, M. Paul Noël; 

Conservateur des Collections, M. Duchemin. 

Tous les Membres élus adressent leurs remerciements à 
la Société pour l'honneur qui leur est fait. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à cinq 
heures. 
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Séance supplémentaire du 15 décembre 1892. 



Présidence de M. Eugène Nibl, Président. 



La séance est ouverte à trois heures un quart. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

La correspondance imprimée renferme : 

Les Oiseatcx hybrides rencontrés à Vétat sauvage^ par 
André Suchetet; 3* partie, Les Passereaux. (Don de Tau- 
teur.) 

Bulletin de la Société industrielle de Rouen, juillet et 
août 1892. 

Société normande de Géographie, septembre et octobre 
1892. 

Bulletin du laboratoire de Géologie de la Faculté deCaen, 
30 septembre 1892. 

Revue biologique du Nord de la France, décembre 1892. 

Bulletin de la Société mycologique de France, tome VIII, 
année 1892. 

Bulletin de la Société mycologique de France, tome VIII, 
1892, i" fascicule. 

Revue mycologique, par Roumeguère, n"* 56, octobre 
1892. 

Bulletin de la Société entomologique de France, octobre 
et novembre 1892. 

Société d'Etudes des Sciences naturelles d'EIbeuf, 15 no- 
vembre 1892. 
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Bulletin de la Société zoologique de France, octobre 1892. 

Feuille des Jeunes Naturalistes, n^266, ^''décembre 1892. 

Le Naturaliste illustré, 15 novembre et P'' décembre 1892. 

Académie d'Hippone (Algérie), juillet à novembre 1892. 

Bulletin de la Société d'Etude des Sciences naturelles de 
Béziers, 1891. 

Revue scientifique du Bourbonnais et du Centre de la 
France, M. Olivier, octobre et novembre 1892. 

Bulletin de la Société d'Etude des Sciences naturelles de 
Nîmes, juillet à septembre 1892. 

Bulletin de la Société des Sciences historiques et natu- 
relles de ITonne, 1892, XLVP volume. 

Mémoires de la Société nationale des Sciences naturelles 
de Cherbourg, tome VIII, 3' série, 1892. 

Bulletin de la Société des Sciences naturelles de Semur 
(Côte-d'Or), 1891, 2* série, n** 6. 

Annales de la Société géologique de Belgique, tome XIX, 
1891-1892. 

Bulletin de la Société belge de Microscopie, 1892-1893, 
n*» l•^ 

Annales de la Société belge de Microscopie, tome XVI, 
1892. 

Archives néerlandaises des Sciences naturelles à Harlem, 
par Bosscha, 3*^ livraison, 1892. 

Actes de la Société scientifique du Chili, tome II, 1892. 

Boletim da Sociedade Broteriana, par Henrique, 4® fasci- 
cule, 1892. 

Minerai Resources of the United States, 1889 and 1890, 
1892. 

El Instructor, août 1892, n*" 4 ; septembre 1892, n"" 5. 
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La correspondance manuscrite comprend : 

A la séance du l*' décembre 1892 : 

V Une lettre de M. le Préfet de la Seine-Inférieure, annon- 
çant que le Conseil général a bien voulu voter, en faveur 
de notre Société, la même subvention que les années pré- 
cédentes. 

2^ Une lettre de MM. les Directeurs de TEcole prépara- 
toire de Médecine et de TEcole préparatoire des Sciences et 
des Lettres, invitant le Président et les Membres de la 
Société à assister à la séance de rentrée de ces deux Éta- 
blissements d'enseignement supérieur (la date de cette 
cérémonie est passée). 

3** Une lettre de notre nouveau Collègue, M. A. Loiselle, 
de Lisieux, remerciant la Société de Tavoir admis au 
nombre de ses Membres. 

A la séance du 15 décembre 1892 : 

Une lettre de M. H. Delamare, de Montivilliers, donnant 
sa démission de Membre de la Société, et une autre de 
M. Poisson, de La Hayei donnant également sa démission. 

Expositions sur le Bureau : 

Par M. Duchemin, les échantillons minéralogiques ci- 
après : 

Giobertite (magnésie carbonatée anhydre (Moravie). 

Stéatite, vulgairement craie de Briançon. 

Magnésite compacte (MgO, 2 S.0\ 5 aq), Reichenstein 
(Silésie). 

Asbeste compacte en roche (Suisse). 

Asbeste longue fibre (Suisse). 
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Par M. Lesouef, une Pézize, qui sera Tobjet d'une déter- 
mination ultérieure. 

Par M. Leguay, des échantillons de terrains crétacés, qui 
seront également Tobjet d'un rapport ultérieur. 

M. Coutil (Léon), propriétaire aux Andelys, est admis 
comme Membre de la Société, sur la proposition de MM. Léo- 
pold Avril et Raoul Fortin. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 
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LE PARASITE DU SEIGLE ENIVRANT 

Par Eugène NI EL 



A la séance du 24 avril 1891, M. Prillieux entretenait la 
Société Botanique de France d'accidents causés dans la 
Dordogne par du pain fait avec la farine d'un seigle dont 
les grains étaient envahis par le mycélium d'un cham- 
pignon. 

Placés à l'humidité, ces grains vénéneux se sont couverts 
de touffes blanches formées de rameaux conidiophores 
émanant du stroma qui occupait tout le pourtour de 
l'albumen et qui envoyait des prolongements à travers les 
téguments. 

Cet Hyphomycète au mycélium hyalin, d'abord blanc, 
puis légèrement rosé, est le type d'un genre nouveau décrit 
par MM. Prillieux et Delacroix sous le nom de Endoconidium 
temulentum. 

Abandonnés dans le milieu humide où s'étaient formées 
les fructifications conidiennes, quelques-uns de ces grains 
de seigle enivrant donnèrent naissance, au bout de plusieurs 
mois, à des apothécies d'une petite Pézize couleur chamois 
qui a paru nouvelle, et à laquelle le savant Directeur du 
Laboratoire de pathologie végétale donna le nom de Peziza 
{Phialea) temulenta. Les grains portant ces Pézizes sont 
assez renflés, ils sont entièrement remplis par la masse 
feutrée du mycélium, qui n'avait encore consommé que la 
partie superficielle du l'albumen quand se sont reproduites 
les fructifications (ï Endoconidium, mais qui depuis a 
continué de vivre aux dépens du reste de l'albumen dont il 
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occupe toute la place. Il est absolument certain que c'est le 
même mycélium qui produit successivement Y Endoconidium 
et la Pézize, et que par conséquent Y Endoconidium est bien 
la forme conidienne du Peziza (Phialea) temulenta. 
M. le D*" Delacroix ayant eu lobligeance de m offrir quelques 
grains de ce seigle enivrant, j ai pu en faire la culture, et la 
Pézize que j'expose aujourd'hui est le résultat de cette 
expérience ; sur quatorze grains placés sous cloche humide 
le 8 mai dernier, j'ai pu observer, dès le 30 juin, la première 
apparition de lEndoconidium, et, le 6 septembre, se 
montrait la première Pézize. 



■ JRi b 
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RAPPORT 

SUR LE TRAVAIL DE M. ALFRED REYNIER 

NOUVELLE PROPOSITION DE RÉFORME 

DE LA 

NOMENCLATURE BOTANIQUE 

Par Eugène NIEL 



M. Alfred Reynier, de Marseille, a fait hommage à notre 
Société d'un travail intéressant intitulé : Nouvelle propo- 
sition de réforme dans la nomenclature botanique. 
Depuis des années déjà, plusieurs savants, M. le D' Saint- 
Lager* entre autres, préoccupés ajuste titre de la prodigieuse 
facilité avec laquelle les naturalistes multiplient à Tinfini les 
noms d'espèces, souvent sur des caractères fugaces ou insuf- 
fisamment établis, ont avisé aux moyens de remédier à cet 
état de choses par une sage et prudente révision des noms 
linnéens. 

M. Reynier pense que le moment est venu d'opérer une 
réforme analogue à celle que fit Linné pour l'espèce, et de 
confier à une réunion de savants, dépourvus de tout parti 
pris, la liste à dresser de tous les types d'espèces. 

€ De nos jours, écrit M. Reynier, les cinq parties du 
« monde étant mieux connues, il y eut pénurie de matériaux 



1. Voir Bulletin de la Société des Amis des Sciences naturelles de 
Rouen, séance du l*' mars 1888. 
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« exotiques d'étude; on vit alors se déployer en Europe 
« Tétendard des multiplicateurs qui, ne trouvant plus de 
« types véritablement distincts à produire au jour, se sont 
« mis à élever au rang d'espèces les variétés et les plus 
« légères variations. Les précurseurs (Reichenbach en 
* Allemagne, Parlatore en Italie) furent des hommes 
« minutieux qui abordèrent la physiologie l'œil armé d'une 
« triloupe ou d'un microscope pour observer les détails de 
« structures infimes et signaler les dissemblances. A ce jeu, 
« on le conçoit, les espèces s'accrurent dans une proportion 
« effrayante, et les flores de chaque contrée se hérissèrent 
« de noms que la mémoire est impuissante à retenir. » 

D'accord avec M. le D"" Saint-Lager, M. Reynier pense que 
la fixité du langag'c scientifique est une utopie ; il pense 
également que les mœurs des savants et la nomenclature 
botanique et zoologique gagneront au triomphe d'idées 
sag'ement modificatrices. L'auteur, après s'être étendu sur 
l'espèce (type, race ou variété) et la pseudo-espèce (hybride, 
métis), ajoute que, dans son acception nouvelle, ^ le type 
« sera la forme principale de l'espèce ; quant à sa détermi- 
t nation, h la fixation par écrit de ses caractères, c'est une 
€ affaire de tact qui offrira un sujet d'études du plus haut 
« intérêt, auxquelles les données anatomiques et physio- 
€ logiques prêteront un appui sérieux à Torganographie. » 

Le système binaire linnéen se trouverait réduit à une 
dénomination unitaire ; la race et la variété se différencie- 
raient ensuite du type par l'addition d'un qualificatif. 
Prenant comme exemples les Quercus sessiliflora Sm., 
Q, pedunculata Ehr., Q. pubescens Willd., Q. apennina 
Lmk, Q. fastigiata Lmk, Q, tozza Bosc, l'un de ces six chênes 
admis comme type de l'espèce Robur deviendrait Roburos 
(uninominal), et Quercus pedunculata considéré comme une 
race du précédent se transformerait en Roburos pedun- 
culata, en supposant, dit M. Reynier, que la Commission 
de botanistes adopte la désinence os pour le style, et on pour 
les genres, ainsi : 
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Genre Myosuron. 

— Calthon. 

— TroUion. 

— Isopyron. 



Espèce Myosuros, 

— Calthos. 

— Trollios. 

— IsopyroSj etc. 



M. Alfred Reynier entre, on le voit, dans le vif de la 
question et ne craint pas de se faire le promoteur d'une 
réforme radicale ; peut-être^ aura-t-elle plus de chances 
d'être prise en sérieuse considération par les botanistes 
qu'une demi-mesure qui ne donnerait satisfaction à personne. 



-»— - 
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NOTE 

SUR LE 

PLASMODIOPHORA BRASSIC^ WoRON. 

Par Eugène NIEL 



Une maladie qui ne laisse pas que de causer de grands 
dommages à la culture maraîchère vient de faire son 
apparition dans les jardins potagers de nos environs ; elle 
s'attaque au chou cultivé : on la doit à la présence d'un 
champignon myxomycète, le Plasmodiophora brassicœ, 
autrement dit la Hernie du chou.. A la séance du mois de 
juin dernier, notre Collègue, M. Delamare, avait déposé sur 
le Bureau plusieurs racines de chou couvertes d'excroissances 
tuberculeuses et complètement déformées par la présence de 
ce parasite. 

L'observation de toutes les phases de développement d'un 
parasite intracellulaire exige toujours un temps considé- 
rable; le remarquable travail de M. Woronine, sur le 
Plasmodiophora des racines du chou, lui a demandé trois 
années d'études, bien que ce savant eût à sa disposition de 
nombreux matériaux. 

La racine du chou étant un organe destiné à s'accroître 
en épaisseur par le fonctionnement de son méristème 
secondaire, et à se ramifier en donnant des radicelles, on 
conçoit aisément que la présence du champignon dans des 
tissus en voie de développement peut amener des modifi- 
cations dans ce développement, se traduisant à l'extérieur 
par des déformations, des excroissances. • 
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M. Woronine s'est servi du terme plasmode pour désigner 
la masse protoplasmique appartenant au champignon qui 
se trouve à l'intérieur de chaque cellule de Thôte infestée. 

Quant au genre Plasmodiophora, il a été créé pour 
Tunique espèce PlasmodiophorabrassicœWoron, (Saccardo, 
Sylloge^ t. VII, p. 464). Depuis quelque temps, on a décrit 
deux autres espèces qui ont été très-discutées : le Plasmo- 
diophora alni, qui formerait des excroissances sur les 
racines de l'Aulne, et le Plasmodiophora vilis ou Califor- 
nica Vialla et Sauv., champignon qui atteint en Amérique 
les plants de vigne, en se manifestant d'abord à l'extrémité 
des pousses, puis gagnant peu à peu la base des rameaux, 
le tronc et même les racines. 

Les procédés de traitement indiqués par M. Woronine 
pour la Hernie du chou {Plasmodiaphora bvassicœ) con- 
sistent à arracher toutes les plantes malades, de les détruire 
par le feu, cela dans toutes les régions à la fois, et de pra- 
tiquer ensuite l'alternance des cultures. Du reste, aucune 
substance, soufre ou sels de cuivre, n'est capable de tuer 
le plasmode et les spores du Plasmodiophora, et en même 
temps d'épargner le tissu même de la racine du chou dans 
lequel le Plasmodiophora est parasite; cette substance, 
quelle qu'elle soit et quelle que soit la manière de l'employer, 
tuerait le parasite en même temps que la plante; c'est ce 
que fait observer M. Woronine. 
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NOTICE BIOGRAPHIQUE 

SUR 

ERNEST-LUCIEN BUCAILLE 

ET 

LISTE DE SES TRAVAUX SCIENTIFIQUES 
Par R. FORTIN 



Aux paroles d'adieu prononcées par M. Eugène Niel, lors 
des obsèques de M. Bucaille, laissez-moi, Messieurs, ajouter 
ces lignes destinées à perpétuer parmi nous le souvenir d'un 
de nos Collègues les plus dévoués et les plus actifs. Des 
circonstances indépendantes de ma volonté m'ont empêché 
de publier plus tôt cette notice, et de rendre ainsi un 
hommage à la mémoire de celui qui a été pour moi un ami 
sincère et le guide éclairé de mes débuts dans l'étude de la 
Géologie, 

Ernest-Lucien Bucaille est né à Criquetot-l'Esneval (Seine- 
Inférieure) le 13 décembre 1835. Enfant, il fut mis en 
pension chez l'instituteur de Gonneville. Celui-ci ayant 
remarqué le penchant de son élève pour les fossiles, encou- 
ragea ses goûts, quoiqu'ils ne fussent pas partagés par ses 
parents. Le jeune Bucaille, en effet, attiré par les charmes de 
la Géologie, dut quelquefois lutter contre la volonté paternelle 
pour se livrer à son délassement favori. Ses courts loisirs 
étaient absorbés par la recherche, la préparation et le 
classement des fossiles qu'il recueillait avec ardeur. Il se 
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plaisait à raconter que, tout jeune encore, il eut un jour la 
visite d'Alcide d*Orbigny, venu dans la contrée pour y faire 
des observations géologiques. Le savant géologue, ayant 
appris que le jeune Bucaille possédait déjà une petite 
collection de fossiles recueillis dans la région, voulut voir 
cette collection ; sans doute, elle avait déjà quelque intérêt, car 
d'Orbigny demanda Tautorisation de prendre un échantillon 
qui lui parut remarquable. Bucaille, qui n'attachait pas 
encore à ses fossiles la même importance que son savant 
visiteur, n eut garde de refuser, et sa générosité lui valut la 
possession de son premier ouvrage de géologie. En effet, 
peu après cette visite, d'Orbigny lui envoya un exemplaire de 
son Cours élémentaire de Paléontologie et de Géologie 
stratigraphig ues. 

Vers 1850, Bucaille quitta son pays natal et alla passer 
deux années à Paris. Il en revint pour seconder, dans leur 
commerce, ^es parents alors établis à Montivilliers, puis vint 
s'installer au Havre en 1859. Quoique absorbé par ses occupa- 
tions commerciales, il sut mettre à profit ses déplacements et 
consacrer ses loisirs à Tétude des gisements qui l'entouraient. 
Au Havre, les belles falaises de notre littoral, avec leurs 
richesses paléontologiques, étaient souvent le but de ses pro- 
menades, et c'est là qu'il allait, le marteau à la main, 
recueillir les matériaux de la collection qu'il devait rendre, 
par la suite, si intéressante. 

Vers 1860, il se maria et vint s'établir définitivement à 
Rouen ; c'est de cette époque que commence à dater sa noto- 
riété comme géologue. Il fut en correspondance avec Eugène 
Eudes-Deslongchamps, dont il devint l'ami, avec Bonnissent, 
Davidson, Hébert, Coquand, de Mercey, Passy, Wright, 
Auguste DoUfus, tous noms dont les ouvrages font époque 
dans les annales des sciences géologiques. 

Chercheur infatigable, il ne cessa pendant trente ans 
d'explorer notre contrée, étendant ses recherches aux dépar- 
tements limitrophes et à toute la Normandie. Il était 
parvenu ainsi à former une collection géologique régionale 
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des plus complètes et des plus riches, où toutes les roches 
de la Normandie et la faune fossile qui se rencontre} dans 
nos roches sédimentaires étaient représentées par des séries 
nombreuses. Sa collection comprenait également une série 
très-complète des roches et des fossiles provenant des 
gisements classiques et renommés de toute la France et 
même de l'étranger, et permettait ainsi d'établir la compa- 
raison avec les analogues de notre contrée. Il avait une 
prédilection marquée pour les Echinides et pour les Brachio- 
podes, qu'il avait surtout étudiés ; aussi en possédait-il des 
séries aussi nombreuses que remarquables. Ses tiroirs 
renfermaient des types et des variétés qui faisaient l'admi- 
ration de tous ceux qui ont pu les voir. Plusieurs des 
meilleurs exemplaires de sa collection ont été figurés dans 
des ouvrages de Paléontologie. Je ne puis passer sous silence 
les Dents de poissons fossiles et les Bryozoaires de la 
formation crétacée de notre département, dont la liste a été 
publiée dans notre Bulletin. 

Observateur attentif, notre savant ami a créé un certain 
nombre d'espèces parmi nos fossiles de la craie, qui carac- 
térisent d'une façon précise certaines assises des grandes 
divisions du crétacé de notre région, et dont l'utilité est 
indiscutable en ce qui concerne la Géologie régionale. Ses 
observations sur les Echinides se trouvent consignées dans 
plusieurs mémoires publiés dans les Bulletins de différentes 
Sociétés savantes. Ses deux principaux ouvrages sur ce sujet 
ont été publiés dans le Bulletin de la Société géologique de 
Normandie. Le premier, paru en 1873, a pour titre : 
Description des Echinides fossiles du département de la 
Seine-Inférieure. Le second, paru en 1883, est intitulé : 
Etude sur des Echinides fossiles du département de la 
Seine- Inférieure. Ces deux ouvrages, dont le second est le 
complément du premier, constituent une révision très- 
complète et très-consciencieuse des différentes espèces 
d'Echinides que nous rencontrons dans la formation crétacée 
de notre région. Soixante-huit espèces y sont passées en 
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revue ; plusieurs ont été créées par lui ; ce sont les 
suivantes : 

CÉNOMANiEN : Cidaris Heva, Magnosia sequanay Dis- 
coïdea concava, Cardiaster sequanictcs, Epiaster sulcatus, 
Epiaster Francii, Hemiaster difficilis. 

SÉNONiEN : Cidaris Pennetieri, Cidaris stùb-pyriformiSj 
Echinoconus circularis, Micraster Normanniœ, Micraster 
intermedi^is, Micraster rostratus. 

(Huit planches accompagnent ses descriptions.) 

Les silex taillés^ que Bucaille avait recueillis dans les 
limons quaternaires et dans les formations récentes de notre 
contrée, constituaient une des parties les plus intéressantes 
de sa collection. L'époque chelléenne ou acheuléenne était 
représentée par de superbes exemplaires. Tous les types de 
Toutil chelléen, depuis le coup-de-poing de très-grande 
dimension jusqu'à Tinstrument artistement taillé et de 
dimension réduite, y étaient compris. L'époque mousté- 
rienne était représentée par des séries nombreuses de 
pointes-éclats, de grands grattoirs, de lames, etc., de toutes 
les dimensions. Les époques solutréenne et magdalénienne y 
dont les types sont plus rares dans les gisements de notre 
région, comptaient cependant de fort belles pièces. Sa série 
de silex néolithiques n'était pas moins remarquable et 
comprenait tous les instruments que Ton désigne sous les 
noms de grattoirs, tarauds, éclatoirs, percuteurs, pointes de 
javelots et de flèches, haches ébauchées, haches polies, 
marteaux, etc. Chaque type était représenté dans sa collection 
par un nombre considérable de pièces. 

Un certain nombre d'ossements des mammifères qui ont 
vécu à l'époque quaternaire, et qui se rencontrent dans les 
limons et dans les graviers de nos environs, complétaient sa 
collection de Préhistorique. La pièce la plus précieuse de 
cette série est un crâne humain incomplet qui a été trouvé 
au PetitrQuevilly, près Rouen, dans les graviers quaternaires, 
et dont il a été fait six moulages qui sont répartis dans 
diverses collections. 



Digitized by 



Google 



— 249 — 

Bucaille était un véritable ami de la nature, et son 
penchant pour les sciences naturelles ne s'est pas borné h la 
Géologie; il s est aussi occupé de Botanique et de Zoologie. 
Il avait formé la collection complète des MoUusqfues terrestres 
et fluviatiles, ainsi que celle des Hémiptères de notre dépar- 
tement. Ses études sur cette partie de notre faune ont 
enrichi notre Bulletin par la publication de ses observations 
et de la liste des matériaux qu'il avait amassés. 

Indépendamment du grand nombre d'ouvrages concernant 
la Géologie et la Paléontologie que renfermait la bibliothèque 
de notre ami, je mentionnerai en passant une remarquable 
série d'ouvrages normands. 

A côté des qualités qui ont fait de Bucaille un géologue 
de mérite, il n'est pas sans quelque intérêt de rappeler ce 
que fut l'homme privé. 

Bucaille comptait, aussi bien parmi nous qu'en dehors de 
notre Compagnie, de nombreux amis. Il s'est toujours 
montré le Collègue le plus dévoué, consacrant une partie des 
loisirs qu'il n'employait pas à l'étude de la Géologie ou à 
l'entretien de sa collection, à fournir, avec la plus grande 
obligeance, les renseignements qui lui étaient constamment 
demandés sur des questions de Géologie regardant notre 
région. 

Désireux de former des adeptes à la science qu'il cultivait 
avec passion, il avait organisé des excursions publiques 
auxquelles il conviait tous ceux qui aiment la nature. Il 
contribuait ainsi à grossir nos rangs, car ceux tiui le 
suivaient devenaient bientôt nos Collègues. Les explications 
qu'il donnait, au cours de ces promenades, avaient un 
véritable intérêt. Il n'est pas jusqu'à sa franche gaieté qui 
ne contribuât au charme de ces réunions en plein air, où l'on 
oublie pour quelques heures les ennuis et les tracas de la vie, 
et où Ton va chercher dans la marche et dans la fatigue 
des muscles une saine distraction et le repos de l'intelligence. 

Esprit large et tolérant, Bucaille avait su faire de sa 
maison le rendez-vous de tous ceux qui s'intéressent aux 
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sciences naturelles et à la Géologie en particulier. Il n'est 
pas un de ceux qui venaient si souvent frapper à sa porte 
qui ne Tait toujours trouvé prêt à lui rendre le service 
attendu. S'il s'agissait de l'étude géologique de notre sol, 
Bucaille épargnait bien des recherches à l'investigateur, en 
conduisant celui-ci au point précis qu'il avait intérêt à 
connaître. En étudiant toutes les carrières de nos environs, 
en suivant assidûment tous les travaux de sondage, d'ouver- 
ture de tranchées ou de routes, en recueillant soigneusement 
tous les restes organisés que la sonde ou la pioche ramenaient 
au jour, en notant toutes ses observations, il avait acquis 
une connaissance approfondie de nos richesses paléontolo- 
giques, de Tallure et de la constitution des assises profondes 
de notre sol, et du régime des eaux qui les parcourent. Sa 
riche collection était ouverte à tous ceux qui s'intéressent 
aux sciences géologiques, et plus d'un panni nous a vu 
éclore son penchant pour ces sciences attachantes à la suite 
de dons de fossiles que Bucaille lui avait généreusement 
faits. Chaque fois que les professeurs de la Sorbonne ou de 
l'Ecole des Mines venaient à Rouen, accompagnés de leurs 
élèves, Bucaille était leur guide, et ils ne s'en retournaient 
pas sans avoir été a même d'ap|)récier et l'étendue de ses 
connaissances et sa libéralité, car ceux que la chance n'avait 
pas favorisés dans l<Mirs recherches trouvaient dans les 
réserves de Bucaille de quoi lester leurs sacs. 

Ses travaux et ses publications lui valurent une notoriété 
méritée et attirèrent l'attention sur lui. Il a été l'un des 
collaborateurs du service de la carte géologique de France, 
pour la feuille de Rouen. 11 fut aide-naturaliste au Muséum 
de Rouen. 

En 1877, à l'occasion du Congrès de l'Association française, 
la Société géologique de Normandie organisa au Havie une 
exposition géologique et paléontologique absolument remar- 
(luable. Cette exposition était formée des matériaux très- 
nombreux que des géologues de toute la Normandie prêtèrent 
pour la circonstance, Bucaille a participé à cette exposition 
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et a contribué à son succès, pour une part rainime assuré- 
ment, en raison de l'immense quantité de pièces exposées, 
mais incontestable, car il y envoya une série de fossiles 
normands choisis parmi les plus beaux et les plus rares de 
sa collection. 

En 1883, Bucaille représenta la Société géologique (le 
France au Congrès de l'Association française pour lavance- 
ment des Sciences, qui se tenait à Rouen. Notre Société fut 
représentée par lui à ce même Congrès. 

En 1879, dans la séance solennelle tenue le 19 avril à la 
Sorbonne, à la suite du Congrès des Sociétés savantes, le 
Ministre de l'Instruction publique décerna à Bucaille une 
médaille d'argent pour ses publications sur la Géologie. 

Enfin, une juste récompense de ses travaux lui fut accordée 
en 1886, dans la séance tenue le P'' mai à la Sorbonne, a 
l'occasion du Congrès des Sociétés savantes. Sur la proposition 
de M. Hébert, les palmes et le titre d'Officier d'Académie lui 
furent décernés par le Ministre de 1 Instruction publique. 

Notre savant ami a été constamment mêlé au mouvement 
scientifique. Il était Membre de plusieurs Sociétés savantes. 
Il faisait partie de la Société géologique de France, de la 
Société géologique de Normandie, de la Société linnéenne de 
Normandie, de la Société géologique de Belgique, de l'Asso- 
ciation française pour l'avancement des Sciences. Il était 
Membre correspondant de la Société linnéenne de Bordeaux. 

Bucaille a laissé dans notre Société un souvenir qui ne 
s'eiîacera pas. La liste est longue des observations, des 
notes, des mémoires qu'il a publiés, et qui ont contribué à 
l'intérêt et h la valeur de notre Bulletin. 

Il a été un des Membres fondateurs de notre Société. Vos 
votes l'ont amené plusieurs fois à la Vice-Présidence, et, à 
deux reprises, il a été nommé Président, fonctions qu'il 
occupait encore quand la mort est venue le surprendre. 
Pendant plusieurs années il présida les séances du Comité 
de Géologie. 

C'est lui qui, le premier, a proposé l'admission des dames 
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dans le sein de notre Société, et c'est sur son initiative que 
cette proposition a été adoptée. 

Si nous parcourons nos Bulletins, nous y voyons cons- 
tamment apparaître son nom, et nous y trouvons la preuve 
qu'il a été un des Membres les plus actifs, soit qu'il s'agisse 
de discussions scientifiques ou de propositions concernant 
l'existence de notre Société, soit qu'il s'agisse d'expositions 
sur le Bureau ou de communications sur les sciences 
naturelles. 

Bucaille a amassé un nombre considérable de matériaux 
paléontologiques ; il avait recueilli sur la constitution de 
notre sol de nombreuses notes qu'il se proposait de publier. 
Dans ses dernières années, alors que sa santé chancelante 
ne lui permettait plus les courses longues et fatigantes, où 
il apportait autrefois tout son entrain et sa bonne humeur, 
il occupait encore ses loisirs à établir une révision des 
différentes variétés de V Ammonites rothomagensis et à 
recueillir les matériaux d'une monographie du genre 
Micraster. Un mal qui ne pardonne pas a ruiné sa santé 
autrefois robuste et ne lui a pas laissé le temps de mettre la 
dernière main aux travaux qu'il avait longuement préparés. 
Après une longue et douloureuse maladie, supportée avec 
courage, il a été ravi à notre amitié et à l'affection des siens. 
Le 6 mai 1891, la mort venait le frapper. Si son œuvre est 
restée inachevée, du moins avons-nous la consolation de 
savoir que sa riche collection n'a pas été dispersée. Elle a 
été acquise par la Ville de Rouen et placée au Muséum 
départemental d'Histoire naturelle, où nous espérons pouvoir 
encore la consulter. 
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COMMUNICATIONS ET EXPOSITIONS 

CONCERNANT L'HISTOIRE NATURELLE 

dont il est fait mention dans le Bulletin de la Société des Amis 
des Sciences naturelles. 



I. — Communications. 

1865. Note sur la découverte de V étage cénomanien à Saint- 

Didier-des-Bois (Eure). 

Note descriptive d'une variété du Scaphites obliquus 
Sow. {Scaphites elegans E. Bue.) 

Essai d'une liste des Fossiles observés dans r étage 
cénomanien^'de Rouen, 

1866. Conipte-rendu de Texcursion à Elbeuf (14 juin 1866) 

[partie géologique], 

1868. Informati^ n relative à une station abondante d'Orchis 
simia à Tancarville. 

1873. Communication d'un passage de l'ouvrage de MM. de 

Quatrefages et E.-T. Hamy, intitulé : Les Crânes 
des races humaines, relatif à Vhomme tertiaire. 

Liste des fossiles recueillis à Texcursion de Vernon 
(juillet 1873), aux lieux dits : les Fourneaux et la 
côte Saint 'Michel. 

1874. Information relative à une récolte abondante A' œufs 

de Guillemot, au cap d'Antifer. 

1878. Observation d'un exemple de la transformation du 
calice en pétales chez une espèce de Campa- 
nule. 
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1881. Observation relative à une Anémone nemot^osa à 

fleurs semi-doubles. 

1882. Communication relative à la découverte, avec 

M. Biochet, d'un dépôt de coquilles fluviatiles et 
terrestres et de débris de Mammouth dans le 
quaternaire des environs de Rouen. 

1883. Remarques sur la constance du lit à Ostrea canali- 

culala dans la craie à Micrcuiter cortestudinarium 
dans notre région. 

1884 . Récolte de la Terebratella pectita dans le cénomanien 

à Tancarville et à Orcher. 
Mollusques fluviatiles et terrestres observés et 
recueillis pendant Texcursion de Lillebonne et 
Tancarville. 

1885. Communication sur les terrains rencontrés dans les 

fondations des piles du nouveau pont à Rouen. 
Information relative à la découverte, par M. Pru- 

dhomme, d une Bélemnite dans la falaise ouest de 

Dieppe. 
Compte-rendu d'une excursion faite aux environs de 

Pont-Audemer et à Glos-Montfort, et observations 

sur les terrains et les gisements visités au cours 

de cette excursion. 

1886. Communication relative à VAceras (Ophrys) anthro- 

pophora récoltée à Montivilliers. 
Compte-rendu de Texcursion de Fécamp (30 mai 1886) 

[partie géologique]. Coupes du Val-aux-Clercs, de 

la falaise nord (partie inférieure). 
Communication du Catalogue des Hémiptères du 

département de la Seine-Inférieure. 
Compte-rendu d'une visite faite dans la craie des 

environs de Lille. 
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Information relative à la découverte, par M. Pru- 
dhorame, de deux exemplaires de Belemnitella à 
Dieppe. 

Observation sur les sables que Ton trouve à la base 
du limon des plateaux et qui se rattachent aux 
formations tertiaires. 

1887. Renseignements sur le sable phosphaté de Beauval 

(Somme). 

Observation dans la forêt de Brotonne d'une grande 
quantité ^'Hémiptères hétéroptères. 

Proposition d'organisation de conférences de vulga- 
risation scientifique pour les Membres de notre 
Compagnie, leur famille et leurs amis, sous le 
patronage de notre Société. 

Observation relative aux Rudistes de la craie du Nord 
de la France et découvertes de ces Mollusques dans 
notre région. 

1888. Proposition de création à Evreux d'une succursale de 

notre Société. 

Information relative à la découverte par M. Biochet, 
à Saint-Wandrille-Rançon, dans le limon des 
terrasses, d'une assise contenant de nombreux 
petits Mollusques fossiles. 

Information relative à Torigine des pierres qui 
constituaient le Monument mégalithique de la 
forêt de Rouvray. 

1889. Communication relative au Micraster laxoporus 

d'Orb. du turonien supérieur. 

Enumération des localités oii a été reconnue la Craie 
à Marsupites ornatus. 

Communication sur les assises découvertes par 
Touverture d'une nouvelle route h Moulineaux. 
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Communication de la Liste des Bryozoaires observés 
dans les étages crétacés du département de la 
Seine-Inférieure. 



IL — Expositions. 

1868. Collection de roches des environs de Rouen. 

1883. Dent d'Elephas primigenius et fragments de cornes 
de Cervus trouvés dans le quaternaire du Trait. 

Hippurites Mortoni ? du turonien de Villequier. 

Pholades indéterminées, dans un tronc fossile du 
Gault, de Cauville. 

Silex préhistoriques moustériens et acheuléens du 
limon des plateaux des environs de Rouen. 

Silex taillés de formes diverses du limon des plateaux 
des environs de Rouen, et silex polis du Petit- 
Quevilly. 

Onze espèces de Fougères récoltées dans le départe- 
ment de la Seine-Inférieure. 

Dent supposée de Bos primigenius provenant du 
quaternaire. 

Espèce nouvelle de Mollusque operculé : Valvata 
sequanica Loc, découverte à Rouen. 

Sous-variété nouvelle de VHelix nemoralis (s.-var. 
Bucaillea) trouvée dans le département de la 
Seine-Inférieure. 

Sous-variétés nouvelles de VHelix nemoralis récoltées 
à Rouen. 

Corne de Cervus Belgrandi du quaternaire du Trait. 

Très-nombreuse série de Dents de poissons fossiles 
recueillies dans la formation crétacée de la Seine- 
Inférieure. 
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Série de fossiles de Tétage sénonien, niveau du 
Micraslev cortestudinarium, et liste de ces 
fossiles. 

1884. Silex taillés, les uns authentiques et les autres faux, 

et renseignements sur les moyens de reconnaître 
ces derniers. 

1885. Nombreuse série de Silex taillés des types chelléen, 

acheuléen et moustérien du limon des plateaux de 
la Seine-Inférieure, et détermination du gisemt^it 
de ces silex. 

Grande Hache amygdaloïde, forme de Saint-Acheul, 
des graviers quaternaires de Sotteville-lès-Rouen. 

Hache amygdaloïde acheuléenne et grattoir'] 
moustérien, du limon des plateaux de notre 
département. 

Silex géodiques du niveau de la craie à Bryozoaires 
d'Orival, de La Londe et de Saint- Adrien, contenant 
des Bryozoaires, des Brachiopodes et des radioles 
d'Echinides. 

1886. Silex acheuléen trouvé à Roncherolles-le- Vivier. 

Silex travaillé recueilli au Mont-Saint- Aignan. 

Agglomération de Spicules d^éponges silici/iées 
trouvée dans Tintérieur d'un silex, à Elbeuf. 

Pentacrinus fossile de Tétage batlionien de Luc- 
sur-Mer. 

Dépôt contemporain recueilli dans les déblais du 
nouveau pont de Rouen. 

Silex taillé du type chelléen, appartenant à 
M. Montier, provenant de Freneuse. 

Fragment d'os trouvé dans le limon des plateaux, 
à la base du limon sableux, et Silex taillés de la 
même provenance. 

17 
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Divers échantillons de VEpiaster Schluteri, du 
Micr aster coranguinvm de diverses provenances, 
de deux Micraster glyphics de Meudon et de 
Nouvelles (Belgique), d'une série de toutes les 
variétés de VAnanchytes vulgaris, d'une autre 
série de Micraster cortestudinariwn. 

Crania parisiensis ayant ses deux valves ; série de 
Brachiopodes : Terebratula Dutempleana, Tei^e- 
bratula Carteri, Terebratula sp., Terebratula 
patulus, Terebratula ovata, Rhynchonella Man- 
telliana, Rhynchonella nuciformis. 

1887. Série A^Echinides de la Seine-Inférieure, remar- 
quables par leur parfaite conservation, appartenant 
à M. J. Adam. 

Trois espèces de Micraster (Micr, Matheroni Desor, 
Micr, brevis Agass, Micr, turonensis Bayle) rares 
dans les collections de notre région. 

Série de Silex taillés du limon des plateaux. 

Trigonia incurva Sow. du portlandien, envoyée par 
M. Etienne. 

Nombreuse série d'Ossements provenant des dragages 
de la Seine, à Petit-Quevilly, se rapportant aux 
genres : chien, chat, cheval, mouton, bœuf, cerf. 

Chenille de VHarpyia fagi L. 

Silex taillés de la forme du Moustier, trouvés dans 
le terrain quaternaire. 

Débris d'Ammonites {Ammonites curvattcs, A. fal- 
catuSy A. arausionensis) du cénomanien de 
Saint-Didier-des-Bois, appartenant à notre Collègue 
M. Lancelevée. 

Plusieurs échantillons de roches et de fossiles prove- 
nant des sables ferrugineux de La Hève {Thetis 
genevensis, Pinna robinaldina^ Terebratula 
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Dutempleana, Panopœa, Pseudodiadema sp., 
Crustacés, C^halopodes, Annélides). 
Hippurites cornu-vaccinum recueilli à Mers par 
M. Bourgeois. 

1888. Série d'Inocéraraes de la craie blanche inférieure, 

comprenant huit formes différentes {Inocer, La- 
marcki. In. involutus, etc.) et fragment de Rudlste 
recueilli dans les mêmes assises. 

Série d'échantillons récoltés parmi les limons, vases, 
sables et graviers provenant des dragages de la 
Seine à Rouen. 

1889. Echantillons de Vivianite trouvés parmi les déblais 

des dragages de la Seine, à Petit-Quevilly. 
Silex préhistoriques provenant du limon des plateaux 

des environs de Rouen, de Pavilly, de Saint- 

Jacques-sur-Darnétal, de Montivilliers et de 

Boisguillaume. 
Trois exemplaires d'Argiope des sables sénoniens de 

La Bonneville (Eure). 



Digitized by 



Google 



— 2Gu — 
LISTE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES 

DB 

Ernkst-Lucien BUCAILLE. 



Note sur la découverte de V étage cénomanien d'Orb., h 
Saint-Didier-cles-Bois (Eure). — (Bull. Soc. Amis Se. nat. 
de Rouen, V^ ann., 1865, p. 258 et seq.) 

Note descriptive d'une variété du Scapfntes obtiquus Sow. 
(Scaphites elegans E. Bue), 1 pi. — (Bull. Soc. Amis 
Se. nat. de Rouen, 1*^ ann., 1865, p. 262 et seq.) 

Essai d'une liste des fossiles observés dans l'étage 
cénomanien de Rouen, — (Bull. Soc. Amis Se. nat de 
Rouen, l"' ann., 1865, p. 264 et seq.) 

Compte-rendu de l'excursion à Elbeuf, le \i juin 1866 
[partie géologique], 1 pi. — (Bull. Soc. Amis Se. nat. de 
Rouen, 2* ann., 1866, p. 386 et seq.) 

Description des Echinides fossiles du département de la 
Seine-Inférieure, P partie : Echinides réguliers. — 
(Bull. Soc. géol. de Norm., t. V\ 1873, p. 57 et seq.) 

Coupe du bassin des Docks du Havre. — (Bull. soc. géol. 
de Norm., t. II, 1875, p. 75 et seq.) 

Etude sur des Echinides fossiles du département de la 
Seine- Inférieure, 8 pi. — (Bull. Soc. géol. de Norm., 
t. VIII, 1881, p. 16>t seq.) 

Sur la répartition des Echinides dans le système crétacé 
du département de la Seine-Inférieure. — (Bull, de 
TAssoe. franc, pour lavanc. des Se., 12* sess., Rouen, 
1883, p. 429.) 
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Liste des Dents de poissons fossiles recueillies dans l 
formation crétacée du département de la Seine- 
Inférieure. — (Proc.-verb. du Comité de Géol., Bull, de 
la Soc. Amis Se. nat. Rouen, lO'' ann., 1883, p. 373 
et seq.) 

Compte-rendu de r excursion de Fécamp (30 mai 1886) 
[partie géologique]. — (Bull. Soc. Amis Se. nat. Rouen, 
22'^ ann., 1886, p. 71 et seq.) 

Catalogue des Hémiptères {Hétéroptères, Cicadines et 
Psyllides) du département de la Seitie-InféfHeure. — 
(Bull. Soc. Amis Se. nat. Rouen, 22*' ann., 1886, p. 143 
et seq.) 

Liste des Bryozoaires observés dans les étages crétacés 
du département de la Seine- Inférieure. — (Bull. Soc. 
Amis Se. nat. de Rouen, 25*" ann., 1889, p. 506 et seq.) 

Catalogue raisonné des Mollusques terrestres et d^eau 
douce observés dans le déparlement de la Seine- 
Inférieure, revu et publié par Raoul Fortin. — (Bull. 
Soc. Amis Se. nat. Rouen, 27** année, 1891, p. 171 
et seq.) 
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COMPTE RENDU 

DE 

L'EXCURSION DE PONT -DE -L'ARCHE 

Par L. DUPONT 



La Société des Amis des Sciences naturelles avait choisi, 
cette année, Pont-de-rArche comme but de son excursion 
d'automne. Bien connue des archéologues par ses souvenirs 
historiques, son église et les restes de ses fortifications, cette 
petite ville méritait aussi d'attirer des naturalistes, grâce au 
voisinag'e de la forêt de Bord (souvent appelée forêt de 
Pont-de-rArche sur les cartes modernes), qui possède une 
faune entumologique et une flore très-variées. 

Malheureusement, le temps était fort mauvais depuis plu- 
sieurs jours, et l'on aurait pu craindre une grève complète 
d'excursionnistes. Mais les naturalistes sont plus vaillants, 
et bien que la saison avancée ne permit qu'aux cryptoga- 
mistes d'espérer de riches récoltes, dix-huit personnes 
avaient répondu à l'appel. Si nous n'avons pas eu une de 
ces belles journées d'autonme où l'on aime tant à parcourir 
encore une fois, avant les mauvais jours, les bois déjà jau- 
nissants, du moins nous avons pu exécuter notre programme 
sans être dérangés par la pluie. 

A peine débarqués, à dix heures, à la station de Pont-de- 
TArche, les excursionnistes sont attirés par des mares 
toutes voisines de la gare. L'une de ces mares, située à' 
gauche du chemin de fer, en venant de Rouen, est presque 
fecouverte par la lentille d'eau, au milieu de laquelle se 
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trouve en abondance une rare petite plante, la Wolf/ia 
arrhiza Coss. et Germ./déjà signalée dans cette localité par 
M. Niel en 1890. De l'autre côté de la voie ferrée sont des 
mares plus nombreuses, déjà connues par des trouvailles 
intéressantes, telle que la capture d'un rare crustacé, le 
Lepidurus apus L., qui y fut péché en 1876. Les botanistes 
y recueillent Stratiotes aloides L., Elodea canadensis 
Rich., autre plante étrangère qui s'est bien plus propagée 
et remplit complètement une des flaques d'eau, Juncics bul- 
bosus L., et, sur les talus, Atnnena plantaginea Willd. 
Les entomologistes recueillent diverses larves et un Hémi- 
ptère carnassier du genre Tropicoris, occupé à dévorer par 
succion une larve d'Hyménoptère de la famille des Ten- 
thrédinidés. 

Mais pendant que ces observations de Botanique et d'En- 
tomologie retiennent près de la gare plusieurs d'entre nous, 
l'avant-garde de la Société a déjà pa^sé le pont et est arri- 
vée près de Bon-Port. Nous nous réunissons près du parc 
pour la visite des ruines de l'abbaye, visite qui constituait 
un des attraits du programme. 

M. Lenoble, propriétaire de Bon-Port, avait autorisé avec 
la plus parfaite bonne grâce la Société à visiter les restes 
de cette antique abbaye, fondée par Richard Cœur-de-Lion, 
et dont le blason unissait les léopards d'Angleterre aux lys 
de France. De l'église abbatiale, il ne reste que la base des 
piliers, et c'est dans les villages des environs qu'on retrou- 
verait, k l'entrée de certaines fermes, quelques colonnes. 
Mais le réfectoire, la cuisine, la cave, offrent encore un 
grand intérêt : le réfectoire surtout, dont la voûte est déco- 
rée à l'intérieur d'élégantes nervures et dont le pignon, vu 
de la Seine, est si pittoresque, avec ses quatre ouvertures 
en lancette et son lierre séculaire qu'admirait Théophile 
Gautier*. Entrant ensuite dans les bâtiments conventuels, 
nous visitons la bibliothèque, qui a conservé ses boiseries, 

1. Voir La Croix de Berny. 
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et une grande salle ou sont réunis aujourd'hui un grand 
nombre de meubles anciens et des tapisseries remarquables. 
M. Lenoble eut l'amabilité de nous guider lui-même au mi- 
lieu de ces richesses archéologiques et artistiques. Qu'il me 
soit permis de lui renouveler ici l'expression de notre grati- 
tude pour l'exeilent accueil que la Société des Amis des 
Sciences naturelles a trouvé chez lui. 

Après avoir regagné Pont-de-I'Arche, les uns par la route 
d'Elbeuf, les autres en longeant le petit bras de la Seine, 
nous entrons avec une légitime impatience à VHôtel de 
Normandie, où nous devons réparer nos forces. Comme 
d'habitude, chacun trouve à sa place un menu dû au crayon 
spirituel et malicieux de M. Wilhelm. Les cryptogamistes 
auraient pu se plaindre de la manière irrévérencieuse dont 
leur science favorite était personnifiée, mais l'espoir d'une 
riche récolte pour laprès-midi les rendait indulgents. 

Au sortir de l'hôtel, nous visitons rapidement Pont-de- 
l'Arche. Le buste de Hyacinthe Langlois et le médaillon 
placé sur la maison natale de l'artiste sont salués au pas- 
sage, puis nous allons admirer la faça^le méridionale de 
l'église où l'art ogival du xv^ siècle déploie toute sa richesse, 
et nous entrons pour examiner une belle série de vitraux, 
principal attrait de cette église malheureusement incom- 
plète et mutilée. Nous remarquons surtout la curieuse ver- 
rière du xv*' siècle, où l'on voit les habitants halant àgrand'- 
peine un bateau, et où figure le vieux pont qui fut, jusqu'au 
milieu de ce siècle, un des monuments célèbres de la Nor- 
mandie*. 

Mais l'heure nous presse; nous nous arrachons aux expli- 
cations archéologiques fort embrouillées que veulent à toute 
force nous donner deux sonneurs, et nous nous dirigeons 
vers la forêt par la route de Louviers. 



1. Cette verrière a été reproduite dans le journal La Nature (n" du 
12 septembre 189i). 
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La partie de la forêt de Bord où nous entrons présente, 
mélangées ensemble, et croissant en taillis sur un sol assez 
sec, plusieurs essences feuillues ou résineuses, particulière- 
ment des chênes et des pins sylvestres. C'est la traversée de 
ces petits bois qui a été la partie la plus fructueuse de Tex- 
cursion. S'il n'y a guère à signaler pour TEutoraologie 
qu'une Forficulide, la Chelidura acanthopygia, espèce as- 
sez rare dont plusieurs exemplaires ont été capturés en 
battant les chênes sur le parapluie, il n'en est pas de même 
pour la Botanique. Un nombre immense de Champignons, 
d'espèces et de nuances très-variées, parsemaient le sol. De 
nombreux échantillons ont été recueillis par MM. E. Niel et 
A. Le Breton, qui ont profité du Congrès Mycologique, tenu 
quelques jours plus tard à Paris, pour soumettre les espèces 
les plus difficiles à notre Collègue, M. Boudier, le savant 
spécialiste bien connu. On trouvera plus loin la liste des 
cryptogames trouvées pendant l'excursion, liste que M. Niel 
a bien voulu dresser, et qui ne comprend pas moins de 81 es- 
pèces, presque toutes recueillies dans cette partie de la forêt. 
Parmi elles, on doit signaler comme rares ou nouvelles : 
Tricholoma cnista, assez abondant; Hygrophorus pudo- 
rinus ; Leploîiia eiùchlora ; Russula puellaris et Helvella 
sulcata. 

La récolte de ces nombreux Champignons avait demandé 
un temps assez long, et nous n'avons pu pénétrer bien loin 
dans la partie de la forêt qui s'offrait ensuite k nous. Bien 
différente de la première, c^tte partie se compose de hautes 
futaies de Hêtres et s'étend sur un sul très-accidenté. Aussi 
elle est plus pittoresque et plus séduisante pour le prome- 
neur, mais elle est moins riche pour le naturaliste. Les en- 
tomologistes découvrent cependant sous la mousse, au pied 
des grands arbres, plusieurs Carabes : Procrustes coria- 
ceus, Carabus purpurascens, iiilricatus. Ils capturent en- 
core un bel Hémiptère, VAcanthosoma haemorrhoïdale, et 
constatent l'abondance extraordinaire de la belle chenille de 
Dasychira pudibunda, espèce assez commune d'ailleurs. 
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Il n'est guère d'arbre sur lequel on n'en puisse trouver 
une*. 

Après avoir suivi un joli sentier qui serpente sous les 
Hêtres, nous prenons' une belle allée toute couverte d'herbe 
et de mousse, qui se dirige en ligne droite de Test à l'ouest, 
sans souci du relief très-accidenté, et franchit successive- 
ment plusieurs profonds vallons. La faux des gardes a fait 
disparaître presque toutes les plantes, et nous ne retrouvons 
pas la variété blanche de Scabiosa sticcisa, qui fleurissait 
là quelques jours plus tôt. 

Quand nous arrivons à l'angle de la route de Tostes, le 
iour s'assombrit déjà. Aussi, presque tous les excursion- 
nistes reprennent-ils le chemin le plus direct pour Pont-de- 
l'Arche. Deux d'entre nous seulement, bravant la pluie qui 
menace de nouveau et la nuit qui arrive, font un assez 
long détour pour aller voir une des curiosités de la forêt, 
les Deux- Mères. C'est le nom que portent dans le pays 
deux beaux Hêtres, placés à quelques mètres l'un de l'autre, 

I. Notre Collègue, M. Henri Gadeau de Kerville, eut à ce propos Tidée de 
vérifier sur lui-même les propriétés épispastiques attribuées à cette che- 
nille. Après en avoir manié un certain nombre, il humecta de salive la face 
interne de son poignet gauche; puis il enleva, au moyen d'une pince, Tune 
des brosses dorsales d'une chenille, et en frotta vigoureusement les poils 
sur la partie humectée. 

Au bout de peu d'instants, des ampoules se formèrent sur le poignet, am> 
poules qui disparurent le lendemain et laissèrent place à de petites éléva- 
tions arrondies. La sensation douloureuse était très-faible. 

Les jours suivants, notre Collègue ne sentit au poignet qu'une insigni- 
fiante démangeaison, qui se manifestait plutôt la nuit, et ne tarda point à 
cesser complètement. 11 n'éprouva aucune démangeaison aux mains, où le 
derme est mieux protégé; mais il se forma, sur la paume et les doigts, de 
petits durillons de forme arrondie, dont l'épiderme soulevé se détacha au 
bout d'un certain nombre de jours. 

Plus de quatre mois après l'expérience, lorsque toute ti-ace avait disparu 
depuis assez longtemps déjà sur la paume et les doigts, il restait encore au 
poignet des marques nettement visibles. 

En résumé, bien que les chenilles de Dasychira pudibunda n'aient que 
d'assez faibles propriétés épispastiques, il est bon de ne pas les prendre 
avec la main, surtout si l'on a une peau sensible à l'urlication. (.Konseignc- 
ments communiqués par M. Henri Gadeau de Kerville.) 



Digitized by 



Google 



— 268 — 

et qui tous deux se divisaient naguère, avec une régularité 
remarquable, en quatre tiges de même grosseur. Aujour- 
d'hui, Tun des Hêtres est réduit à trois fûts. Ces arbres 
souffrent, en effet, des ravages de nombreux insectes (parmi 
lesquels votre Rapporteur a recueilli autrefois Sinoden- 
dron cylindricum et Elater elongatulus), et la présence 
de nombreux Champignons y dénote l'affaiblissement de la 
végétation. Flspérons qu'avant les nouveaux progrès de la 
destruction, ces deux cépées figureront dans la galerie des 
vieux Arbres de la Normandie, si heureusement entreprise 
par M. Henri Gadeau de Kerville. 

C'est encore autour de la table de \ Hôtel de Normandie 
que se retrouvent les divers groupes d'excursionnistes. Si 
les cryptogamistes avaient lieu d'être satisfaits, les entomo- 
logistes avaient moins à se féliciter, et les géologues, qui 
avaient été visiter sans grand profit une carrière à Léry, ne 
pliaient point sous le poids des roches et fossiles. Mais ce 
dont tous étaient bien pourvus, c'est de l'entrain et de la 
cordialité qui sont de tradition dans nos excursions. C'est 
avec l'unanimité la plus sincère que tous s'associaient aux 
toasts portés, conmie couronnement de la journée, par notre 
Président, M. Niel, nt>tre Vice-Président, M. Henri Gadeau de 
Kerville, et par plusieurs de nos Collègues et de nos invités. 
L'approche de l'heure du train vint trop tôt interrompre ces 
moments d'expansion. 

Il m'appartient moins qu'à tout autre d'apprécier la jour- 
née que nous avons passée à Pont-de-l' Arche, puisque la 
Société avait bien voulu me charger de préparer cette ex- 
cursion. Qu'il me soit seulement permis de dire que je se- 
rais rassuré sur l'impression que les excursionnistes du 
9 octobre ont gardée de leur promenade, si j'en jugeais par 
le plaisir que j'ai eu à leur servir de guide, et le bon souve- 
nir que je garde des heures passées avec eux. 
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LISTE DES CHAMPIGNONS 

Récoltés à Bon-Port et dans la forêt de Bord 
Par A. LE BRETON et E. NIEL 



Amanita pantherina F. 

A. mappa Fr. 

A. muscaria L. 

A. vaginata var. spadicea. 

A. rubescens Fr. 

A. phalloïdes Fr. 

Lepiota cristata Fr. 

L. procera Scop. 

Armillaria mellea Fr. 

Tricholona decastes Fr. 

T. cnista Fr. 

T. virgatum Fr. 

T, sulfureum B. 

T. albo-brunneum P. 

T. grammopodium Bull. 

r. melaleucum Pers. 

Clitocybe infundihuliformis Schaeff. 

C laccata Scop. 

C. proxima Fr. 

C. fragrans Sow. 

Collybia radicata Relh. 

C. fvsipes Bull. 

Mycena polygramma B. 

3f. pwra Pers. 

Pleurolics ostreatus Sacq. 

P. croceo lamellalics B. 
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ClUopilus orcella Bull. 
Leptonia serriUata Pers. 
L. euchlora Lasch. 
Pholiota caperata Fr. 
Hebeloma longicaudus Pers. 
Flammula carbonaria Fr. 
Stropharia aruginosa Fr. 
Hypholoma fasciculare Fr. 
Nolanea pascua Fr. 
Cortinarius armillatus Fr. 
C. scutulatus Fr. 
C hinnuleus Sow. 
C. elatior Pers. 
Gomphidius glutinosus Fr. 
Paxillus involutus Fr. 
Hygrophorus eburneus Fr. 
/^. virgineus Fr. 
fl^. conicus Fr. 
/^. pudorinus Fr. 
Lactarius chrysorheus Fr. 
L. cimicarius Batscli. 
L. blennius Fr. 
L. rw/Ws Fr. 
L. deliciosiis Fr. 
L. controversiLS Fr. 
Russula fœlens Fr. 
/î. adusta Fr. 
/î. fragilis Batsch. 
/î. cyanoxantha Fr. 
/î. nigricans Fr. 
/î. /a//aa? Schseff. 
/î. ochroleuca Fr. 
/î. puellaris Fr. 
Cantharellus cibarius Fr. 
C. tubœformis Fr. 
Coprinus micaceus Fr. 
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Marasmius dispar B. 

M. peronaêtcs Fr. 

M. androsacetùs Fr. 

Panus stipticus Fr. 

Boletus erythropus F. 

B, luteus L. 

B. chrysentheron Fr. 

B. scaber Fr. 

B, edulis Bull. 

B. variegatus Schw. 

B. bovinus Linn. 
Polyporus fulvus Fr. 
Hydnum repandum L. 
Craterellus cornucopioides Pers. 
Fistulina hepatica Huds. 
Clavaria pistillaris L. 

C. formosa Pers. 
C. botrytis Pers. 
Helvella sulcata Afz. 



Helotium cyathoideum (Pers.) Karst. — Phialea cya- 
thoidea Gillet : sur les tiges mortes de Lythrum salicaria^ 
mares de la station de Pont-de-F Arche. 
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RAPPORT 

SUR 

L'EXCURSION DE LYONS-LA-FORRT 

(3 JUILLET 189-2) 

Par DERUELLE 

Secrétaire de Bureau. 



La Société des Amis des Sciences naturelles de Rouen 
avait décidé que son excursion générale du premier semestre 
de 1892 aurait lieu, le 3 juillet, dans la foret de Lvons. 

Le départ de Rouen était à cinq heures cinquante-huit 
minutes ; malgré Theure matinale, les naturalistes, qui aiment 
à von* lever Taurore comme gens vertueux, arrivent nom- 
breux au rendez-vous; des dames vaillantes s y joignent 
pour charmer Texcursion de leur présence, le soleil brille, 
et tout semble promettre une agréable journée. La première 
halte était fixée k Radepont, sur la ligne de Pont-de-rArche 
à Gisors; nous y descendons vers huit heures, et sur les 
indications qui nous avaient été fournies par M. T. Lancelevée, 
un de nos Collègues d'Elbeuf, nous visitons un très-intéres- 
sant gisement préhistorique voisin de la gare. 

Ce gisement, situé à la base des Unions argileux sur les 
coteaux qui limitent la vallée de l'Andelle, est exploré très- 
attentivement par M. Lancelevée depuis Tannée 1886, et 
notre Collègue a pu y recueillir, depuis cette époque, une 
fort intéressante collection d'armes et outils préhistoriques 
en silex et quartzite. La collection de notre Collègue ren- 
ferme, notamment : de beaux outils chelléens en silex et 

18 
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quartzite, de très-belles pointes et lames et une série de gros 
nucléus en silex, puis une série de pointes et de lames 
moustériennes en quartzite, etc. 

Nous remarquons, dans les parties du gisement exploitées 
pour l'extraction de la terre à briques, d'énormes blocs de 
grès qui affleurent le sol, et ceux de nos Collègues que ces 
recherches intéressent emportent, en souvenir de la visite 
qu'ils viennent de faire à la station préhistorique de Rade- 
pont, de nombreux spécimens de silex taillés. 

Je vous demanderai, Messieurs, de ne pas m'étendre plus 
longuement sur cette partie de mon rapport, sachant que 
M. Lancelevée nous réserve la communication d'une notice 
sur les découvertes préhistoriques qu'il a faites à Radepont, 
et sur lesquelles notre Collègue a déjà donné précédemment 
des indications. 

Après une ample provision faite par chacun de ces silex 
et éclats d'outils, nous nous rendons au château de Rade- 
pont, dont le propriétaire, M. le Baron Levavasseur, se 
rappelant ses goûts personnels pour la Botanique, nous 
autorise avec la plus gracieuse courtoisie à la visite de son 
parc, en mettant les gardiens à notre disposition. 

Pour bien résumer les impressions ressenties à la vue de 
ce domaine, un des plus beaux de Normandie, il faut que 
notre cher Collègue M. Louis MUller permette de lui em- 
prunter quelques lignes de son charmant ouvrage : Le Guide 
du promeneur autour de Rouen (Langois, éditeur), qui 
contient tant de pages poétiques parmi lesquelles se trouve 
une description de Radepont et de ses ruines : 

« Ce domaine princier (y est-il dit) enclave des coteaux 
« et des prairies, des taillis et des futaies, un château mo- 
« derne, les ruines de la forteresse de Philippe-Auguste, 
« une ancienne abbaye et de nombreuses sources descendant 
« en cascades vers l'Andelle qui traverse le parc, et sur les 
« eaux limpides de laquelle s'ébattent des cygnes au col 
« argenté. * Et plus loin, il ajoute : « A peine entré dans le 
« parc par une large allée, à droite de laquelle on rencontre 
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« une première source qui babille au soleil en courant vers 
« la rivière, on se trouve en face des ruines de labbaye de 
« Fontaine-Guerard, dont il reste encore Téglise, une cha- 
« pelle, la salle capitulaire, le réfectoire et le cloître; la 
« galerie où se promenaient les nonnes prenait jour par de 
« grandes baies en ogives séparées par des colonnettes à 
« chapiteaux; c'est la i)artie la mieux conservée du nionas- 
« tère ». 

Nous consacrons la matinée à la visite de t(jutes ces belles 
choses; les dames esquissent des croquis, les naturalistes 
capturent des insectes ou récoltent des plantes, les photo- 
graphes prennent des points de vue; mais l'heure impitoyable 
a sonné et commande le départ; des voitures env(>yées de 
rhotel Lieubray, de Lyons-la- Forêt, nous transportent par 
Fleury-sur-Andelle, Charleval, Menesqueville et Rosay, à 
l'endroit choisi pour le déjeuner. 

A l'extrémité du parc ombreux de Rosay s'étend une prai- 
rie où les eaux transparentes de la Lieure c(julent sous une 
avenue de hêtres; au milieu du pré, un terre-plein s'élève 
parfaitement uni, planté de marronniers séculaires; c'était là 
que les seigneurs de Rosay préparaient autrefois la glace que 
leurs vassaux charriaient ensuite dans les caves du château. 
C'est'sous ce même ombrage que la table aujourd'hui dressée 
présentait son aspect réjouissant aux estomacs affamés; 
nous y rejoignons d'autres personnes de la Société venues 
soit de Gournay par leurs voitures, soit des environs en 
vélocipède, et tous réunis à table, nous prenons des forces 
et de la gaîté dans un déjeuner abondanmient servi. Vers 
deux heures, chacun réclame l'exécution du programme de 
l'excursion dans la forêt, la visite du Gouffre et de Morlemer. 

Sur la carte de l'état-major, on voit figurer la localité du 
Gouffre au-dessus de Rosay; c'est une dépression de terrain 
en forme d'entonnoir d'environ 50 mètres de circonférence, 
sur 6 ou 7 de profondeur; elle est garnie d'une végétation 
vigoureuse de Belladones, Fougères, Graminées et Joncées, 
entretenue par l'humidité du sol. 
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Son surnom est dû à l'effet particulier pnxiuit dans les 
temps d'orage, alors que les eaux des terrains supérieurs s'y 
réunissent avec fracas pour s'y écouler ensuite rapidement 
il travers les couches des terres perméables qui forment le 
fond de l'entonnoir. 

Il faut le reconnaître, l'imagination de nos excursionnistes, 
peu satisfaite de l'aspect trop calme des lieux, les invite à se 
contenter d'une exploration rapide pour se diriger à travers 
les belles futaies dans les ruines de Mortemer. 

C'est une localité située tlans une vallée sauvage de la 
forêt de Lv<»ns, arrijsée par un petit cours d'eau; les restes de 
l'importante abbave de Bénédictins qui l'occupait consistent 
actuellement en une grande construction habitée par les 
propriétaires, réédifiée sur l'ancien prieuré, une ferme ins- 
tallée autour, et les murs d'un cloître aux belles fenêtres 
ogivales bien conservées; le pourtour de Téglise, dont un 
côté du transept encore debout ixjssède une rosace d'un bel 
effet, et dans les parties latérales quelques vestiges de cha- 
pelle. 

Quand on parcourt, au milieu de la végétation qui l'en- 
vahit de toutes parts, ces pierres délicatement sculptées, ces 
chapiteaux effondrés, ces arceaux et ces pans de muraille, 
on a peine à reconstituer, même par la pensée, l'ensemble de 
ce beau doîtnî, dont les premières constructions remontent au 
XII*' siècle, et dont le dernier abbé fut Ramon de Boisgelin 
de Cucé, mort en 1790. 

C'est la ferme qui se trouve tout d'abord envahie par notre 
Société; l'excellente femme qui l'exploite avait préparé pour 
ses veaux de grandes jattes de lait. 

On dit qu'il y a loin de la coupe aux lèvres; mais il paraît 
qu'il n'en est pas de même des jattes de lait; une première 
est demandée par acclamation k la fermière, pour rafraîchir 
les excursionnistes; elle ne sait pas la refuser; une seconde 
est bientôt vidée; mais, soit l'effet de la chaleuc, soit le sou- 
venir du Gouffre et l'intention de lui donner indirectement 
une leçon, de nouvelles jattes sont réclamées et succèdent 
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aux premières; la fermière en vain résiste et implore pour 
ses veaux : les naturalistes sans pitié engloutissent toujours. 

Enfin, rafraîchis mais non rassasiés, on se dirige vers les 
ruines, pour en admirer tous les détails. 

Les personnes fatiguées profitent de la voiture que le 
maître d'hôtel avait envoyée à leur rencontre ; les entomolo- 
gistes passent à travers les futaies pour rendre leur chasse 
plus fructueuse, et les botanistes remontent le cours de la 
petite rivière jusqu'au val Sainte-Catherine, pour récolter des 
plantes intéressantes qui y croissent abondamment. 

Au bord de Teau, dans un bout de muraille, a été pratiquée 
une sorte de niche où se trouve placée une petite statuette de 
sainte Catherine. D'après la superstition, la jeune fille qui 
confie à la sainte un objet de sa chevelure emporte l'espoir 
secret de se voir marier dans le courant de l'année; aussi la 
statue est-elle à profusion entourée d'épingles à cheveux, 
confidentes modestes autant que discrètes des espérances 
et des vœux des jeunes filles. 

A sept heures, la Société se retrouve réunie à Lyons-la- 
Forêt; à l'hôtel Lieubray, un dîner de famille est servi dans 
le grand salon; la cordialité déborde au dessert, et notre 
cher et sympathique Président nous offre le Champagne; 
les toasts fraternels se succèdent, et, pour le retour par des 
voitures spéciales, on gagne la station de Menesqueville, avec 
la satisfaction d'une journée bien remplie. 

Pour se rendre compte des travaux accomplis qui ont com- 
plété l'emploi de la journée, il est joint les listes des récoltes 
faites et dressées : pour les coléoptères, par M. Gallois; pour 
la botanique et pour les plantes, par M. Eugène Niel; pour 
les reptiles, les névroptères et les lépidoptères, par M. Paul 
Noël. 
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LISTE DES PLANTES 



Recueillies par Eugène NIEL 



Géranium dissectum L. 
Chenopodium Bonus-Henricus L. 
Chlora perfoliaia L. 
Ranunctilus fluitans L. 
Potamogeton perfoliatus L. 
Hippuris vulgaris L. 
Lepigonum rubrum Fr. 
Lysimachia nemorum L. 
Festuca tenuiflora Schr. 
Aspidium spinulosum Sw. 
Asplenium trichomanes, 
Atropa belladona L. 
Sonchus arvensis L. 
Lactuca muralis L. 
Paris quadrifolia L. 
Arabis sagittata D.C. 
ChfPj'ophyllum temulum L. 
Linum catharticwn L. 
Typha latifolia L. 
Sparganium ramosum Bauh. 
Epilobium hirsutum L. 
Athyrium filix'fœmina Roth. 
Blechnum spicarit Roth. 
Atropa belladona L. 
Aspidium aculeatum Doell. 
îlypericum perforatum L. 
C^mtaurea pratensis Thuill. 
Mentha rotundifolia L. 
— aquatica L. 



Parc de Radepont 
et 

) ruines de Tabbaye 
de 
Fontaine-Guerard . 



Rosay. 



Forêt de Lyons, 
le Gouflre 

et 
l'abbaye 

de 
Mortemer. 
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Eptlobium spicatum L. 
Artemisia vulgaris L. 
Lappa tomentosa Ail. 
Carex flava L. 

— ampullacea Good. 

— paniculata L. 
Eleocharis multicaulis Dietr. 
Pedicularis palustris L. 
Scrophularia afjuatica L. 
Valeriana dioica L. 
Orchis latifolia L. 
Eriophorum atKjustifolium Reich. 
Conium maculatum L. 

Ve) bascnm blatfaria L. 
Cenlaurea scabiosa L. 
Epilobium Invsuium L. 

parviflorum Sclireb. 
(hrsiiun oleraceum L. 
Malva moschata L. 
Orchis macula ta L. 
Galium palustre L. 
Dipsacus silveslris L. 
Gnaphalium silvalicum L. 
Carex pallescens L. 
Hypericum hirsutum L. 
Neottia nidus-avis Rich. 
Listera ovata R. Br. 
Meliltis melissophyllum L. 
Stachys alpina L. 
Menyanthes trifoliata L. 
Rumex hydrolapathum Huds. 
Lysimachia nemorum L. 
Carex remota L. 

— leporina L. 
Trifoiium hybridum Reich. 
Valeriana officinalis L. 



Forôt de Lyons, 
le Gouffre 

et 
labbaye 

de 
Mortenier. 



Val 

Sainte-Catherine 

et 

fontaine 

Sainte-Catherine. 
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Alisma plantago L. 
Polygonum persicaria L. 
Viburnum lantana L. 
Lotus uliginosus Schr. 
Paris quadrifolia L. 
Senecio erucœfolitis L. 
Epipactis latifolia Ail. 
Monotropa hypopitys L. 
Setaria viridis P. Bauv. 
Teucrium montaaum L. 
Bromtis asper L. 
Carex glauca Scop. 
Stachys recta L. 
Lolium multiflorum Lam. 
Orchis conopsea L. 
Asperula cynanchica L. 
Trifolium médium L. 
Epipactis atro-rubens Reich. 
Centaurea nigra L. 
Teucrium chamœdrys L. 
Cephalanthera grandiflora. 
Hyper icum humifusum L. 
Libanotis montana AU. 
Epilobium hirsutum L. 

— parviftorum Schreb. 
Cirsium oleraceum L. 
Lemna gibba L. 
Scrophularia aquatica L. 
5mm latifolium L. 
/nw/a conyza D.C. 
Phleum pratense var. nodosum 

Willd. 
Helianthemum vulgare Gaërtn. 
Rhamnus catharticus L. 
Phalangium ramosum Lam. 
Sanicula europœa L. 



Val 
/ Sainte-Catherine 
l et fontaine 

Sainte-Catherine. 



Environs 

de 

Lyons-la-Forêt 

et 

vallée de Lorleau. 



Environs 

de 

Lyons-la-Forêt. 
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Oxalis acetosella L. 

Circœa lutetiana L. i r^ • 

A I ^ * I I Environs 

A^perula odorata L. f 

Pimpinella magna L. ( » , r. .. 

^ ./. , \ Lvons-la-Forêt. 

— saxifraga L. 

Asplenium ruta-muraria L. 



CHAMPIGNONS 

Parc de Radepont. 



Pratella silvatica Fr. ji 

Collybia fusipes Bull. ) 

Russula fragilis Bull. . 

Boletus versicolor Rostk. [ Forêt de Lyons. 



luridus SchaBf. 



\ 



fin se rendant à l'excursion de Lyons, M. Etienne et 
M. Bachelay ont trouvé sur le bord de la route, sur le ter- 
ritoire de Bezancourt, au lieu dit « La Mère-Herbe », dans 
un herbage, le très-rare Géranium pratense L. 

Cette belle plante n'avait jamais été rencontrée qu'à 
Orival, près Elbeuf. 



LISTE DES COLÉOPTÈRES 

Recueillis par GALLOIS 



Feronia {Abax) ovalis Duft. 

Lathrobium elongatum L. i Forêt de Lyons , 

Lithocharis apicola Kr. ! sous 

Habrocems capillaricornis Grav. \ les feuilles. 

Scydmcenus picsilli^ Muls. j 
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Pocadiiùs ferrugineus Fab. 
Trachys minuta L. 
Athous longicollis 01. 
Polydrosus impressifrons Gyl. 

— sparsus Gyl. 

— sericeus Schal. 
Sitones Imeatus L. 

Otiorynchus picipes Fab. 

Phyllobius uniformis Marsh. 

Omias pellucidus Boh. 

Apion violaceum Kieb. 

— flavipes Fab. 
Rhynchites betuloi L. 

ApoderiLs coryli L. 

Orchestes fagi L. 
Cœliodes fuliginosus Marsh. 
Cionus fraxini De Geer. 
Strangalia maculata Poda. 

Cryptocephalus labiatus L. 

Chrysomela menthastri Suf. 

Sphœroderma testacea Fab. 
Plectroscelis dentipes Hof. 

— tibialis Illig. 
Balanomorpha rustica L. 
Thyamis melanocephala Gyl. 



Parc de Radepont. 



Radepont. 

Radepont , 

sur les pins. 

Radepont. 

Forêt de Lyons, 

dans la mousse, au 

pied des arbres. 

Radepont. 

Lyons, 
sur le coudrier. 



Radepont. 



X Radepont, 

[ en battant les 

) chênes. 

\ Radepont, 

] sur les menthes. 

i Radepont, 

^ en battant les buis- 

\ sons. 
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LISTE DES ANIMAUX 

Capturés par Paul NOËL 



Reptiles. 



Orvet — Anguis fragilis, 
Coronelle — Coronella lœvis. 

NévToptères. 

Libellula cyanea. 
Calopterix virgo. 
Calopterix spleiidens. — Très-commun. 

Lépidoptères. 

Tiris fenestrata. 
Callimorpha dominula. 
Calocampa exoleta (Chenille). 
Abraxas sylvata. — Parc de Radepont. 
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TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ 

PENDANT L'ANNÉE i882 
Par DERUELLE, Secrétaire de Bureau 



Messieurs, 

Je dois vous faire la récapitulation des travaux de notre 
Société fiendant le cours de l'année (1892) qui vient de 
s'écouler. 

J'ai la satisfaction de constater, tout d'abord, qu'ils sont 
nombreux et intéressants. 

En commençant par l'examen des expositions faites sur le 
Bureau, des communications qui en ont été la conséquence 
nécessaire, on voi^ qu'elles ont occupé la majeure partie du 
temps consacré à nos séances; elles témoignent de l'esprit 
de recherches et d'études dont chaque Collègue a été animé 
pour sa science préférée. Chaque objet exposé a été examiné, 
soumis à une comparaison, à la discussion; l'opinion émise 
par l'exposant a été confirmée ou modifiée; mais l'on peut 
dire que l'on est sorti de chaque séance plus instruit que 
lorsqu'on y était entré. 

Dans la Botanique : 

L'herbier de la Société est devenu important, par suite 
des dons annuels de chacun ; la plupart des espèces phané- 
rogames de la région normande s'y trouve représentée; 
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mais, cette année, il s'est enrichi de Cryptogames que notre 
Président, M. Eugène Niel, nous adonnés en grand nombre, 
indépendamment des dons de MM. André Le Breton, Emile 
Balle, Poussier, Leguay, Henri Gadeau de Kerville, Lere- 
fait, Lucet et autres. 

M/Izambert, dans les Phanérogames, nous a fait con- 
naître et donné une plante rare, VEpimedium alpiîium, 
par lui récoltée aux environs de Gonneville ; ce fait est d'au- 
tant plus remarquable, que cette Berbéridée ne figure pas 
dans les flores de France. 

M. Eugène Niel nous a fait connaître VAzolla filiculoides, 
importée d'Amérique, observée récemment au Havre, où 
elle vit en grande abondance à la surface des eaux dor- 
mantes ; il nous a fait don de plusieurs autres plantes rares 
pour la Normandie, récoltées dans TEure et le Calvados. 

M. Tabbé Toussaint nous a signalé la Vicia bithynica à 
Giverny. 

MM. Lucet, Bachelay, Paul Noël, Lerefait, Bonnière-Néron 
et autres, ont fait des communications sur des plantes inté- 
ressantes. 

M. Schlumberger, dans de savantes expériences horti- 
coles pratiquées dans ses serres des Authieux, sur le genre 
Cyclamen, a oblenu des résultats monstrueux, c'est-à-dire 
des fleurs à dix pétales, dont il affirme que la race est 
actuellement fixée chez lui. 

M. le Docteur Le Plé, pour manifester l'intérêt qu'il porte 
à notre Société, lui a donné un herbier algologique renfer- 
mant des espèces rares et intéressantes* 

Dans la Géologie : 

Les silex taillés de ditîérentes époques et les fossiles 
trouvés par M. Bachelay dans le pays de Bray ont pris une 
place importante dans nos communications, indépendara- 
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ment de celles de MM. Raoul Fortin, Henri Gadeau de.Ker- 
ville, Paul Noël, Eugène Niel, sur les pierres polies et 
taillées et les outils préhistoriques découverts dans diverses 
stations. 

MM. Gallois et Leguay, dans des excursions faites en 
commun dans le pays de Bray, ont recueilli des fossiles du 
terrain crétacé qui ont intéressé la Société. 

Dans la Minéralogie : 

M. Duchemin, dans ses travaux, nous a fait connaître 
particulièrement de beaux et rares échantillons de Calcite 
cristallisée de Talc vert et Dolomie d'Amazonile, de Giober- 
tite, Stéatite, Magnésie compacte, Asbeste compacte et à 
longue fibre. 

Dans la Zoologie : 

M. Louis Dupont, qui s'est livré presque exclusivement à 
la recherche et à Tétude des Lépidoptères, surtout des loca- 
lités environnantes de Pont-de-r Arche , à Toccasion des- 
quelles il a publié dans les feuilles spéciales des listes de 
plus de 450 espèces différentes, nous a fait connaître les 
suites et le complément de ses travaux. 

M. Paul Noël, qui s'est livré à l'Apiculture et à Tamélio- 
tion des ruches, à Tétude des insectes nuisibles à l'arbori- 
culture et à l'horticulture, a rendu très-intéressantes ses 
communications sur les moyens de destruction de tous ces 
animaux. 

M. l'abbé Lévêque a trouvé un Nématode du genre Mermis 
dont la rareté fait l'objet des études des spécialistes. 

M. Henri Gadeau de Kerville nous a fait connaître une 
Martre des pins {Martes abietum), un Orthoplère {Labia 
minor), et une étude sur un cas d'atavisme d'un cheval 
(prétendu à huit pieds). 



Digitized by 



Google 



288 



M. André Le Breton : un oiseau de proie, l'Autour {Aslur 
palumbarius). 

M. Petit : un Pinson commun {Fringilla cœlebs). 

M. L. Dupont : le Micraster glomerata, Ichneumonide 
parasitaire, et la Synthomis phegea. 

M. Paul Noël : une cinquantaine d'insectes fossiles de 
Tarabre récoltés sur les bords de la mer Baltique. 

M. Eugène Niel : un petit Diptère {VOrnithomya avicu- 
laria) ; un Hyménoptère genre Sirex femelle ; une Couleuvre 
à collier {Coluber natrix) ; VAuthonomus pomorum à l'état 
de larve et d'insecte parfait, et un Lépidoptère, VAcherontia 
atropos. 

M. Salles : un Caméléon {Chameleon africana). 

M. Wilhelm : un Orvet {Anguis fragilis). 

Indépendamment de leurs recherches et des communica- 
tions verbales dont j'ai essayé de vous signaler l'impor- 
tance, nos Sociétaires ont rédigé de nombreux ouvrages, 
rapports, notes et travaux sur les sujets divers que comporte 
l'étude des Sciences naturelles. 

Ces œuvres, que nous publions avec tant de satisfaction 
dans notre Bulletin annuel, ont consisté plus particulière- 
ment dans : 

Les études de M. Eugène Niel sur : 

V VAzolla en Normandie, plante d'origine américaine 
qui habite les eaux et s'y propage avec une rapidité effrayante, 
offrant l'aspect d'un gazon vert temté de rose, placée dans 
les Rhizocarpées par les botanistes, qui lavaient d'abord 
considérée comme une Fougère. 

2* La Ranunculus ophioglossifolius. 

S"* Le Polyporus resinosus. 

4° Le Parasite du seigle enivrant, type d'un genre nou- 
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veau d'Hyphomycète décrit par MM. Prillieux et Delacroix, 
et dont M. Eugène Niel a fait la culture pour le décrire. 

5** Le Plasmodiophora brassicœ, autrement dit la hernie 
du Chou, Champignon myxomycète dont M. Eugène Niel a 
étudié le développement et les moyens de le délruire. 

6* Un rapport sur les œuvres de MM. Bourquelot, chimiste 
distingué, et Patouillard, Président de la Sociélé Mycolo- 
gique de France, offertes par eux pour notre bibliothèque. 

7** L'examen de la nouvelle proposition de réforme de la 
nomenclature botanique, de M. Alfred Reynier. 

M. Paul Noël nous a donné son étude sur VHepialus 
lupulinus, Papillon crépusculaire dont la Chenille est des- 
tructive des Fraisiers. 

En outre, M. Paul Noe) nous a résumé ses travaux sur 
TApiculture et ses derniers perfectionnements. 

M. Tabbé Toussaint, animé de la généreuse pensée de 
venir en aide aux botanistes explorant les Andelys, en a 
dressé la flore, en désignant chaque localité par un pointage 
sur un plan joint à l'ouvrage, qui permet ainsi à l'herbori- 
sant de trouver les plantes rares dans une véritable prome- 
nade semée de fleurs. 

Les Secrétaires de la Société, MM. Louis Dupont et De- 
ruelle, ont fait leurs rapports sur les excursions générales 
qui ont eu lieu cette année, l'une dans la forêt de Lyons, 
l'autre à Pont-de-l' Arche, pour rappeler ainsi aux excursion- 
nistes les souvenirs qui leur ont été agréables; enfin, 
M. Henri Gadeau de Kerville nous a donné son deuxième 
fascicule sur les vieux arbres de la Normandie. Cette œuvre 
attrayante, qui contient vingt planches en photogravure, 
reproduit tous ces vieux arbres que l'on respecte comme des 
ancêtres qui tiennent au cœur de tous les Normands. 

Nous avons encore tenté, cette année, trois excursions 
publiques dans les environs de Rouen, annoncées par la voie 
des journaux. Si elles n'ont pas été aussi brillantes qu'on 

19 
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aurait pu l'espérer, la faute n'en est pas certainement au 
public, qui s'y trouvait réuni en quantité suffisante pour 
témoigner du goût réel pour les Sciences naturelles qui 
s'est répandu dans la Société. 

Permettez-moi maintenant, Messieurs, de vous entretenir 
de nos collections. 

Buflfon a dit, avec sa grande autorité, le style, c'est 
l'hoïnme. On peut ajouter avec vérité : la collection, c'est le 
savant ; pour lui, c'est l'expression, le résumé de ses travaux, 
c'est son œuvre personnelle. Que de temps, d'efforts, de 
difficultés vaincues pour tout organiser, classer et produire 
cette richesse intellectuelle que renferme chaque collection. 

Notre Société, Messieurs, possède, par elle-même, des 
collections dont la valeur nous sera démontrée par ceux de 
nos Collègues qui ont cette mission, et il ne m'appartient 
pas d'empiéter sur les rapports intéressants qui vous seront 
faits à cet égard. Je désire vous entretenir des collections 
des nos Collègues, et, en évoquant les témoignages de ceux 
qui ont eu la bonne fortune de les visiter, ils vous diront, 
avec moi, l'impression qu'ils ont ressentie lorsqu'ils se sont 
rendus chez M. Louis Dupont pour visiter ses Lépidoptères. 
Ils n'ont pas tardé à être convaincus que cette belle œuvre 
scientifique comprend environ 2,000 espèces ou variétés 
réparties en deux séries distinctes, dont la plus importante 
est consacrée à l'Europe, h la région Méditerranéenne, à 
l'Asie septentrionale et à l'Amérique du Nord, en un mot. 
aux faunes paléarctique et néarctique dont les espèces sont 
souvent si voisines les unes des autres ; exceptionnellement, 
certaines espèces des régions tropicales, ou de l'hémisphère 
austral, sont placées à côté des espè<îes de notre hémisphère 
quand toutes leurs affinités les en rapprochent, comme par 
exemple dans le genre Colias ; les genres Papilio, Parnassius, 
Colias, etc., présentent des séries intéressantes. M. Dupont, 
qui tient particulièrement à la distribution géographique 
des espèces, a muni presque tous les exemplaires de l'indi- 
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cation exacte de leur provenance, et, parmi les espèces indi- 
gènes, beaucoup d'exemplaires proviennent des chasses qu'il 
a faites personnellement h Pont-de-K Arche. 

Quant à la série exotique, elle est beaucoup moins nom- 
breuse ; mais elle donne une idée des formes singulières et 
des couleurs éclatantes de beaucoup de Lépidoptères de la 
zone tropicale : Papilio, Morpho, Pavonia, Urania, etc. La 
plupart des genres, au moins parmi les diurnes, sont repré- 
sentés par quelques espèces caractéristiques. On peut y étu- 
dier aussi quelques cas curieux de mimétisme (Kallima)^ 
imitation des Héliconides et des Danaïdes, par des espèces 
d'autres familles. 

Indépendamment de la valeur scientifique de cette collec- 
tion, un goût artistique a présidé au groupement des indi- 
vidus et des espèces voisines les unes des autres par leurs 
formes géométriques, leur coloris ; tout semble s'être réuni 
pour éblouir par le jeu des nuances et le chatoiement des 
couleurs; on peut dire que l'imagination est surpassée; et, 
cependant, tous ces effets sont bien dans la nature, qui 
semble n'avoir eu d'autre but, en créant toutes ces mer- 
veilles, que la protection et la préservation des espèces par 
les phénomènes si singuliers du mimétisme. 

Si, en sortant émerveillé de chez M. Louis Dupont, vous 
vous rendez chez son voisin, M. Paul Noël, de nouvelles 
surprises vous sont réservées. 

Le proverbe latin : Labor improbus omnia vinciê est sa 
devise; son laboratoire est le champ de bataille où il sait 
vaincre les ennemis de l'agriculteur et du travailleur ; tout 
y est mis en œuvre pour la victoire : insectes et animaux 
sont soumis à ses travaux opiniâtres; ses abeilles sont arri- 
vées au dernier degré de la domestication ; ses collections 
si remarquables de coléoptères et de lépidoptères révèlent 
de suite leur valeur; tout y est classé, non pas seulement 
scientifiquement, mais par rapport à l'utilité ou au danger 
que présente chaque espèce pour l'homme; on pourrait 
presque dire que le crime et la vertu sont catalogués, 
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expliqués, étiquetés, et chaque travailleur qui visite ces 
collections apprend à connaître ses auxiliaires ou ses 
ennemis. 

Nous avons encore, sur d'autres branches de l'histoire 
naturelle, de belles collections chez d'autres de nos Col- 
lègues, qui seraient fort heureux de votre visite; pensons-y, 
Messieurs, et soyez persuadés que nos bonnes relations de 
confraternité ne pourront que s'accroître entre visiteurs et 
visités. 

En terminant, donnons à nos chers Collègues : MM. Lebou- 
teiller et Harewyn, que la mort nous a enlevés, les regrets 
qu'ils méritent. 



J'ai eu le désir de vous faire comprendre que l'année 
1892, par ses travaux, avait été encore fructueuse pour notre 
Société; gardons l'espoir que l'année 1893 qui commence 
marchera sur les traces de ses devancières. 






Digitized by 



Google 



LISTE GÉNÉRALE 



DES 



MEMBRES DE LA SOCIETE 

(ANNÉE 1893) 



ibres du Bureau. 

Président honoraire M. le D' E. BLANCHE. 

Président M. E. NIEL. 

( M.H.GADEAUdeKERVILLE. 

Vice-Présidents \ 

( M. R. FORTIN. 

Secrétaire de Bureau.. . . M. DERUELLE. 

Secrétaire de Correspon- 
dance M. Louis DUPONT. 

Archiviste M. le D' TOURNEUX. 

Trésorier M. A. MADOULÉ. 

Conservateur des Collec- 
tions M. DUCHEMIN. 

MembiH!^ honoraires. 

M. le Préfet du département de la Seine-Inférieure. 

M. le Maire de la ville de Rouen. 

M. riNSPECTEUR d'Académie. 

M. Gustave Lennier * I O, Conservateur du Muséum d'His- 
toire naturelle du Havre. 



Digitized by 



Google 



— 294 — 

Conseil d'Admlnlstratloii. 

MM. Bardin. MM- A. Le Marchand. 

Bonniêre-Néron. m. Nibelle. 

Et les Membres du Bureau. 

Conmilssloii des Finances. 

MM. le D' J. TouRNEUx, A. Vastel, V. Delamare. 
Le Président et le Trésorier. 

frommlmlon de PnMIeltë. 

MM. Bonnière-Néron. MM. Vastel. 

DucHEMiN. Gascard père. 

M. Nibelle. 

Et les Membres du Bureau. 

Commission des Exeursions. 

MM. Bardin. MM. R. Fortin, délégué du 

E. LuCet. Comité de Zoologie. 

A. Le Marchand. Schlumberger , délégué 

du Comité de Botanique. 
Le Président et le Trésorier. 

Comité de Géologie. 

Président M. A. Le Marchand. 

Secrétaire M. R. Fortin. 

Membres. 

MM. Avril. MM. Louvrier. 
E. DE Bergevin. m. Nibelle. 

Bruère. a. Poussier. 

Chedeville. Gascard père. 

DucHEMiN. Louis Boutillier. 

le D' TouRNEux. 



Digitized by 



Google 



— 295 ^ 

Comité de Botanique. 

Président M. le D' Tourneux. 

Secrétaire M. Bonnière-Néron. 



MM. Durand. 
Etienne. 
A. Le Marchand. 

E. LUCET. 

Deruelle. 

VooD fils. 

E. DE Bergevin. 



Membres, 



MM. 



E. Niel. 

P. Maridort. 

Schlumberger. 

le D' Tourneux. 

Tabbé Toussaint. 

Le Breton. 



MM. 



Comité de Zoolog*ie. 



Président 


. . . M, 


, Vastel. 


Secrétaire 


... M, 


H. 


Gadeau de Kerville 




Membres. 




J. Bourgeois. 




MM. 


Lhotte. 


DUCHEMIN. 






A. Poussier. 


R. Fortin. 






le D"" Tourneux. 


Th. Lancelevée. 






Dupont. 


E. DE Bergevin. 






Edouard Salmon. 


Paul Noël. 






Gallois. 


A. Le Breton. 









Digitized by 



Google 



— 296 — 
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MM. 

1881 . Alexandre, pharmacien, Forges-les-Eaux. 
1891. Anfrie (Emile), Lisieux (Calvados). 
1873. Anoran, propriétaire, Déville-lès-Rouen. 

1887. Appel (Henri), sous-chef de section aux Loges-Mar- 
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n^ 55, Rouen. 
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1887. Bardin (M™^, rue Verte, 72, Rouen. 
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1891. Bazin, instituteur, Guerbaville-la-Mailleraye (Seine- 

Inférieure). 

1892. Beaudoin (Elphège), pharmacien à Saint-Laurent-en- 

Caux. 
1866. Beaurain (N.), bibliothécaire-adjoint, rue Beauvoi- 

sine, 191, Rouen. 
1887. Bedel (Louis), rue de TOdéon, 20, Paris. 

1883. Bergevin (Ernest de), boulevard d'Argenson, 38, 

Neuilly-sur-Seine (Seine). 
1875. Bernard (Henry), Gonneville-la-Mallet, par Crique- 

tot-rEsneval (Seine-Inférieure). 
1892. Bertheuil (F.), pharmacien, Lyons-la- Forêt (Eure). 
1865. Bertot, pharmacien, Bayeux (Calvados). 

1884. Besombes (Antoine), garde-mines, Sfax (Tunisie). 
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MM. 

1865. Besselièvre (Ch.) # A O, manufacturier, conseiller 

général, rue de Crosne, 24, Rouen. 
1886. BiocHET, notaire honoraire, Caudebec-en-Caux. 
1865. Blanche (Emmanuel) 1 O, docteur en médecine, quai 

du Havre, 12, Rouen. 
1876. BocQUET, ancien pharmacien, Sotteville-lès- Rouen. 

1882. BoNiFACE (Charles), rue de Grammont, 38, Rouen. 
1892. Bonnet (Adrien), rue de Le Nôtre, 6, Rouen. 
1865. BoNNiÈRE-NÉRON A O, propriétaire, place Saint- 

Gervais, 83, Rouen. 

1890. BoscHÉ, rue des Carmes, 89, Rouen. 
1886. BoucACHARD (M™* R.), Caudebec-en-Caux. 

1891. BouDiER, rue Grétry, Montmorency (Seine-et-Oise). 
1881 . Bouju (A.), docteur en médecine, Gaillon (Eure). 
1873. Bourgeois (Jules) A o« Sainte -Marie -aux -Mines 

(Alsace). 
1872. Bourgeois (Louis) A o> docteur en médecine, Eu 

(Seine-Inférieure). 
1879. BouRLET de la Vallée, rue Montmirail, Graville- 

Sainte-Honorine, près Le Havre. 

1892. Boutard, pharmacien, rue Saint-Hilaire, 149, Rouen. 
1891. BouTiLLiER (Louis), propriétaire, Roncherolles-le- 

Vivier, par Darnétal (Seine-Inférieure). 

1879. Brière j^, administrateur des affaires indigènes en 

Cochinchine. 

1880. Brïgalant (Gaston), fabricant de papiers, Barentin. 

1883. Brongniart (Charles) 1 Ot assistant de zoologie 

(animaux articulés) au Muséum d'histoire natu- 
relle, rue Linné, 9, Paris. 

1884. Bruère (Samuel), La Poterie-la-Mi-Voie, près Rouen. 
1886. Bugnot, chirurgien-dentiste, rue Beauvoisine, 15, 

Rouen. 
1871. BusïQUET (J.), rue Eau-de-Robec, 99, Rouen. 
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MM. 

1886. Cabot, rédacteur au Journal de Rouen, place Saint- 

Marc, 26, Rouen. 
1886 Cardon (Georges), rue Rollon, 11, Rouen. 
1865. Carliez, médecin, rue Jeanne Darc, 43, Rouen. 

1887. Caron, docteur en médecine, rue Louis Bouilhet, 36, 

Rouen. 
1882. Cauchois, pharmacien, rue Verte, 2, Rouen. 

1888. Chedeville (P.-J.), ingénieur du réseau de TKure, 

Pacy-sur-Eure. 

1885. CoisY, pharmacien, Harfleur (Seine-Inférieure). 

1879. Collard (Paul), rue de la Glacière, 17, Rouen. 
1886., Condor (Léon), conducteur-voyer, rue Armand Carrel, 

45 bis, Rouen. 

CosTREL DE CoRAiNViLLE (Ed.), Mcstry, par Colombièrcs 

(Calvados). 

1881 . Courbet, docteur en médecine, rue de Normandie, 213, 

Le Havre. 
Coutil (Léon), propriétaire aux Andelys (Eure). 

1880. CouvEY, instituteur, Condé-sur-Risle (Eure). 

1867. Damiens, antiquaire, rue Vilaine, 32, Evreux. 

1882. Daniau, pharmacien, Regnalard (Orne). 

1890. Daubeuf, négociant, rue de Fontenelle, 36, Rouen. 

1886. Dauphin, rue Guillaume-le-Conquérant, 6, Rouen, 
1886. David, huissier, rue de la Vicomte, 73, Rouen. 
1869. Dedessuslamare, rue Maladrerie, 16 bis. 

1888. Defontaine (Henri), fllateur, Pavilly. 

1881. Deglatigny (Louis), rue Biaise Pascal, 11, Rouen. 
1872. Delabarre, rue Jeanne Darc, 77, Rouen. 

1891. Delacroix, docteur, professeur au laboratoire de 

pathologie végétale, rue Halley, 130, Paris. 
1865. Delamare (Jules), rue Bourg-FAbbé, 2;5, Rouen. 
1876. Delamare (Victor), pharmacien, rue de la Vicomte, 91 , 

Rouen. 
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MM. 

1877. DelaoM (Paul), commis principal des Contributions, 

Saint- Lô (Manche). 
1879. Delarue a o* directeur de TEcole professionnelle, 

rue Saint-Lô, 22, Rouen. 
1890. Delorme, rue de la République, 43, Rouen. 
1888. Dépensier, pharmacien, rue du Bac, 47, Rouen. 
1872. Deromécamp, rue de la Grosse-Horloge, 63, Rouen. 
1890. Deruelle, rue Molatiré, 12 b, Rouen. 
1876. Devaux, sculpteur, avenue du Cimetière monumental, 

Rouen. 
1886. DoMER (Paul), boulevard Gambetta, 4, Rouen. 
1865. DouvRE, docteur en médecine, boulevard Jeanne 

Darc, 63, Rouen. 
1874. Dubois (Alfred), ingénieur des arts et manufactures, 

rue Saint-Martin, 3, Maisons-Latitte (Seine-et-Oise). 
1886. Du Breuil (G.), docteur en médecine, rue dé la 

Savonnerie, 20, Rouen. 
1888. Du Breuil (Jacques), rue de la Savonnerie, 20, 

Rouen. 

1881. Duchemin, pharmacien, rue Bouvreuil, 46, Rouen. 
1886. DucHÊNE (Henri), rue Jacquemard-Gelly, 57 bis, 

Lille. 
1888. DuMONT A Ot professeur au Lycée Corneille, rue 

Beffroi, 32, Rouen. 
1890. Dupont, professeur au Lycée, rue Lafosse, 22, Rouen. 
1874. DuPRÉ (E.), propriétaire, rue du Pré, 31, Rouen. 
1865. DupREY I O9 pharmacien, rampe Saint-Hilaire, 28 b, 

Rouen. 

1869. DupuTEL (Maurice), docteur en médecine, rue de la 

Vicomte, 13, Rouen. 
1871. DuQUESNE, pharmacien, Pont-Audemer. 

1882. Durand, droguiste, rue Thiers, 12, Le Havre. 
1888. Durand, avenue de Caen, 165, Petit-Quevilly. 
1865. DuvEAU, ingénieur, rue de Fontenelle, 17, Rouen. 

1870. DuviviER fils, rue Alain Blanchard, 5, Rouen. 
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MM. 



1865. Etienne (Georges)^ ancien pharmacien, Gournay-en- 

Bray. 
1878. Ferry (E.) I Q, boulevard Cauchoise, 21, Rouen. 
1878. Fortin (R.), rue du Pré, 24, Rouen. 

1881 . Gadeau de Kerville, rue Dupont, 7, Rouen. 

1887. Gadeau de Kerville (M"*^), rue Dupont, 7, Rouen. 

1878. Gadeau de Kerville (Henri) A Q, rue Dupont, 7, 

Rouen. 
1869. Gahineau (E.), rue de la République, 212, Sotteville- 

lès-Rouen. 
1892. Gallois (J.), rue Gambetta, 99, Déville-lès-Rouen. 
1886. Garreta (R.), rue du Cordier, 14, Rouen. 
1865. Gascard, pharmacien, place Saint- Louis (Bihorel), 

Rouen. 
1876. Gascard fils, rue Alsace-Lorraine, 14, Rouen. 
1886. Geffroy, pharmacien, rue Danguy, 6, Rouen. 
1865. GERMiNt (de) ^, château de Gou ville, près Cailly 

(Seine-Inférieure). 

1872. Gesbert, pharmacien, Damville (Eure). 
1865. Glanville (de), rue Bourg-FAbbé, 19, Rouen. 
1886. Goudier pharmacien, rue de la République, 79, Rouen. 
1890. GuÉRiN, Relival, par Caudebec-en-Caux. 

1888. Guibert, rue Grand-Pont, 44, Rouen. 

1888. GuiNCESTRE (Louis), pharmacien, rue d'Amiens, 47, 

Rouen. 
1886. Gy (Léon), rue des Basnage, 5, Rouen. 

1865. HÉBERT, professeur au Lycée de Rennes (lUe-et- 
Vilaine). 

1879. HÉBERT (Laurent), rampe Saint-Hilairev 30 a, Rouen. 

1873. HÉRON (A.) I « , rue du Champ-du-Pardon, 20, 

Rouen. 
1868. HouzARD, rue de la Grosse-Horloge, 19, Rouen. 
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MM. 

1867. Hue (l'abbé), rue de Cormeiiles, 104, Levai lois-Perret 

(Seine). 
1887. Hue (Eugène), pharmacien, Lieurey (Eure). 

1891. IzAMBERT, imprimeur, Louviers (Eure). 

1879. Jaugey, docteur en médecine, Ouville-la- Rivière 

(Seine-Inférieure) . 
1876. Julien (A.), professeur, Clermond-Ferrand (Puy-de- 
Dôme). 

1887. Kraetzel, chemin des Fontaines, Duclair (Seine-Infé- 

rieure). 

1886. Labsolu i , pharmacien, Argueil (Seine-Inférieure). 
1865. Lacaille, propriétaire, Bolbec (Seine-Inférieure). 

1885. Lainey (Henri), docteur en médecine, rue Jeanne 

Darc, 85 bis, Rouen. 
1865. Lair, avenue des Champs-Elysées, 108, Paris, ou à 
Epinay-sur-Duclair (Seine-Inférieure). 

1886. Lair (Alfred), rue Georges d'Amboise, 19, Rouen. 
1869. Lamette (Ch.) A O , rue du Champ-des-Oiseaux, 12 bis, 

Rouen. 

1869. Lancelevée (Th.) A O, rue Saint -Etienne, 29, 
Elbeuf. 

1886. Lanolois, au Haut-Caumont, par La Bouille (Seine- 
Inférieure). 

1886. Laurent A O, avoué, place des Carmes, 31 a, 
Rouen. 

1872. Le Breton (A.), boulevard Cauchoise, 43, Rouen. 

1872. Le Breton (G.) ^ I «, rue Thiers, 25 bis, Rouen. 

1886. Lecerp (Julien) A O, imprimeur, rue des Bons- 
Enfants, 46-48, Rouen. 

1888. Lecerp fils, place du Vieux-Marché, 2, Rouen. 

1880. Leclerc, secrétaire de la Mairie, Mont-Saint-Aignan. 
1880.- Lecceur, pharmacien, Vimoutiers (Orne). 
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MM. 

1884. Lefebvre (Denis), pharmacien, Montivilliers (Seine- 
Inférieure). 
1882. Lefrançois, antiquaire, rue d'Amiens, 46, Rouen. 

1886. Legendre. pharmacien, place de la Basse-Vieille- 

Tour, 12, Rou^. 
1869. Legrip (Albert), rue de la République, 59, Rouen. 

1869. Leloutre, docteur en médecine, Saint-Valery-en- 

Caux. 

1870. Le Marchand (A.), âux Chartreux, Petit-Quevllly, 

près Rouen. 

1887. Le Marchand (André), aux Chartreux, Petit-Quevilly, 

près Rouen. 
1882. Lemasle, rue du Faubourg-Marlainville, 24, Rouen. 

1884. Lematre (Jules), pharmacien, quai de Paris, 2, 

Rouen. 
1870, Leporc, rue de la Grosse-Horloge, 63, Rouen. 
1875. Le Prévost, rue Jeanne Darc, 57, Rouen. 
1865. Leprou, route de Rouen, Dieppe. 

1885. Lerefait, docteur en médecine, rue des Capucins, 13, 

Rouen. 

18^. Le Roy, docteur en médecine, rue des Arsins, 12, 
Rouen. 

1873. LfiSEiGNEUR A O, piiarmacien, Barentin (Seine-Infé- 
rieure). 

1881. Lksieur (Joaeph), avenue Kléber, 74, Paris. 

1865. Lesouef ^, docteur en médecine, rue de Fonte- 
nelle« 24, Rouen. 

1888. Lespine, artiste peintre, rue de la République, 44, 

Rouen. 
1888. Lf:strinoant, libraire, rue Jeanne Darc, 11, Rouen. 
1888. Letacq (l'abbé A.), aumônier des Petites -Sœurs, 

Alençon (Orne). 
1892. Loiselle (A.), trésorier de la Caisse d'épargne, rue 
de Caen, 38, Lisieux (Calvados). 

1886. Longère (Etienne), Champ-de-Mars, 8, Rouen. 
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MM. 

1888. LoNOÈRE (François), Charap-de-Mars, 8, Rouen ^ 

1886. Longuet-Galy, rue du Tambour, 2, Rouen. 

1869. LouvRiER, quai du Havre, 18, Rouen. 

1885. LucET, pharmacien, rue de la Grosse-Horloge, 52, 

Rouen. 

1886. Mabire, place de la Basse-Vieille-Tour, 38, Rouen. 
1871. Madoulé (A.), rue des Carmes, 89, Rouen. 

1888. Maris, comptable, rue Grand-Pont, 31. 

1887. MiLSAN, rue Centrale, 3 (île Lacroix), Rouen. 

1888. MiTY-LÉONCE, pharmacien, Londinières (Seine-Infé- 

rieure. 
1865. Mocquerys, chirurgien-dentiste, Evreux. 

1883. Montier (Amand) I o» avocat, Pont-Audemer. 

1884. MoRiN (Maurice), rue Lafayette, 29, Rouen. 

1888. Morue (Lucien), étudiant en droit, rue de la Répu- 
blique, 59, Rouen. 

1876. MoTTAY, rue du Lieu-de-Santé, 1 bis, Rouen. 
1880. MuLLER (Louis), rue d'Ernemont, 56 bis. 

1879. Mulot (E.), pharmacien, rue de la République, 13, 
Rouen. 

1887. MoREL (Jules), négociant, Bacqueville (Seine-Infé- 
rieure). 

1882. Neveu, pharmacien, Goderville (Seine-Inférieure). - 

1885. Nibelle (Maurice), avocat, rue des Basnage, 8, Rouen. 
1887. Nibelle (M*"* Maurice), rue des Basnage, 8, Rouen. 
1891. Nibelle (Gaston), rue Saint-Jacques, 17, Rouen. 

1886. Nicolle (Charles), rue de Grenelle, 42, Paris. 

1877. Nicolle (Maurice), rue de Grenelle, 42, Paris. 

1887. NicQUET, instituteur, école Bachelet, Rouen. 
1874. NiEL (Eugène), rue Herbière, 28, Rouen. 
1887. NiEL (M"* Eugène), rue Herbière, 28, Rouen. 
1891. NoEL(Paul), rue Restout, 1, Rouen. 
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MM. 

1865. NouRY (Pierre) I o» conservateur du Musée d'His- 

toire naturelle, Elbeuf. 

1874. Oberlender, place Saint-Paul, 96, Rouen. 

1885. Oper (Maurice), rue Thiers, Dieppe. 

1886. Perrot, pharmacien, Caudebec-en-Caux (Seine-Infé- 

rieure). 
1888. Petibon (Paul), pharmacie Lamouroux, rue de Rivoli, 

n" 150, Paris. 
1888. Petit (E.), rue Beauvoisine, 184, Rouen. 
1876. Petit (G.), rue de Crosne, 26, Rouen. 

1885. PoucHiN, pharmacien, rue Grand-Pont, 50, Rouen. 
1882. Poussier (Alfred), pharmacien, avenue de Gram- 

mont, 53, Rouen. 
1871. Power (Gustave), Saint-Ouen-de-Thouberville, près 

La Bouille (Seine-Inférieure). 
1881. Prévost (L.), usine des Capucins, Sotteville-lès- 

Rouen. 

1866. QuESNAY, docteur en médecine, Quillebeuf (Eure). 

1890. Rapp (Eugène), pharmacien, Louviers (Eure). 

Reville (Paul), rue de la Seille, 15, Rouen. 

Rivière (l'abbé), Notre-Dame-de-Bondeville, par Ma- 

romme. 
1866. RoBERTY ^, pasteur protestant, rue de Le Nôtre, 28, 

Rouen. 

1886. RouiLLARD, rue Jeanne Darc, 64, Rouen. 

1887. Roussel (M"*"), docteur en médecine, rue Jeanne Darc, 

25, Rouen. 

1873. Saintier (Albert), Préaux, par Darnétal-lès-Rouen. 
1892. Salles (Emile), étudiant en médecine, place du Vieux- 
Marché, 11, Rouen. 
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1891. Salmon (Edouard), Compagnie des Mines, quai du 

Mont-Riboudet, 70, Rouen. 

1892. Salmon (Paul), cliinûiste, Roisel (Somme). 

1884. Sanson, pharmacien, Gonnëville-la-Mallel (Seine- 

Inférieure). 
1882. Savary, pharmacien, rue Rollon, 11. Rouen. 
1886. ScHMiT, pharmacien, Cliàions-sur-Marne (Marne). 
1888. Simon, négociant, rue Armand Carrel, 15, Rouen. 

1890. SucHETET, membre de la Société zoologique de France, 

rue Alain Blanchard, 10, Rouen. 

1888. Tesson (Henry), pharmacien, rue Gambetta, Pont- 

Audemer. 
1892. Thirkl (Henri), rue de Reims, i7, Rouen. 
1882. Thomas (Léon), pharmacien, BouIogne-sur-Mer. 
1886. Thuret, étudiant en pharmacie, quai de Paris, 23, 

Rouen. 
1865. Tinel (Ch.) A Q, docteur en médecine, rue de 

Crosne, 63, Rouen. 
1874. TopsENT, pilote-major, rue Richard Lallemant, 1, 

Rouen. 
1882. TouRNEUx, docteur en médecine, place de la Pucelle, 2, 

Rouen. 
1888. Toussaint (Fabbé), curé, Bois-Jérùmé (Eure). 

1885. Tranchepain, pharmacien, Petit-Quevilly. près Rouen. 
1877. Trotteux (Léon), négociant, Le Havre. 

1886. Varenne ^, directeur des jardins publics, Rouen. 
1865. Vastel, rue du Quatre-Septembre, 93, Solteville-lès- 

Rouen. 
1884. Vattement, pharmacien, Criquetot-rEsncval (Seine- 
Inférieure). 

1891. Vedy (A.), Louviers (Eure). 
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1885. Wagner, docteur, Dé vilIe-lès- Rouen. 

1871. WiTz (Albert), place des Carmes, 46, Rouen, 

1892. WooD fils (Charles), rue Sablée, 6, Rouen. 



INembreft décëdés eu 19WC. 

1888. Harrewyn, rue Armand Carrel, 29, Rouen. 
1865. Lebouteiller, ancien pharmacien, rue Malatiré, 32, 
Rouen. 



Sociétés correspondantes. 

V En France et en Algérie. 

Amiens. — Société linnéenne du Nord de la France. 
Angers. — Société académique de Maine-et-Loire. 

— Société d'Etudes scientifiques. 

— Société linnéenne de Maine-et-Loire. 
Autun. — Société d'Histoire naturelle. 

Auxerre. — Société des Sciences naturelles et historiques 

de r Yonne. 
Bordeaux. — Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts. 

— Société des Sciences physiques et naturelles. 

— Société linnéenne. 

Caen. — Académie des Sciences, Arts et Belles-Lettres. 

— Société linnéenne de Normandie. 
Chambéry. — Société d'Histoire naturelle de Savoie. 
Cherbourg. — Société nationale des Sciences naturelles et 

mathématiques. 
Elbeuf. — Société d'Etude des Sciences naturelles. 
Evreux. — Société libre d'Agriculture, Sciences, Arts ot 

Bel les- Lettres de l'Eure. 



Digitized by 



Google 



— 307 — 

Le Havre. — Société des Sciences et Arts agricoles et hor- 
ticoles. 

— Société géologique de Normandie. 

— Société havraise d'Etudes diverses. 

Lyon. — Société d'Agriculture, d'Histoire naturelle et des 
Arts utiles. 
-^ Société linnéenne. 

Nancy. — Société des Sciences naturelles (ancienne Société 
des Sciences naturelles de Strasbourg). 

Nantes. — Société académique de la Loire-Inférieure. 

Nice. — Société des Lettres, Sciences et Arts des Alpes- 
Maritimes. 

Nîmes. — Académie du Gard. 

— Société d'Etude des Sciences naturelles. 
Paris, — Institut de France. — Académie des Sciences. 

— Muséum d'Histoire naturelle. 

— Société d'Anthropologie. 

— Société d'Etudes scientifiques. 

Privas. — Société des Sciences naturelles de l'Ardèche. 
Reims. — Société d'Histoire naturelle. 
Rochelle (La). — Société des Sciences naturelles de la Cha- 
rente-Inférieure. 
Rouen. — Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts. 

— Commission des Antiquités de la Seine- Infé- 

rieure. 

— Société centrale d'Agriculture de la Seine-Infé- 

rieure. 

— Société centrale d'Horticulture de la Seine-Infé- 

rieure. 

— Société de Médecine. 

— Société industrielle de Rouen. 

Rouen. — Société libre d'Emulation du Commerce et de 
l'Industrie de la Seine-Inférieure. 

— Société libre des Pharmaciens. 

— Société normande de Géographie. 
Saint-Quentin. — Société académique. 
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Semur. — Société des Sciences historiques et naturelles. 
Toulouse. — Académie des Sciences, Inscriptions et Belles- 
Lettres. 
— Société d'Histoire naturelle. 

Troyes. — Société acadéniique d'Agriculture, des Sciences, 

Arts et Belles-Lettres de l'Aube. 
Versailles. — Société des Sciences naturelles et médicales 

de Seine-et-Oise. 
Vitry-le-François. — Société des Sciences et des Arts. 
HipPONE. — Académie d'Hippone, à Bone (Algérie). 

2'' A r Etranger. 
ALLEMAGNE. 

Brème. — Société des Sciences naturelles. 

Brunswick. — Union des Sciences naturelles. 

CoLMAR. — Société d'Histoire naturelle. 

Halle. — Académie impériale allemande Léopoldino-Caro- 
linienne des Naturalistes. 

Landshut. — Association botanique de Landshut. 

Luxembourg. — Société botanique du Grand-Duché de Luxem- 
bourg. 

Metz. — Académie. 

OsNABRucK. — Société d'Histoire naturelle de la Prusse 
rhénane, de la Westphalie et du ressort d'Osnabrûck. 

AMÉRIQUE. 

CoRDOBA (République argentine). — Académie nationale des 

Sciences. 
États-Unis. — Académie des Sciences, Arts et Lettres de 

Washington. 
Granville. — Dension University (Ohio), (Etats-Unis). 
New-York. — Académie des Sciences, Arts et Lettres. 
Sax-Francisco. — Académie des Sciences de Californie, 
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Washington. — Institut géologique. 

— Elisha Mitchell scientific Society. — Chapel 

Hill, N.-C. (Etats-Unis). 

AUTRICHE. 

Trieste. — Museo civico di Storia naturale. 

— Société adriatique des Sciences naturelles. 
Vienne. — Hofmuséum impérial-royal d'Histoire naturelle. 

— Société impériale-royale zoologico-botanique. 

— Société pour la diffusion des Sciences naturelles. 

BELGIQUE. 

Bruxelles. — Académie des Sciences, des Lettres et des 
Beaux-Arts de Belgique. 

— Société belge de Microscopie. 

— Société entomologique de Belgique. (Musée 

de l'Etat.) 
Bruxelles. — Société malacologique de Belgique. 

— Société royale de Botanique de Belgique. 
Liège. — Société zoologique de Belgique. 

— Société royale des Sciences. 

FINLANDE. 

Helsingfors. — Société pour la Faune et la Flore finnoises. 

HOLLANDE. 
Harlem. — Société hollandaise des Sciences. 

ITALIE. 

Florence. — Société entomologique italienne. 
Modène. — Société des Sciences naturelles. 
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NORWÈGE. 

Christiania. — Institut royal des Sciences. 

— Société des Sciences (Université royale de 

Norwège). 

PORTUGAL. 

CoÏMBRE. — Sociedade Broteriana (Université de Coïmbra). 

RUSSIE. 

ËKATERiNENBOURG (Gouvememcnt de Perm). — Société oura- 

lienne d'Amateurs des Sciences naturelles. 
Moscou. — Société impériale des Naturalistes. 

3"* Échange. 

Londres. — M. Dulau, libraire, 37, Zoho Square, London, 

W, Angleterre. 
Paris. — Feuille des Jeunes Naturalistes, rue Pierre Char- 
ron, 35. 
— M. Emile DeyroUe, directeur du journal Le Natu- 

raliste, rue du Bac, 46. 



nota. — Les Membres et les Sociétés correspondantes, dont le nom ou 
les qualités auraient été inexactement indiqués, sont priés de vouloir bien 
adresser à M. le Trésorier, place des Carmes, 46, à Rouen, les rectifications 
à faire. 
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MOUSSES DE 1.A NORMA^DIE 

PrÉPARÉBS et CLA9SÈBS d'aPRÊS LA MÉTHODE DE PK.-W. SCHIMPER, 

Par G. ETIENNE. 

Memlnv de la Soci^U^ des Amis rlm Scieiiwes' 'nulurellee 
de Rouen et de la SochVté nnnéflnii'é de Nnrnmwdie. 



Paraît par fascicules de 50 Mousses en nature, — Prix : 8 francs. 

Adresser les ûemaïKles à M. ETIENNE, anden pharmacien, à |}ourna>^n-Bray 

(Seine-Inférieure). 

RECUEIL 

COLÉOPTÈRES ANORMAUX 

Par S. MOCQUERTS. 

UN VOLUME tN-8' D K 143 PAGES 

Publi»^ par la Socièln des Amîs deâ Bniences naturelles de Houen. 

Prix : 3 fr. 50. — Fai* la pnsi*' ; 4 fr. 

EXTRAIT DL: HÈGLEMKNT IMERIEI R, 



Article 34. — Lr*s opinions t-mi^es dans le Bulleiin sont. 
propre$ à leurs auteurs el n'engagent iiulleinent la Société* 
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